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msde  efi  ordinairement  i^  charge  ^  fe  frite- 
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jmrd'ertcorc  phar  F^hs  im  mtralt  fîks  dolkc  ' 
if  ne  cclMjft  eCac69mfagi9€t  AUxanâre  &'Ct* 
far  (Uni  Unrs  Concfuites,  Sur  {jnelefue  féor- 
tie  du  Monde  t^ue  f^ous  ^ettiés  Us  yeux , 
rà  ne  iroufirrn.:  Fous  point  des  peuples  foutnis 
^ut'refois^  à  Cjiugufte  fang  de  France  ,  dont 
Vous  hes  aujourdhuy.  une  des  plus  grandis 
9jperances  f  i* Empire  £AUewagn€  ne  ceffle 
point  dt  fe  glorifier  di  l* éslat  i  oh  Charles^ 
Magne  ta  iievL  ',  4a  Polognt  met'  au  nom^ 
brode fes plus  heureux  jours ^,ceux^u dieu 
fajfés fous  des  Printes-  dt  la  M^ifom  d^An» 
jou  :  la  Hongiie  auroitfans.  doute  conftrtvi 
fonpronùtr  lu^râ^fseÛè  avoit  toujours  éti 
gûievemée  par  desPfincesde  Votre  Sang. 
ifuel  Avantage  pour  la  Rtiigîon  fit  Orient 
itoit  demeure  fournis  au  Sang  de  France ^f 
fE^agne  jouit  aujourd'huy  de  ci  bon  heur  i 
^ue  la  Sicile  &  Naptes  n^ont  pu  conferver 
autrefois  :  fins  Fous  avancis  ^  M  o  n  s  b  Xv 
ON£u^>  dans  la  connoiffance  de  {Uii^ 
vew^,pl%s  Fous  découvres  que  la  gloire  de 
Votre  Sang  a  étéportét  juf^ues  aux  peuples 
les  plus  éloignés^  L'A  fie  &  L'Afrique  font 
remarquées'dans  ces  Guerres  S  aimer,  qUe  Ut 
Rt II gion  feule  a  fait  entreprendre  a  nos  Rois*- 
Ces  faits ,  Monseigneur^  font 
trop  imerejfans ,  pour  que  l'Etude  que  Fous- 
faites  des  endroits  oit  ils  fi  font  pajfés  ,  ne 
Fous  en  rapelU  point  lefouvenir*  Mais  Fous- 
nef^auriez.  Fous  dijpenfer  en  parcouerant  U 
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J^j*^^'ffir»rfr/,  d*y  reméiiyHer  its  itiftx  êit  PtnN 
Câffel  eit  A  r  P  P  B  /r  M^Jfii  éUs  Princts  Henféiifunt, 
»<77«     ^i/f>  its  fiers  inmmii  du  nêm  Pranfis  :  Et 
J?  ïïîi!  Pi?^''^  ^'  PyrenéiS  Vous  y  Virrés  les  VilUs  ^ 
4â u'itpar les frifi defcjmlles  pHKtrpPB  CE» 
''^voie,  xemfle  desCdPitmms  accomplis  ^  4  djfuréU 
Trine  chancetUnt  des  Ejpés^es  idenr  ul- 
time Sosttferairtw  Mais'  la  Providence  ifiti^ 
^eut  fiêus  le  montrer  ifgalement  Grand  dan$ 
fùusles  Etass  y.  rappelle  aujourd^huy  àU 
Megence ,  pânr  faire  apercevoir  en  Iky  cer 
deux  qisaUtisfi  difficiles  k'  réunir,  de  Ftr^ 
du  Peuple  &  de  Soutient  de  la  Royauté.  No 
oonfiderésque  luyfiul»  KfoN9Ei^NiVR« 
J&  Vous  trouverez,  dans  ce  fu'il  fait  ave$ 
tant  de  foins  pour  notre  bonheur, ^  ce  ejtm 
if  eus  devez,  pratiquer  four  être  toujours  ïa* 
mour  des  Peuples  j  &  devtnir  là  terreur  dé 
teos  ennemis.  Tous  les  François  ne  font  poimr 
£  muret  vaux,  Monse  l'ùvt  vk,& 
p  me  trouve  heureux  d* avoir  cette  occafiom 
d^y  joindre  ma  voix,  &  de  témoigner  1$: 
profond  rejpeB  avec  lequel  je  fuis. 

MONSEIGNEUR^, 
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DISCOURS 

SUR  L'ETUDE 

DELA  GEOGRAPHIE. 

A  plupart  des  Sciences 
demandent  un  efprit  de 
réflexions  ,*  qui  fçache 
comparer  les  propofitions  les 
unes  avec  les  autres.  Mais  la 
Géographie,  qui  fert  comme  de 
principe  aux  connoiflances  les 
plus  utiles  dans  Tufage  de  la  vie, 
eft  une  Science  des  yeux  j  la  mé- 
moire n'y  travaille  que  trés-peu, 
Se  même  cette  mémoire  eft  lo- 
cale ,  par  Tapplication  qu'eUe 
fait  de  certains  lieux  à  quelques 
parties  d'un  Royaume ,  ou  d'une 
Province. 

Plus  cette  Science  eft  fimple  , 
plus  elle  eft  neceflàirc, &  plus  il 
Tome  L  è 


■"^Wêr; 
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a  même  ce.  a.an"g  P»  f^™^'. 
'«  ^TlH-,file  eHe  pSe"«. 
rr  prlu'eiu  ne^  <^^ 

é^ïe»K^ge 
de  perfonnes  qui  la  veuillent  ne 

U  Géographie  ntu^MU  four  écrire 

■  ^  four  étUitr  l'Hipre. 

■  Ce  feroit  en  vaifl  qu'on  vou- 
dfoit  écrire  l'Hiftoire  fans  une 
connoiffance  exade  &  profonde 
de  cette  Science  ,  on  tomberont 
infailliblement  dans  les  fautes 
'"uïn  reproche  i  q«elques-un 

«  anciens  Hiftonens,  qui  ont 
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ma'iqué  d'exaâicude  ou  de  lu- 
mières, &  qui  nous  jettent  par- 
la dans  des  embarras ,  dont  les 
Commentateurs ,  toujours  épris 
d'amour  pour  leurs  Auteurs ,  ont 
peine  â  nous  tirer.  S*il  y  avoic 
un  Hiftorien  qui  dût  être  atten- 
tif à  cette  Science ,  c'ctoit  apure- 
ment ^Mntt  Curfe.  Il  écrivoit  la 
Vie  d'un  Conquérant  né  en  Eu- 
rope ,  à  qui  l'envie  de  vaincre 
fait  quitter  fon  Royaume  ,  tra- 
verferles  plus  confiderables  Pro- 
vinces de  l'Afie  j  ^Egypte ,  &  pé- 
nétrer même  jufques  dans  l'Afri^ 
que.  Cependant  on  fçait  com- 
bien un  Sçavant  de  nos  jours  l'a 
battu  de  ce  côté-là, &c'eft  avec 
peine  qu'il  a  trouvé  un  défen- 
leur  dans  M.  Periz/>mui  cet  hom-* 
me  véritablement  fçavant  dans 
la  belle  Littérature.  Je  n'exami- 
ne point  fi  ^mteCur\cz  été  bien 
attaqué  ou  bien  défendu  5  il  eft 
confiant ,  à  ne  raifonner  que  par 
préjugé  ,  qu'il  faut  que  cet  Hi- 
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W  Difcours  fur  Vituie 

ftorien  n'ait  pas  eu  une  fcrupu^ 
leufe  exaditude  fur  la  Géogra- 
phie ,  puifqu'il  a  donné  lieu  à  M. 
Peri^mus  de  Iç  défendre.  Ne 
vaut-il  pas  mieux  quand  on  doic 
écrire  quelque  partie  d'Hiftoire 
aller  reconnoître  les  lieux ,  com^ 
me  on  aflure  que  l'a  f 2iit  Salltsfle  ^ 
pour  la  guerre  de  Numidie ,  afin 
d'examiner  la  nature  du  terraip, 
&  de  fçavoir  par  foi-même  la 
difficulté  des  campemens ,  la  fa-  ' 
cilité  des  marches ,  les  peines  que 
l'on  doit  avoir  eues  pour  atta- 
quer ou  pour  défendre  j  enfin 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour 
faire  entrer  un  Ledeur  dans  fon 
fujet. 

Il  faut  avoUer  cependant  que 
la  connoiflance  exaéte  &  détail- 
lée de  la  Géographie  qui  eft  ne- 
çeffairc  pour  écrire  THiftoire  , 
eft  feulement  utile  dès  qu'il  ne 
s'agit  que  de  la  lire.  Une  étude 
plus  générale  qui  paflèroit  quel- 
quefois pour  ignorance  dans  un 
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Auteur ,  fuffît  à  un  Ledeur ,  par- 
ceque  THiftorien  doit  fupplcer 
par  (es  Defcriptions  à  ce  qui  man- 
que au  commun  de  fes  Ledeurs* 
Quoiqu'il  ne  foît  pas  neceffaire 
pour  étudier  THiftoire  d'avoir 
une  connoiflance  particulière  de 
tous  les  lieux  dont  parle  un  Hi- 
ftorien ,  il  fauv  en  avoir  au  moins 
une  connoiflance  générale.  Peut- 
on  fçavoir  fans  cela  fi  c'eft  avec 
laifon  que  Xenofhon  &  les  dix  miU 
le  Grecs  ont  acquis  tant  de  gloi- 
re par  leur  retraite  fi  vantée  :  Si 
c'eu  â  jufte  titre  qu'on  a  loiié  1^ 
Conquête  que  Lquîs  le  Grand  a 
faite  de  la  Hollande  en  une  feu^ 
le  Campagne  :  s'il  eft  vrai  que 
les  Conquêtes  de  C^jîirfoient  plu- 
tôt les  actions  d'un  Héros  que 
d*un  Capitaine.  :. 

IL 

Là  Géographie  meeffaire  four  là 
Guerre. 

La  pratique  de  la  Guerre  ne 

e  nj 
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demande  à  la  vérité  qu'une  con- 
noiflance    générale   du    Globe 
Terreftre  ^  mais  elle  en  veut  une 
trës-dctaillée  du  Royaume  ,  & 
en  particulier  de  la  Province  qui 
fert    de   théâtre  à  la    Guerre. 
Pourroit-on  fans  une  Topogra* 
phie  exade  s*aflurer  des  meilleurs 
Camps  ,  régler  la  Marche   des 
Armées  ,  difpofer  les  attaques 
&c  la  défenfe  des  Places  ^  &  leui: 
ménager  du  fecours  dans  les  Sie^ 
ges.  On  n'ignore  pas  combien  il 
eft  important  de  connoître  alors 
lufqtfàu  moindre  ruîflfeau  :  uii 
marais ,  une  colline ,  une  ravine , 
tout  fert  à  un  habile  honime, 
parce  qu'il  fçait  tirer  avantage 
de  tout.   C'eft  par  une  defcrip- 
tiqn  particulière  de  chaque  lieu 
que  l'on  cohnoît  de  quelle  ma. 
niere  on  doit  faire  la  Guerre  en 
Savoye,  enEfpaene,  en  Allema- 
gne ,&  en  Flanore.  La  différen- 
ce qui  fe  trouvé  dans  ces  diffe- 
rens  p^ïs  regfe  la  conduite  diflFe- 
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rente  qu'on  doit  tenir  ^n  atta- 
quant &  en  défendan  ,  C*eft-là 
quelle  a  été  la  première  atten- 
tion des  Condez ,  des  Turennes, 
des  Villars ,  &  de  tous  nos  Hé- 
ros. Circonfpefts  ùxr  ce  qui  regar- 
de la  connoifl'ance  de  leur  ter- 
rain 5  ils  ne  s*çn  rapportent  pas 
toujours  aux  Cartes  Géographi- 
ques, ils  veulent  encore  Texami- 
ner  par  eux-mêmes.    Sans  cela 
ils  feroient  expofez  tous  les  jours 
à  être  trompez ,  &  ils  expofe- 
roient  leur  Armée  &  TEtatàdes 
dangers  inévitables.    ^  < 


III. 


i>.   t. 

La  Géographie  necejfaire  four  la  fo^ 
titicim  &  les  NegoeiatioHh 
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La  Géographie  s'étend  jaf- 
ques  far  la  Poliriqoe }  comme  la 
bienfeance  règle  la  plupart  des 
intérêts  des  Princes }  la  fituation 
des  lieux-,  des  Villes  ,  des  Pro- 

^  •  •  •  • 
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vinces  &  des  Royaumes  règle  ces 
bienfeances.  C*eft  en  confiderant 
quels  font  nos  Voifins  que  nous 
,  pouvons  recpnnoître  les  divers 
degrez- d^alliance  que  nous  de- 
vons contrader  .avec  quelques- 
uns  d'entr'eux.  Et  faute  d'entrer 
dans  ces  confiderations  ,  on  man- 
que fouvent  à  {qs  intérêts  pro- 


pres, 


IV. 


La  Géographie  necejfaire  ^our  le  Com^  ' 

merce* 

Que  de  lumières  &  d'avanta- 
ges cette  Science  n'a-t-el le  point 
apportée  au  Commerce?Que  l'on 
confidere  celui  qui  fe  fait  avec 
l'Etranger  ,  ou  que  l'on  exerce 
au  dedans  du  Royaume  5  nt  s'^ik-' 
t-il  point  perfeâionné  par  la  na- 
vigation ,  partie  eflentielle  de  la 
Géographie.  Les  Marchandifei 
des  Indes  nous  venoient  autre- 
fois par  la  mer  Rouge  :  elles  é- 
toient  décKargées  à  Suez ,  d'où 
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on  avoit  Tembarras  de  les  trani- 

{)orter  par  terre  au  Caire ,  &  de- 
à  à  Alexandrie  ,  où  les  Véni- 
tiens qui  les  diftribuoient  par 
toute  TEurope  ^les  alloiènt  char- 
ger. Mais  la  Géographie  nous  a 
montré  un  chemin  plus  facile  & 
moins  frayeux ,  en  faifant  dou- 
bler à  nos  vaifleaux  le  Cap  de 
Bonne  Efperance  ,&  nous  enfei- 
gnant  par-là  une  route  direâre 
pour  aller  aux  grandes  Indes. 
C*eft  la  même  Science ,  laquelk 
par  le  moyen  des  Canaux  &  des 
Rivières  qu'elle  nous  fait  con- 
noître  >  nous  apprend  à  tranfpor- 
terles  marchandifes  &  les  derr- 
rées  d'une  Province  où  elles  font 
communes ,  en  une  autre  où  leur 
rareté  les  fait  plus  rechercher. 
Ainfî  Ton  procure  Tabondance 
aux  grandes  Villes ,  &  des  richeCr 
{es  aux  Provinces  ,  qui  fans  ce 
tranfport ,  feroient  pauvres  dans 
leur  opulence. 
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V. 

La   Géographie  utile  pour  U  RC" 

ligion. 

Mais  me  croira-t-on  fi  j'ofe 
aflurer  que  la  Géographie  eft 
utile ,  tant  pour  établir  la  divi- 
nité de  la  Religion  Chrétienne, 
que  pour  faire  connoître  la  fain- 
teté  de  nôtre  morale  ?  N*eft-cc 

Î)oint ,  en  examinant  en  détail , 
es  Nations  difFcrcntes    fituées 
fous  des  climats  oppofez  ,  fous| 
des  Gouvernemens  fi  contraires, 
dont  les  caractères  &  le  geniel 
font  encore  plus  variez  que  les 
vifages ,  que  Ton  conclud  qu'une 
Religion  qui  les    unit  dans  lai 
même  croyance,  ne  peut  venir 
que  de  Dieu.  Il  n'eft  pas  au  pou. 
voir  de  l'homme  de  raflTembler! 
ainfi  les  efprits  jil  ne  fçauroit  y 
avoir  de  convention  générale  & 
unanime  entre  i'Afiatique  &  VK\ 
mericain  ,  non  plus  qu'entre  l'A- 
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fricain  &  rEuropeen ,  fur  tout 
en  des  dogmes  qu'une  Nation 
n'a  point  intérêt  de  perfuader 
à  Tautre  :  &  que  oelle-ci  auroit 
même  tout  lieu  de  rejetter  pour 
fe  diftinguer  de  fes  voiiîns,  au- 
tant par  la  diverfité  de  Religion 
que  par  la  différence  du  Gou- 
vernement, Cifpendant  cette  Re- 
ligion fe  trouve  pratiquée  ^uflî 
purement  aux  extrêmitez  de 
rEurope,  qu'au  milieu  de  TA  fie, 
où  elle  eft  née.  L'Africain  a 
quitté  autrefois  la  rudefle  qu*un 
[climat  fablonneux  ïui  infpire 
►our  fe  revêtir  de  la  douceur  de 
fsus-Christ  :  &  l'Américain 
ibandonne  aujourd'hui  Cqs  ail- 
riens  préjugez ,  pour  fuivre  une 
leligion  qui  les  détruit  entierc- 
iient  &  fiifts  retours.  Ce  cort* 
:ert  eft  l'ouvrage  d'une  puiilart- 
:e  farnaturelle ,  qui  fçait  mena- 
;er  tous  ces  divers  caractères 
i'efprits ,  pour  les  réunir  en  un 
loint  fixe  de  la  niiême  Religion 
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&  de  la  même  croy a  nce  ^  qui  fçaf t 
foumettre  à  une  morale  enne- 
mie de  l'amour  propre,des  cœurs 
dont  les  inclinations  font  fi  op- 
pofëes  ,  &  que  la  nature  du  loi 
ou  du  climat  rend  fi  difficile  i 
perfiiader. 

Je  me  trompe  où  Ton  peut 
encore  ajler  plift^  avant.  Que 
Ton  confidere  attentivement  la 
nature  des  climats  ^  &  peut-être 
trouvera-t-on  que  les  herefies 
arrivées  dans  la  Religion  Chré- 
tienne y  ont  quelque  rapport. 
1.^$  Peuples  qui  approchent  de 
l'Orient  portez  par  la  fobrieté 
que  leur  infpire  la  qualité  du  ter. 
roir ,  à  cultiver  leur  efprit ,  &  à 
illuftrer  leur  imagination  par 
des  images  fublimes  &  élevées  ^ 
ont  formé  des  herefies  qui  ne 
confiftent  gueres  qu'en  fpecula- 
tions  :  C'eft  de  ce  caractère  que 
font  les  erreurs  d'Ebion ,  de  Ce- 
rinthc  ,  de  Bafilides.  Nous  qui 
fommes  d*un  génie  plus  modéré, 
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ic  d*une  imagination    plus   ré- 
glée ,  nous  avons  peine  à  croire 
que  l'eforit  de  l'homme  fe  puiflb 
porter  a  à^s  idées  auffî  vaines  fie 
auffi  fubtiles  :  les  Orientaux  plus 
vifs  fie  plus  penétrans  que  nous, 
ne  trouvent  rien  de  fort  extraor- 
dinaire   dans   cette  Théologie 
contemplative.    Vers  le  Nord, 
au  contraire  j  où  la  rigueur  fie 
la  bifarerie  des  faifons  donne  lieu 
aux  foins  du  corps  de  remporter 
fouvent  fur  la  culture  de  Tefprit, 
où  Ton  s'addonne  plus  à  prati^ 
quer  qu'à  imaginer  j  les  herefies 
y  ont  rapport  a  ce  caradere.  Les 
erreurs  de  Vigilance,  de  Pelage, 
de  Luther  8c  de  Calvin  font  des 
herefies  de  pratique  ,  qui  con- 
viennent au  génie  que  la  nature 
du  fol  fie  du  terroir  a  donne  aux 
Peuples  quiapprochentdu  Nord, 
iTouces  ces  réflexions  cependant 
vont  plutôt  à  établir  l'utilité  de 
la  Géographie  par  rapport  à  la 
Religion ,  que  (a  neceffité  j  mais 
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pour  les  autres  Sciences  que  nous 
avons  infinuées,  elle  ne  leur  eft 
pas  feulement  utile, elle  leur  eft 
encore  neceflaire. 

VI.  ; 

r  * 

Trincifes  nécessaires  fourt ituic  de  cette 

Science- 

:  La  Géographie  eft  une  Scien- 
ce trës-fimple  ^  ainfielle  a  befoin 
de  peu  de  principes.  Tout  con- 
fîfte  prefque  en  des  notions  de 
termes  particuliers ,  qui  font  ex- 
pliquez dans  toutes  les  Métho- 
des ou  Introductions  Géographi- 
ques. Telle  eft  particulièrement 
celle  que  Menieurs  Sanfon  ont 
fait  imprimer  fous  le  titre  d'/w- 
trcduilion  àla  Géographie  ,  dans  la- 
quelle outre  l'explication  des 
termes  les  plus  communs  dans 
Tufage  de  cette  Science ,  on  trou- 
ve encore  les  difFerentes  faces 
fous  lefquelles  on  peut  confide- 
rer  le  Globe  Terreftre  ,  fie   par 
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confequent  diverlcs  manières 
d'étudier  la  Géographie ,  ou  de 
connoître  le  monde.  Tout  feré- 
duifoit  dans  les  premières  édi- 
tions à  de  fimples  divifions  , 
qui  pouvoicnt  donner  quelques 
idées  ,  mais  qui  ne  portoient 
point  afîez  de  lumières  à  refprit: 
6c  ce  n*eft:  que  dans  la  dernière 
édition  que  M.  MouUrt  Sanfin  y  a 
joint  des  Cartes  Géographiques, 
qui  fatisfont  davantage  par Vap- 
plication  que  Ton  peut  raire  des 
divifions  furchacunedeces  Car- 
tes. 

Mais  dès  qu'on  veut  approfon- 
dir cette  Science  avec  quelque 
forte  de  foin ,  il  faut  encore  d'au- 
tres principes,  qui  font  plus  Afl 
tronomiques  que  Géographi- 
ques. Comme  l'obfervation  des 
Âftres  fert  à  reclifier  la  Geogra- 
iphie  j  ceux  que  leur  profeifion 
engage  dans  ces  fortes  d'études 
Içavent  qu'on  trouve  beaucoup 
de  lumières  dans  le  Volume  que 
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Je  Père  Ricciolt  fit  imprimer  en 
Latin  à  Vcnife  en  1671.  fous  le 
titre  de  Géographie  dr  i'Hidrogra^ 
vhie  reformée.    Les  Mémoires   de 
rAcademie  Royale  des  Sciences 
fourniflent  des  obfervations  trcs- 
juftes.  qui  font  voir  combien  il 
eft  neceflaire   pour  rcdifier    la 
connoiflance  que  nous  avons  du 
Globe  Terreftre ,  de  la  joindre 
â  rAftronomie,avec  laquelle  elle 
eft  eflentiellement  unie.    Mais 
on  pourroit  trouver  avec  moins 
d'embarras  ôc  plus  de  brièveté 
\qs  principes  fuffifans  dans  le  Li- 
vre que  le  P.  Dcchalles  a  fait  pa- 
roître  fur  les  Préliminaires  de  la 
Géographie  ,  ou  dans  celui  de 
Faremus ,  tel  que  M.  Newton  le 
publia  en  1672.  Les  lumières  de 
ces    deux    habiles   Mathémati- 
ciens iùffifent  pour  ceux  qui  veu- 
lent étudier  fobrement  ces  ma- 
tierei;;.   Et  il  en  eft  trés-peu  qui  | 
foient  obligez  de  les  examiner  à 
fond.   Les  commencemens  des 

Sciences 
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Sciences  (impies  ne  doivent  point 
être  embarraffez  de  principes 
étrangers  :  Le  nlus  fcur  e(l  donc 
pour  les  Conimençans  de  s*en 
tenir  aux  maximes  générales 
qui  fe  trouvent  dans  les  Livres 
les  plus  communs ,  fauf  à  appro^ 
fondir  dans  la  fuite  cette  matiei 
re  ,  s'ils  ont  du  i^out  pour  cette 
Science  ,  ou  fi  ïeur  aeftination 
demande  qu'ils  s'y  appliquent 
plus  particulièrement. 

VIL 

« 

Ordre  éf  MétUde  quon  doit  fuivrt 
dans  V  étude  de  //»  Géographie^ 

L'ordre  principal  qu'il  faur  y' 
apporter  confifte  en  peu  de  le- 
dure  5  mais  en  quelque  attention^ 
pour  placer  fur  les  Gartes  Geo> 
graphiques  &  dans  fa  memoira' 
ks  lieux  marquez  dans  l'incro-- 
riuc.ion  dont  on  felèrt:  Lesycux^ 
agiffent  alors  beaucoup  plus  qpiç 
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Tefprit.  Cependant  pour  fixer 
rimagination  ,  il  faudroit  que 
chaque  lieu  que  Ton  trouve  mar- 
qué dans  le  Livre  &  fur  la  Car- 
te fut  caraderifé  ,  foit  par  quel- 
que point  d'Hiftoire  naturelle 
ou  d'Hiftoire  Ecclefiaftique  ou 
Civile  j  fbit  par  le  Commerce  , 
&  par  la  nature  du  fol,  ou  par  les 
mœurs  des  habitans,  foit  par  un 
Siège ,  une  Bataille  ou  l'origine 
<le  quelque  Maifon  confiderable. 
Cette  Méthode  renferme  un 
double  avantage.  Elle  ferc  non 
ièulement  à  fixer  l'imagination , 

2ui  s'arrête  à  peine  fur  un  nom 
mple  qu'aucune  marque  parti- 
culière ne  diftingue.  EIlç  a  en- 
core l'agrément  d'ôter  à  Ik  Geo- 
graphie  une  fechereflTe  rebutan- 
te ,  produite  par  une  longue  fui- 
te cle  mots  extraordinaires.  On 
a  même  le  plaifir  d'être  inftruits 
par.là  de  faits  importans  qu'on 
n'a  point  lieu  d'apprendre  ordi- 
nairement par  d'autres   voyes. 
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Ceft  ce  qu'on  a  fait  en  force 
d'exécuter  dans  l'Ouvrage  qu'on 
publie. 

Quoique  cette  Méthode  foie 
la  plus  avantageufe ,  il  n'y  a  ce- 
pendant que  trës-peu  d'Auteurs 
qui  l'ayent  fuivie.  M.  d'Audiffret* 
eft  entré  dans  ce  fyftême  beau- 
coup plus  quelesautresj  ce  qu'il 
a  écrit  fur  la  Géographie  eft  tou- 
jours accompagné  de  remarques 
hiftoriques  trés-f(^a  vantes  &  très- 
judicieufes  -,  &  c'eft  avec  raifort 
que  M.  Corneille  avoue  dans  la 
Préface  de  fon  Dictionnaire  que 
Cet  habile  homme  lui  a  épargné 
bien  du  travail.  Mais  charge  de 
la  part  du  Roy  de  négociations 
importantes  en  diverses  Cours 
de  l'Europe  ,  il  n'a  pu  finir  un 
Ouvrage  Ci  utile  au  Public.  Ce 
qu'il  en  a  donné  néanmoins  nous 
prefence  des  idées  trcs-avanta- 

*  Il  .t  Ué  envoyé  de  îa  part  du  Roi  à  Mautouî?» 
&;  il  cft  prcfçnreir.znt  Envoyé  Extraortlinaite  ilc 
î  rauw'C  à  la  Cour  de  ioi  raine. 
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çeufes  de  ce  qu'il  auroit  fait  hr 
les  autres  Parties  du  Monde ,  & 
furie  refte  dePEurope,  s'il  avoic 
eu  le  loifir  de  la  finir,  comme  il 
a  fait  les  Royaumes  du  Nord-, 
la  Pologne  ,  la  Mofcovie  ,  k 
Grande  Bretagne  ,  la  France , 
tous  les  Pays-Bas ,  la  SuifTe  ,  la 
Sa\  oye  ,  &  TAllemagne.  L'Ou.- 
Trage  de  M.  ^Me  eft  enfuite  ce- 
lui qui  a  eu  le  plus  de  réputa*- 
tion  5  on  lui  a  reproché  quel- 
ques fautes  ,  &  une  fechereflè 
dont  la  plupart  des  Géographes 
n'ont  pas  été  exemts.  Ils  ont 
fait  de  grands  &  énormes  Volu- 
mes, ou  ils  n'ont  publié  que  des 
Tables  Géographiques  qui  fati^. 
guent  la  mémoire  par  leur  trop 
de  fimplicité.  Cependant  M^ 
Hobbe  n'a  pas  entièrement  donné 
dans  ce  défaut  5  il  l'a  même  en 
quelque  forte  corrigé  autant  que 
la  o;rofleur  de  (es  Volumes  lui  a 
pupermcr:re.  J'avouerai  nean* 
laioihs  qiill  n'a,  ni  i'exaditudey; 
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ni  le  ftyle  de  M^d^AudiiSFret  -,  Se 

qu'il  n'accompagne  point  de  faits  • 

hiftoriqiies  ou  de  remarques  in- 

terreflantes  les  Villes  ou  les  lieux 

dont  il  parle  dans  fa   Geogra- 

.  phie.  M.  de  U  Croix  n'a  point  l'e- 

xaditude  &  la  précifion  necef. 

faire  en  une  matière  où  les  fau^ 

tes  font  quelquefois  plus  impoiv 

tantes  qu'elles  ne  paroiilent.  Sans 

fcs    belles    Gravures    dont   M. 

Manne^on  Mallet  a  accompagne 

fà  Dclcription  deTUnivers,  que 

feroit-ce  que  fon  Ouvrage  ?  qu'ui- 

ne  compilation  trés-imparfaite 

tirée    indifféremment   de    tous 

nos  Auteurs  ,  fans  faire  fou  vent 

tme  attention  neceflaire  fur  leur 

peu    d'exaélitude.   Les  Paralelles 

Geogrofhiques  du  F.  Briet  fi  exaâs  & 

(\  ellimez  ne  comprennent  gue* 

res  que  des  Tables  &  des  difcuf- 

fîons    Géographiques.     Cepeni- 

dant  Ouvrage  ne  fut  jamais  plus 

utile  pour  faire  une  jufte  compa-- 

juiiibn.  de  rancicnnû  Géographie 
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avec  la  nouv(j|Ie  :  ainfi  il  n*eft 
«  pas  propre  pour  des  Commen- 
çaiis.  Il  ne  convient  qu'à  des  per- 
i'onnes  qui  veulent  approfondir 
Tune  &  l'autre  Géographie.  Il  eft 
fâcheux  qu'on  n'ait  pas  publié 
le  refte  d'un  fi  bel  Ouvrage  que 
le  P.  Briet  avoit  fini  :  il  auroit 
évite  aux  Sçavans  bien  du  tra- 
vail fur  l'Afie  &  l'Afrique  qui  ne 
font  pour  l'Hiftoire  ni  moins  ne- 
ceflaires  ,  ni  moins  embarraflîees 
que  l'Europe.  L'Introdudion  La- 
tinc  que  M.  LuUz»  fit  paroître  à 
Utrecht  en  1691.  eft  une  des  plus 
cxadei  &  des  plus  eftimables.  Il 
compare  la  Géographie  moder- 
ne avec  Tancienne  :  il  fuit  pref- 
que  pnr  tout  les  principes  dé 
Meflîeurs  Santon  3  ainfi  on  peut 
compter  fur  fon  travail.  Les  Car- 
tes même  qu'il  a  données  tant 
pour  la  Géographie  ancienne 
que  pour  la  nouvelle ,  font  co- 
piées fur  celles  de  ces  excellens 
Géographes. 
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Le  Catalogue  qui  eft  à  la  fin 
dutroifiéme  Volume  de  cet  Ou- 
vrage ,  prefente  beaucoup  d'au- 
tres Abrégez  ,  dont  je  ne  parle 
point  ici.  cluvier  eft  à  la  vérité  le 
premier  qui  a  judicieufement 
écrit  fur  cette  matière  5  mais  il 
eft  fi  fiiccinA  &  fi  fec  ,  qu'il  fa- 
tisfait  à  peine  les  efprits  les  plus 
patieris  dans  ce  genre  d'étude. 
Les  Notes  dont  il  a  été  groflîne 
fuppléent  pas  même  aux  nouvel- 
les •Obfervations  qu'on  a  faites 
depuis  cet  habile  Ecrivain.  Le 
P.  Lahhc  eft  à  fon  ordinaire  lan- 
euiflant  &  peujufte.  Golnitz,  pre- 
fente moins  un  Livre  qu'un  Sque- 
lette. Meflîeurs  de  Refuge  èc  la  Mo~ 
the  le  Vayer  ^  que  nous  n'avons  pas 

*  On  n'a  point  parlé  des  Ouvrages  de  ces 
deux  .'içavans  dans  ft  Catalogue  qui  eft  à  la  fin 
du  troifiénac  Volume.  La  Geographii  Hifloriqug 
de  M  de  Refuge  n'eft  remarquable  que  par  un 
Traité  fur  la  Préfcance  des  Rois  de  France  j  & 
la  GeografHe  du  Prine  de  M.  de  la  Mothe  U 
Vtiycr  elt  encore  moins  recherchée  ,  n'ayant 
rien  qui  la  diftingue  des  auties  Ouvrages  de 
ce  gciuc. 


xxiv  Dififfufs  fur  V  étude 
indiqués  dans  le  Catalogue  n'ont 
point  fatisfait  à  ridée  que  leur 
nom  fait  naître.  Ainfî  le  Public 
ne  perd  pas  beaucoup  dans  l'ou- 
bli de  leurs  Ouvrages. 

Tout  ce  que  nous  venons  de 
lnarc]uer  ne  trace  que  les  com^ 
mencemens  de  cette  Science  j 
mais  veut -on  l'examiner  avec 
plus  de  foin  i  il  faut  entrer  da js 
des  difcuffions  plus  étendues.  Il 
faut  pour  cela  faire  attention  à 
l'état  pour  lequel  on  eft  deftiné. 
L'homme  de  guerre  doit  appren- 
dre la  Géographie  fout  autre- 
tlient  que  le  Magiftrat  5  &  le 
Marchand  d'une  manière  diiFe- 
rente  de  THomme  d'Eglife.  Les 

{)rincipes  &  les  notions  gênera- 
es  font  les  mêmes  pour  tous  ces 
états  :  mais  faut-il  difcuter  ,  faut- 
il  entrer  dans  le  détail ,  c'eft 
alors  que  chacun  le  doit  feparer 
&  prendre  fon  parti ,  tant  liirles 
Obfervations qu'il  faut  fairedans 
£e  progrez  de  cette  étude  que 

dan-s- 
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dans  le  choix  des  Ouvrages ,  ou 
dans  la  manière  de  les  examiner. 
L'Homme  de  Guerre  eft  -  il 
forti  des  principes  généraux  ^  a- 
t-il  une  idée  fuffifante  de  cette 
Science  j  il  doit  étudier  particu- 
lièrement les  Provinces  qui  fer- 
vent de  théâtre  à  la  Guerre  ?  S'il 
eft  François  ,  les  moindres  en- 
droits de  la  Flandre  ,  du  Bra- 
bant,du  Comté  de  Namur,  dé 
la  Principauté  de  Liège  lui  doi- 
vent être  auffi  prefens  que  fa  Pro- 
vince propre.  Il  doit  connoître 
le  cours  du  Rhin  ^  de  la  Saare  6c 
de  la  Mofelle  >  les  Montagnes 
de  Piémont  &  de  Savoye  j  les  ri- 
vières ,  les  Canaux ,  les  Marais  8c 
les  Défilez,  qui  peuvent  arrêter 
les  marches  d'une  Armée  &  d'u* 
ne  Troupe  ,  ou  qui  en  aflûrent 
les  Campemens.  Il  ne  doit  pas 
même  ignorer ,  s'il  le  ^eut  fairç 
aifément ,  la  fituation  &  la  force 
des  Places  les  plus  importantes. 
Eft^il  en  Allemagne  ,  ce  fera  la 


XXV)  Difcôurs  fur  l'éfuie 
Hongrie  ,  la  Tranfylvanic  ,  Ib 
cours  du  Rhin  ,  &  les  Frontières 
de  l'Empire  ,  aufquelles  il  s'at- 
tachera. Chacun  en  cela  doit 
avoir  égard  à  la  (îtuationdefon 
pays, aux  Provinces  limitrophes 
de  l'État  où  il  eft ,  &  même  au 
caractère  guerrier  ou  pacifique 
des  Peuples  voifin^.  Qu'on  ne 
s'imagine  pas  néanmoins  que  ce 
détail  ne  regarde  que  les  Géné- 
raux. Tous  les  Officiers  d'une 
Armée  peuvent  avoir  du  Com* 
mandement ,  plus  ou  moins  fort 
à  la  vérité  ,  félon  le  grade  où  ils 
font  élevez.  Le  Colonel  conduit 
(on  Régiment  3  &  tous  les  jours 
on  envoyé  le  Capitaine  en  dé- 
tachement avec  une  Troupe  5 
tous  enfila  dans  le  métier  de  la 
Guerre  doivent  afpirer  à  com- 
mander. C'eft-là  ce  qui  foutient 
la  bravoure  de  l'Officier  :  fans 
cette  noble  émulation  on  fe  re- 
lâche aifément.  Si  détaillées  que 
foicnt  donc  les  Cartes  des  fron- 
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tferes  on  ne  doit  pas  les  négli- 
ger :  les  Relations  d'un  Siège , 
auneBacaille ,  d'une  Marche  ex- 
traordinaire ne  doivent  jamais 
être  lues,  &  ne  peuvent  être 
bien  entendues  que  la  Carte  de- 
vant les  yeux.  Ce  n'eft  point  là 
feulement  étudier  la  Geogra^ 
phie  ,  c'eft  apprendre  fon  mé- 
tier. 

Le  Magiftrat  ou  l'homme  de- 
ftiné  pour  la  Robbe, doit  pren- 
dre une  autre  route.  Ce  ne  font 
ni  les  Camps  ^  ni  les  Marches  des 
Armées  qui  deniàndent  fon  at- 
tention 3  il  doit  chercher  dans  les 
mœurs  difFerentes  des  Peuples  la 
différence  de  leurs  Loix  -,  les  di- 
vcrfes  fituations  d'un  pays  doi- 
vent quelquefois  lui  apprendre 
la  diverfîté  de  leurs  coûtumes.La 
pofition  de   certaines  Villes  ou 
de  certaines  Provinces  des  Etats 
voifins  lui  indiqueront  les  inte-» 
rets  ou  les  prétentions  du  Roïau- 

me.  C'eft-là  l'utile  ,  ce  qui  fera 

ft  •  * 
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xxviij  Di [cours  fur  l'étude  ^ 
aiude-là  n*ert  plus  quecuriofitc. 
La  fertilité  des  terres,  la  na- 
ture  des  denrées  qui  abondent 
en  quelques  Etats,  ou  en  certai- 
nes Provinces  ,  la  rareté  de  quel- 
ques autres  marchandifes  ,  la 
commodité  du  tranfport  par  ca- 
naux, par  rivières  ou  par  merj 
tout  cela  doit  faire  l'attention 
du  Commerçant  dans  l*étude  de 
la  Géographie.  S'il  y  a  chez  lui 
abondance  de  Bled ,  il  doit  ap-^ 
prendre  par  cette  étude  les  pays 
qui  en  produifent  moins ,  &  quel- 
le eft  la  voye  la  plus  facile  de 
leur  faire  part  de  ce  qu'il  a  de 
trop.  CeA  par  cette  attention 
que  nous  avons  trouvé  la  com*. 
munication  des  deux  mersfiuti-- 
le  pour  le  Commerce  du  dedans 
&  du  dehors  du  Royaume.  C'eft 
par-là  que  la  Hollande  prefque 
enfevelie  fous  leseaux,afçû  ti- 
rer avantage  de  ce  qui  devoit 
caufèr  fa  perte  &  fon  entière  dê- 
flrudion  ^  elle  a  ménagé  ces  mê^ 
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mes  eaux  ,elle  les  a  renfermées 
dans  des  canaux,qui  font  qu'elle 
porte  Tabondance  déroutes  cho- 
ies ,  non  feulement  aux  endroits 
les  plus  ftcriles  de  fes JEtats ,  mais 
même  aux  Provinces  &  aux 
Royaumes  voifins.  Je  ne  parle 
point  ici  de  ce  qu'elle  fait  par  la 
navigation  ,  cela  eft  infini  êc  hors 
de  toute  croyance.  Auilî  pou- 
vons-nous  allurer  que  l^urs  Ob- 
fervations  Géographiques  ,  & 
leurs  Cartes  font  ordinairement 
plus  exaâes  que  celles  des  autres 
Nations. 

;  L'Homme  d'Eglife  eft  plus  H» 
mité  dans  Tëtude  qu'il  fait  de 
cette  Science  :  Toute  fon  atten>» 
tion  fe  doit  porter  à  ce  qui  peut 
cclaircir  l'Hiftoire  de  la  Reli- 
gion. Ceft  la  difcuflîon  d'une  po- 
fition  douteufe  ,  mais  neceflairô 
pour  l'intelligence  des  Saintes 
Lettres  ^  c'eft  le  lieu  de  la  tenue 
d'un  Concile  jc'eft  l'étendue  des 
grands  Sièges  j  c'eft  la  naillancc 
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XXX  Difcoiérs  fur  l'étude 
cfes  Hereiîes  en  une  Province, 
leurs  progrès  ,  &  leur  fin  en 
d'autres.  Comme  cette  forte  d*c- 
tude  eft  la  moins  embarraflTée, 
elle  eft  au(fi  la  plus  cclairciepar 
les  divers  Traitez  &  lesDiflerta- 
tions  particulières  des  Sçavans. 

VIII. 

Toutes    quon   put  commettre   isns 
t  étude  de  U  Ceografhie. 

On  doit  prendre  garde  néan- 
moins qu'en  voulant  trop  appro-r 
fondir  la  connoiflance  d'un  pays, 
on  ne  tombe  dans  un  excez  qui 
n'eft  pas  quelquefois  moins  dan- 
gereux que  l'ignorance.  On  veut 
/.  B/.  éviter  d'être  ïuperficiel  ,  &  l'on 
Y^/*     entre  dans   Toofcurité  ^  par  les 
di/cutir.  difcuffîons    innombrables    dans 
lefquelles   on  fe   jette  trës-fou- 
vent.    On  veut  fçavoir  à  fond^ 
&  Ton  devient  incertain  par  trop 
de  recherches.  Rarement  la  cer- 
titude eft-elle  reflfèt  de  la  Scien- 
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ce  la  plus  profonde.  Plus  on  fçait^ 
plus  c^n  douce  en  bien  des  ma- 
tières de  fait.  Dans  quels  embar- 
ras fc  jccccroic  un  Le  (fleur  qui 
voudroit  examiner  &  difcuter 
toutes  les  Parties  du  monde  avec 
Je  même  détail  que  Cluvkra.  fait 
Ja  Germanie  &  Pltalie  ancienne. 
A  peine  la  vie  de  riiomme  le 
plus  laborieux  fuffiroit-elle  pour 
étudier  la  Géographie  ,  laquelle 
cependant  eft  moins  une  Scien- 
ce propre  &  particulière ,  que  le 
fondement  clés  autres  connoid 
fantes ,  &  la  voye  pour  y  parve- 
nir plus  aifément.  Une  fuflîroit 
fas  d'avoir  étudié  la  Géogra- 
phie des  premiers  tems ,  il  fau- 
droit  s'appliquer  encore  à  celle 
du  moyen  âge  plus  embarraflce 
&  moins  éclaircie  quePancietine^ 
pour  en  faire  ehfuite  un  ex^ 
paralelle  avec  la  Géographie 
moderne.  Que  l'on  voye  ce  qu'on 
feroit  oblige  de  lire  fur  les  autres 
Etats  ,  comme  la  Grecç  ,  TAn- 

QUI) 


^xxi  j  Vifcours  fur  l'étude 
gleterre,  la  France  ,  TEipagne, 
PAfie  &  PAfFriquc ,  gui  font  en 
leur  genre  plus  expofees  aux  difl 
cuflîons  Géographiques ,  &  par 
confequent  à  des  ledures  plus 
immenfes  que  PAllemagne>  fi  peu 
connue  des  Anciens.  On  refte- 
roit  toujours  >  en  fuivant  cette 
Méthode  ,  dans  la  voye  des 
Sciences  ^  &  jamais  on  ne  pour*, 
roit  y  parvenir.  Semblables  i 
ceux  qui  paflent  leur  vie  à  étu» 
dier  les  Langues  étrangères  an- 
ciennes &  modernes  ,  ou  à  con- 
noître  tous  les  caraderes  dont 
les  Nations  fe  font  autrefois  ferr- 
.vies  ,  ou  fe  fervent  encore  à pre- 
ient  pour  écrire  y  fans  en  raire 
aucun  ufage  pour  les  autres  Scien- 
ces. A  Dieu  ne  plaife  néanmoins 
3ue  je  blâme  tes  Defcriptions 
ifcutées  &  approfondies  que 
1  on  fait  de  quelques  Provinces 
bu  de  quelque  Royaume.  Elles 
font  utiles ,  ou  neceflaires  même 
à  ceux  qui  veulent  étudier  à  fond 
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THiftoire  de  ces  Royaumes.  On 
ne  peut  juger  fainemenc  des  ac- 
tions d*un  Peuple  qu'après  avoir 
bien  connu  fa  fituation,fon  cli- 
niat ,  la  fertilité  de  fon  terroir  ^ 
Tindigence  ou  la  richeflè  du  païs, 
les  mœurs  &  le  caradare  de  k% 
habitans.  Tout  cela  dépend  d'u- 
ne Géographie  détaillée  j  mais 
chacun  doit  fe  borner  :  il  feroit 
infenfé  de  vouloir  tout  connoi- 
tre  &  tout  fçavoir  avec  la  même 
étendue. 

La  curiofîté ,  confequence  or-  //.  ^/^ 
dinaire  de  l'efprit  de  difcuffion  ,/»»^  J^ 
eft  un  vice  qui  eft  d'autant  plus  ^J*^"/* 
dangereux   qu'il   eft  plus  fédui- 
fant.    L'imagination  s'y  trouve 
fatisfaite  5  elle  entraîne  même  U 
iraifon  qui  n'a  point  toujours  la 
force  de  la  modérer.   On  veut 
connoître   également  tous   les 
Pays  ^  on  entre  pour  cela  dans 
un  détail  auflî  inutile  qu'immen- 
Ife  j  on  voudroit  pouvoir  fur  le 
[papier  marcher  aufE   aifémenç 
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dans  les  rues  de  Peking  ,  d'iC 
pahan  ,  &  de  Delli ,  que  l'on  fait 
dans  ccUcs  de  Paris ,  de  Londres 
&  d'Amfterdanr.  On  fe  charg^î 
de  Plans  des  Villes  les  plus  éloi- 
gnées ,  &  que  nous  avons  moins 
intérêt  de  connoître^  &  quelque- 
fois on  fçait  à  peine,  de  quelle 
manière  eft  faitleFauxbourgde 
fa  propre  Ville.  On  trouve  du 
beau  &  de  l'excellent  dans  tout 
ce  qui  eft  hors  de  la  portée  du 
commun  ,  &  tout  cet  excellent 
fè  termine  à  parler  fuperficielle- 
ment  &  obfcurement  d'une  Vil. 
le  inconnue  à  ceux  devant  quij 
l'on  en  parle.  C'eft  néanmoins] 
cette  curiofité  qui  nous  a  pro- 
curé ces  énormes  Volumes  del 
Théâtre  des  principales  Villej 
du  monde  ,  dont  on  n'a  mémôl 
décrit  l'cxtcrieur  que  trés-ira- 
parfaitement  3  &  dont  reflèritidl 
le  trouve  répété  dans  vingt  Ou- 
vrages  difFerens,  copiez  les  unsl 
fur  ÏQs  autres ,  qu'on  peut  avoir! 
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i. beaucoup  moins  de  frais  que 
ices  divers   Théâtres,    Heureux 
meanmoins  qui  pourroit  être  cer- 
Itain  d*avoir  tout  le  tems  d'en- 
trer dans  ce  détail  de  curiofité , 
&  d'examiner  les  Villes  &  [es 
Provinces  les  plus  éloignées  avec 
Lutant  de  foin  qu'on  doit  faire 
;elles  de  fon  propre  Pays  ^  mais 
>lus  heureux  qui  Içachant  fe  bor- 
ner, trouve  un  fuperflu  d'étude 
lans  ce  qui  n'eft  pas  réellement 
leceflàire  ou  utile. 

Il  feroit  impoffible,  dèsqu*on  w/Bp- 
ionneroit  dans  cette  curiofité, v^^^V*^ 
le  ne  pas  tomber  dans  un  au^  fir  trop 
Cre  défaut  ,  qui  eft  d'embrafler  ^  "'^ 
trop  de  matières.  En  fait  de  dif-  '" 
:uffion,une  difficulté  en  attire 
me  autre ,  &  un  premier  éclair- 
:iflement  en  demande  un  fécond, 
dnfi  la  connoiflance  trop  exa- 
te  &  trop  étendue  qu'on  veut 
Ingt  Ou-livoir  d'un  Royaume,  nous  en- 
les  unsjage  infenfiblement  dans  la  re- 
lut avoirlheirche  des  Royaumes  ou  des 
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Etats  voifins.  On  ne  veut  d'abord 
connoître  que  la  Chine  ^  on  fe 
charge  pour  cela  de  la  ledure 
des  Ouvrages  du  P.  Martini^  de 
la  Defcription  de  Dappers  *,  dul 
P.  Kircher  ,  de  Samedoide  TAm- 
baffade  des  Hollandois ,  des  Re- 
lations dQs  Pères  MagailUns ,  de 
Mhodes ,  Bouvet  &  le  Comte  >  avec  les 
divers  Traitez  qui  fe  font  faits 
fur  la  Religion  &  la  doctrine  de 
ces  Peuples.  Cela  feul  engage 
dans  une  étude  de  trois  ou  qua- 
tre  années.  Mais  peut  -  on  ,  dès 
qu'on  veut  connoître  exadement 
l'Empire  de  la  Chine  le  feparer 
de  la  Tartarie  ,  du  Japon  ,  de 
Siam,  du  Mogol  ,  &  des  autres 
Btats  avec  lefquels  les  Chinois 
ont  été  en  guerre  ,  ou  qu'ils  ont 
eu  dans  leur  alliance.  Sijemar- 
quois  fur  les  autres  Royaumes 

*  J'si  omis  à  la  fsfê  38  ^  Ju  Catslogue  /'0/v« 
vragefféivaitty  Olfcrc  Dappers  Defcription  Je 
la  Chine  in  folio  Amjlirdsm-  U^}.  5.  Vci»  e« 
Flamand. 
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:é  que  je  dis  en  particulier  de  la 
;hine  ,  à  quels  excez  ne  feroit- 
:e  point  porter  la  Science  Geo- 
rraphique  ?  Et  combien  fe  trou- 
^e-t-il  de  perfonnes  qui  foient  en 
ptat  de  s'y  appliquer  avec  cette 
profondeur? 

Un  quatrième  défaut  dans  le-ir.  d/j 
luel  engage  cette  étude  trop  dc-^^J^ 
[aillée  de  quelques  parties  de  la  dsns 
teoeraphie ,  ert  de  la  mefler  fou-  ^*^^'  ^- 
^ent  avec  des  matières  étrange-  «,^^,>y^ 
es  5  on  ne  veut  entrer  d'abord  itrangt--^ 
|ue  dans  des  difcuffions  Geogra- 
hiques ,  &  Von  s'enfonce  peu  à 
[eudansTHiftoire  naturelle, ou 
[ans  THiftoire  particulière  des 
ailles  ou  des  Provinces  ^  on  fait 
[ntrer  dans  la  Defcription  des 
royaumes  étrangers^l'Hiftoire 
|es  Plantes ,  des  Animaux  &  des 
[ineraux  j  ou  bien  à  l'occafion 
[es  Royaumes  ou  des  Villes  con- 
Iderables  on  veut  étudier  pré- 
maturément leurs  révolutions  & 
urs  difFerens  Etats.  Ces  études 
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peuvent  avoir  leur  utilité  ,  mais 

on  ne  doit  les  faire  que  dans 

P'  les  temps  convenables. 

faut.  '     Enfin  un  dernier  défaut  quand 

Courir  on  étudie  une  Province  ou  un 

ut^^tn  ^o^zuvcïQ  ,  eft  de  courir  d'Au 

^H-     teurs  en  Auteurs.  Comme  leursl 

principes  font  prefque  toûjoursi 

diflferens ,  &  qu'ils  ne  fuivent  pa 

le  même  ordre  ,  il  eft  difficil 

jue  cela  ne  jette  point  de  la  con 

ufîon  dans  la  mémoire,  en  un 

Science  qui  demande  beaucou 

d'ordre  &  de  méthode.  Il  fau 

toujours   s'attacher  à  l'Ecrivai 

le  plus  exad  en  chaque  genre 

&  ne  faire  que  confulter  un  oïlredujci 

plufieurs  des  autres  dans  le  beljes  di^ 

foin,  &  ce  ne  doit  être  même  qui  Peu  ve 

quand  une  difficulté  ou  une  aiija    Qe 

cuflîon  neceflaire  ledemanderlfon  Oi 
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J-  P-ciUrcrg';^ -^c  qucL 
dinairement  de  cï„v    ^     ^  °''' 

vec  étendue  <î!  ?     ^î  ^^^"^  a- 
du  monde  w!)'''''^"P^^"« 
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o       .qaedesRem!   ""^  Géographie 

êmeaulpeu  verfë  d,r"«  d"  «"onde, 
unedjj?    Géographe    il  r  "^^^'^^ 

Ratières  étfange  "'  7?^  -^^ 

l'noUis  Jpc  ^„»i        &^*  •>  'es  faits 
iroir  tr<|,i,j;  Vemt^^^"'?'  excraordi. 
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de  ce  Cordclier  Apoftat  ,  qui 
n'auroiteu  qu'une  fort  médiocre 
réputation ,  s'il  n'avoic  point  fait 
d'autre  Ouvrage  que  fa  Cofmo- 
graphie.  François^  de  Belleforeji  a 
augriîentc  confiderablement  le 
travail  de  S ehadien  Murf/ler-yinais 
il  n'a  point  corrigé  le  défaut  ef. 
fentiel  de  ce  Livre  5  il  s'eft  con- 
tenté de  le  groffir  par  d'autres 
Remarques ,  dont  quelques-unes 
font  utiles, &  les  autres  inutiles 
ou  étrangères  à  fon  fujct  ,  ou 
font  enfin  de  pure  curiofité.  Ce- 
pendant Belleforeft  étoit  habile, 
il  avoit  de  la  ledure ,  &  pouvoic 
aifément  par  fon  propre  fond 
fuppléer  à  ce  qui  manquoit  à 
Munfter.  Mais  puifqu'il  ne  Ta 
point  fait, il  ne  faut  pas  le  lire  5 
c'eft  la  vraie  manière  de  punir 
les  Auteurs  negligens.  La  Cof- 
mographie  du  Cordelier  A?2dré 
Thevet  parut  en  mênie  tems  que 
celle  de  Belleforeft  5  mais  quel 
mépris  ne  s'attira  point  ce  Moine 

aufC 
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parle  avec  dédain  ZT  "?•' 
encore  un  Ouv^o-e  w  ''°'^* 
peut  s'cparener  f[5     r""*^   «« 

d'avoir  u„f:fc''"^ia'%pas 

&i'etendu?q1,SX:^?,t"ie, 
nere  ne  le  ren^  "^  "*  ^^  ma- 

iangui/Tant.    Le  j]' '"""^""^  "^' 

f  voudra  3  iJeftt^^feT'"* 
Je  5  mais  il  «un.  ^      '"  eit  «tj. 

^^  Dercriprioi^  1,"%^ e^aire. 
Pierre  .,..a"„,f  3  M-ide  de 

qui  a  eu  Je  nln.  1      ^"'""^ges 

^^^?/î>«tiend^ro"LttT''""^^^ 
re  à  prefenr  a.,  f '•"^erre  enco. 

Paroîtreen  Jf'   r   r"'"  ^"  ^^ 
Je  fond  e/l  bon  ^^^^'^'•e  dont 

boi-d  par  L  ç    '   "^  d^"né  d'à- 
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en  ctoic  plus  ferrée  dans  les  pre- 
mières éditions  ,  elle  m'a  paru 
auflî  plus  exade  &  plus  confor- 
me à  la  manière  dont  on  doit 
traiter  la  Géographie  :  il  a  été 
eroffi  par  le  Sieur  de  Ranchh  dans 
les  éditions  de  163 6.  &  1643.  juf. 
qu*au  nombre  de  quatre  ou>cinq 
Volumes  in  folio.  Mais  en  1660, 
le  Sieur  de Rocoles^c\\xi  de  Chanoi^ 
ne  de  S.  Benoift  à  Paris,  fe  fît 
depuis  Calvinifte  en  Hollande, 
augmenta  l'Ouvrage  d'un  autre 
Volume.  A  bien  examiner  ces 
difFerentes  éditions  ,  on  Trouve 
que  celle  de  1660.  comme  la 
plus  ample  ,  eft  auffi  la  plus  en-. 
jiuyeufe,&  même  la  moins exa- 
de.  Le  Sieur  de  Rocoles  égale- 
ment ignorant  dans  la  Langue 
&  dans  les' matières  fur  lefquel- 
les  il  écrivoit,  n'a  point  ôté  au 
flyle  des  premières  éditions  la 
rudèfle  que  plus  d'un  demi  fie- 
cle  y  avoit  apportée.  Celles  de 
1636.  &de  1643.  quoique  moins 
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amples  ,  ne  laillcnc  pas   d*ccre 

Î)liis  eftimces  par  les  connoit 
burs.  S'il  y  manque  quelques 
faits ,  au  moins  les  trouve  - 1  -  on 
exemptes  de  ces  fautes  &  de  cet- 
te foibleflè  qui  fait  le  caraftere 
des  Ouvrag'^s  du  Sieur  de  Ro- 
coles.  On  vit  paroître  vers  le 
même  tems  en  Hollande  plu- 
fîeurs  Jdas  ou  Cofrnographies^  qui 
jie  font  pas  toutes  égalenrtenc 
eftimécs,  L'Atlas  de y^/^/^^/i/or con- 
tinué par  OntUusècHcnJius  donne 
les  idées  d'un  grand  Ouvrage  j 
mais  leur  travail ,  quoique  bon  y 
ne  fatisfait  point  aflez  aujour- 
d'hui ,  où  il  paroïc  qu'on  veut 
dans  ces  fortes  de  Livres  plmd^ 
juftefle  &  de  précifion.  L'Atlas 
François  de  J/mjfhn  en  fix  Volu- 
mes eft  un  des  plus  eftimez  j  H 
a  une  jufte  étendue ,  mais  il  y  aui. 
roit beaucoup  de  chofesàredifier 
dans  les  Cartes  Géographiques, 
qui  ne  font  pas  conformes  aux 

nouvelles  Obfervations  qu'on  a 

«^  • 

UIJ 
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faites  depuis,  &  qui  n'approchent 
ni  de  l'exaditude ,  ni  de  la  clarté 
que  nos  derniers  Géographes 
ont  apportée  dans  ce  travail. 
Les  deux  autres  qui  ont  paru  , 
Tun  dcjarfjfon  en  Latin ,  &  Tauire 
de  Blacu ,  ont  eu  beaucoup  de  ré- 
putation. II  faut  avouer  aufli  que 
ce  font  les  plus  grands  Ouvrages 
de  Géographie  qui  ayent  paru 
jufqu'ici.  Le  fond  du  premier  ne 
fut  d'abord  que  de  huit  Volu- 
mes 5  mais  on  le  peut  faire  aller 
"  lues  à  douze  ou  treize  par  les 
litions  eflentielles  qu'on  y  a 
faites.  Ld.  dépenfe  que  Janffon  fît 
pour  cet  Atlas  eft  immenfe  j  les 
gravures ,  le  papier ,  Timpreffion 
ne  fè  démentent  en  rien.  Les 
Cartes  font  tirées  des  Originaux 
que  nous  avons  des  Géographes 
ae  chaque  Nation  particulière  ,. 
&  le  Diicours  ell  le  plus  judi- 
cieux &  le  plus  exad  qui  ait  para 
jqfqu'alors.  Trois  chofes  paroif- 
foienc  manq.uer  à  cet  Ouvrage, 
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flurquellcs  on  a  lupplcé  par  au- 
tant de  Volumes.  Le  premier , 
fous  le  titre  de  monde  maritime 
(Orhss  maritimus  )  contient  ce  qui 
cft  necelTaire  pour  THydrogra- 
phie  &  la  Navigation  :  Ce  Volu- 
me qui  eft  eftimé ,  pourroit  être 
ajouté  à  TAtlas  François  de  Bla- 
eu ,  dans  lequel  cette  partie  man- 
que. Le  fécond  Volume  y  fous  le 
titre  de  Nouvel  Atlas  (  AtUs^  m^ 
vus  )  contient  une  Defcription 
du  monde ,  tel  qu'il  a  été  connu 
des  Anciens.  Ce  Volume  qui  pa- 
rut en  1660.  renferme  non  feule- 
ment les  Cartes  de  l'ancienne 
Géographie  j  mais  on  y  trouve 
encore  des  explications  trés-exa- 
des  &  très  -  utiles  pour  la  con- 
noillànce  de  l'ancien  monde. 
I  L'année  d'après  on  vit  paroître 
un  nouveau  Volume  qu'André 
\cdUYius  publia  fous  le  titre  à'At^ 
Has  celejle.  Comme  la  Géographie 
1&  TAllronômie  font  jointes  eC 
Ifentiellcment  >  rien  ne  feroit  plu?^ 
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utile  que  ce  Vol'ime  pour  une 
connoiflance  exade  de  tout  le 
monde  par  les  pofitions  des 
Royaumes  &  des  Villes  qui  ne 
fe  peuvent  exadement  redificr 
que  par  le  fecours  de  TAftrono- 
mie  y  mais  comme  ce  Volume  ne 
comprend  pas  les  dernières  Ob- 
jfèrvations ,  il  paroît  moins  utile 
pour  la  Géographie  que  les  au- 
tres que  nous  avons  indiquez. 
Janffon  qui  vouloit  auffi  travailler 
pour  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
faire  la  dépenie  de  fon  grand 
Atlas,  le  reflerra  en  un  fèul  Vo- 
lume, &  le  fit  paroître  en  i6G6, 
fous  le  titre  d'Atlas  abreg;ë  (  Atlm 
'ContraHus.  )  Il  peut  en  quelque  for^ 
te  tenir  lieu  de  fon  grand  Ou- 
vrage. On  fuppofe  bien  que  ceci 
Abrégé  ne  fçauroit  contenir  ni, 
les  Defcriptions  ,  ni  le  grand 
nombre  de  Cartes  qui  font  l'or- 
nement  du  grand  Atlas  5  mais 
on  y  trouve  les  divifions  neccf-| 
faires  pour,  apprendre  ce  qu'oi 
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doit  neceflàirement  fçavoir  de 
la  Géographie  ,  avec  les  Cartes 
les  plus  eflentielles.  Enfin  on 
pourroit  joindre  à  ce  grand  Ou- 
vrage Tintrodudion  Latine  à 
l'ancienne  Géographie  que  le 
célèbre  Georges  Hvrnius  fit  pa- 
roître  en  1657.  comme  une  fuite 
du  grand  Atlas  de  JanfTon.  Le 
Difcoursefttrés-exaA .  quoique 
fort  fuccind  ,  &  les  Cartes  de 
l'ancien  monde  font  des  pluis 
juftes  que  jûous  eufltons  dans  ces 
tems-là. 

L'émulation  Aqs  Libraires 
d'Hollande  nous  procura  eu 
1663.  un  nouvel  Atlas  François 
en  douze  Volumes ,  conduit  & 
dirigé  par  le  célèbre  Jean  BUcu^ 
Il  joignoit  à  la  qualité  de  Librai- 
re celle  d'honnête  homme  &  de 
Sçavant:  quoiqu'il  fût  trés^verfé 
dans  les  matières  Géographi- 
ques, il  voulut  encore  employer 
le  fecours  de  plufieurs  Gens  de 
Lettres ,  qui  avoient  particulie- 
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rement  étudié  les  Royaumes, 
fur  lefquels  il  les  faifoit  travail- 
ler. Ainfi  Ton  peut  dire  que  fou 
Ouvrage  eft  un  des  plusparfaits. 
Le  Dikours  en  eft  fenfe  &  raî- 
ibnnable  ,  quoiqu'il  ne  foit  point 
aflèz  ferré ,  &  qu'il  n'ait  pas  une 
correftion  exemte  de  fupcrfluité 
&  de  langueur*  Les  Cartes  qui 
font  con^me  celles  de  Janffon, 
copiées  fur  les  Originaux ,  font 
belles  &  bien  gravées  ,&  ont  une 
grâce  qu'on  ne  trouve  pas  mê- 
me dans  nos  Cartes  de  France. 
L'incendie  qui  confuma  prefque 
tout  le  fond  de  Librairie  &  les 
Planches  du  célèbre  Blaeu  ,  a 
rendu  cet  Ouvrage  très-rare ,  & 
fait  qu'il  eft  plus  recherché  que 
l'Atlas  de  Janffon.  Cependant  je 
ne  fçai  fi  dans  le  paralelle  qu'on 
feroit  de  l'un  avec  l'autre  on  ne 
donneroit  point  la  préférence  A 
celui  de  Janflon.  Outre  l'exadi- 
tude  ^c  la  beauté  du  Difcours  & 
des  Gravures  on  y  trouvecequi 
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cft  neceflàire  pour  étudier  la 
Géographie  ancienne  &  l'Hy- 
drographie ,  qui  font  deux  par- 
ties eflentielles  qu'on  ne  trouve 
point  dans  l'Atlas  de  Blaeu.  Il 
çft  certain ,  pour  le  dire  en  un 
mot ,  que  ces  deux  célèbres  Ou- 
vrages ontfervi  de  modèle  à  nos 
plus  habiles  Géographes ,  pour 
drefler  leurs  Cartes  générales  Se 
particulières. 

-  Mais  faudra-t-iî  ^  >ar  appren- 
dre la  Géographie,  lire  ces  Ou- 
vrages immenfes ,  en  faire  une 
jufte  comparaifon  ,  &  voir  fur 
chaque  Royaume  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  chacun  de  ces  Atlas  &  de 
ces  Defcriprions.  Si  cela  étoit ,  je 
plaindrois  le  malheur  de  c^xqui 
auroient  le  moindre  goût  pour 
une  Science  préliminaire, laqueL 
le  entraînerait  immancablemenc 
dans  un  travail  infructueux  y 
qui  produiroic  plus  d'obfcuritç 
que  de  lumières ,  par  la  difcuffion 
qu'on  fe  verroit  obligé  de  faire 
Tome  L  a  a 
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des  différence*  divifions  &  des 
divers  fyftcrnns  que  chacun  em- 
braffe.  Ces  Juvrages  ne  font 
que  d'un  u.  âge  très  -  modéré. 
Veut  -  on  étudier  folidement  ? 
on  s'attache  à  un  Livre  exad, 
de  grofleur  à  être  lu  plus  d'une 
fois ,  afin  d'en  mieux  pénétrer  les 
principes  ^  mais  comme  il  fur- 
vient  des  difficultez  qu'un  Abré- 
gé ne  fçauroit  lever  entièrement, 
alors  on  a  recours  à  des  Ouvra- 
ges plus  étendus  ^  mais  ce  n'eft 
point  leur  diverfité  ou  leur  grand 
nombre  qui  doit  nous  en  impo- 
fer^nous  ne  devons  faire  atten- 
tion qu'à  leurexaditude  5  &aux 
foins  que  fe  font  donnez  leurs 
Auteurs  pour  s'inflruire  de  leur 
matière.  Et  même  quand  il  faut 
choifir  les  Livres  dans  lefquels 
on  voudroit  s'éclaijrcir  ,  chacun 
doit  avoir  égard  aux  Ouvrages 
de  fon  goût,  ou  à  ceux  qui  peu- 
vent lui  tomber  le  plus  aifément 
fous  la  main ,  avec  ce  difcerne- 
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ment  néanmoins  que  quand  ils 
ne  font  point  d'une  fidélité  re- 
connue j  on  ne  les  peut  lire  qu'a- 
vec beaucoup  de  précaution ,  & 
j'ofe  dire  avec  une  extrême  re- 
ferve  ,  pour  n*être  pas  la  dupe 
de  fa  crédulité  &  de  fa  confian* 
ce. 

X. 

choix  à*  t*f^g^  ^^^  Defcriptions  parti' 

culieres  de  Royau^pes  on  de  Pro^ 

vinces. 

Le  choix  dont  nous  avon&par-. 
lé  jufqu'ici  ne  regarde  quP  les 
éclairciflemens  qu'on  voudroit. 
avoir  fur  toutes  les  parties  de  la 
Géographie  j  mais  s'agiroit-t-il 
feulement  de  quelque  Royaume 
ou  de  quelque  Province  parti- 
culière, il  fuffiroit  d'avoir  recours 
aux  meilleurs  Ouvrages  qui  en 
ont  parlé,  C'eft  même  la  maniè- 
re la  plus  certaine  d'être  inftruic 
de  ce  qui  regarde  leur  fîtuation, 
leur  Gouvernement ,  leur  force 

aa  ij 
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Ôc  leur  commerce.  Qu'on  ne  s'i- 
magine point  que  ceux  qui  font 
des  corps  entic  de  Géogra- 
phie puilTent  paiier  avec  la  mê- 
me exactitude  de  tous  les  Royau- 
mes. Comme  chaque  Auteur  a 
fon  fort ,  il  y  a  auflî  dans  les  meil- 
leurs Ouvrages  un  foible  ,  dont 
les  Ecrivains  ne  font  pas  les  pre- 
miers à  s'appercevoirjilfaudroit 
f)our  cela  qu'ils  examinaflent 
eurs  productions  avec  cet  elprit 
de  critique  qu'ils  apportent  dans 
la  ledure  des  Livres  d'autruy. 
Ma#  ce  moyen  eft  beaucoup 
moins  facile,  que  de  chercher  un 
Auteur  exaft  &  judicieux  fur 
chaque  Etat  en  particulier  ,  & 
cette  dernière  voye  eft  préféra^ 
ble  à  toute  autre. 

Pour  commencer  donc  pal*  la 
urrf.  '"  G^^^àe  Bretagne ,  il  n'eft  gueres  de 
Royaume  étranger  que  nous  de- 
vions étudier  avec  plus  de  foin } 
quoique  nos  mœurs  &  nos  cara- 
deres   foient  fort  difFerens  de 
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ceux  des  Anglois.  Nôtre  Hiftoi- 
re  a  cependant  été  de  toustems 
il  impliquée  avec  la  leur^nos  dé* 
mêlez  ont  été  autrefois   fi  fre-' 
quens  &  fi  vifs  ,  que  la  connoiC 
lance  exade  de  Tune    dépend 
d'une  étude  fiiivie  &  attentive 
de  l'autre.  Comme  ce  Royaume 
a  été  fujet  à  plufieurs  révolu^ 
tions  )  il  feroit  ,  non  point  à  la 
vérité  neceflàire ,  mais  leulemenc 
utile  d'en  examiner  la  Géogra- 
phie par  rapport  à  fes  difterèns 
états.  Je  ne  parle  point  ici  des 
premiers  fiecles ,  ils  font  comme 
dans  toutes  les  autres  Nations , 
fort  obfcurs  &  fort  Aibarraflez. 
Il   fuffiroit  de  remonter  feule- 
ment jufques  au  tems  de  TEptar- 
cliieou  des  fept  Royaumes ,  par- 
ceque  cela  eft  necefiaire  pour 
étudier  plus  exadement  THiftoi^ 
re  de  ces  Peuples.  Cette  divifion 
ne  fubfifta  qu'environ  quatre  fie- 
cles ,  depuis  le  cinquième  juf- 
qu'au  commencement^  du  neu- 
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viéme:la  forme  6c  refpric  du  pre- 
mier Gpiivernement  n'ayant  pas 
moins  été  abolie  que  la  divinon 
du  Pays ,  l'érude  qu'on  en  feroic 
ne  doit  être  que  très  -  fuccinfte 
&  très  -  modérée.  La  Carte  de 
M.  S/^nfon  ou  celle  qu'Homus  a 
imprimée  dans  fon  Aflas  fuffi- 
fent  pour  cela.  La  Géographie 
auflî  bien  que  THiftoire  des  der- 
niers tems  doit  nous  interefler 
davantage  ,  parceque  c'elV  en 
1066.  fous  Guillaume  le  Con- 
quérant que  nôtre  Hiftoire  com- 
mença à  fe  mêler  avec  celle 
d'Angleterre.  Nous  en  avons  plu- 
sieurs Defcftptions  fort  exactes 
&  fort  détaillées  ^  celle  de  Guil- 
laume Camden  l'un  des  hommes 
d'Angleterre  les  plus  habiles  en 
ces  matières ,  a  toujours  été  trés- 
eftimèe.  L'Auteur  qui  avoir  fait 
une  étude  particulière  de  l'Hi- 
ftoire  de  fa  Nation ,  avoit  exami- 
né la  fituation  des  lieux  princi- 
paux &  les  divers  changemens 
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arrivez,  foit  'ians  les  divi  fions  de 
ce  Royaume  ,  foit  dans  la  fortu- 
ne des  Villes,  qui  a  variée  à  pro- 
portion des  viciflîtudes  de  l'Etat 
&c  des  révolutions  du  Gouverne- 
ment. Cependant  comme  un  fie- 
cle  entier  d'examen  &  d'étude 
ne  fçauroit  manquer  de  donner 
des  lumières ,  &  de  fournir  de 
nouvelles  découvertes.  M.  Gihfo?t 
fi  eftimé  en  Angleterre  par  la 
connoiflance  qu'il  a  de  l'Hiftoi- 
re ,  a  fait  une  verfion  Angloifc 
de  l'Ouvrage  de  Camden  ,  dans 
laquelle  il  a  fuppléé  par  des  ad- 
ditions à  ce  qui  pouvoit  avoir 
échappé  aux  recherches  de  foii 
Auteur.  Il  feroit  à  fouhaiterque 
ce  travail  fi  utile  fût  écrit  en  une 
Langue  Jphis  connue.  Cette  édi- 
tion n'eu  guieres  Ibrtie  d'Angle- 
terre ,  non  plus^ue  le  Commen- 
taire Latin,  que  k  fçavant  Tho- 
mas Gale  a  fait  fur  la  partie  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  qui  regar- 
de la  Grande  Bretagne.  On  pour- 
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roit  cependant  fuppléer  à  cet 
Ouvrage  par  le  Théâtre  d'An- 
gleterre de  Jean  Speed,  Quoique 
cet  Auteur  n'ait  pas  une  érudi- 
tion auflî  vafte  que  Camden ,  fou 
Ouvrage  néanmoins  a  eu  une 
très- grande  réputation  j  &  fî 
Janfon  &  BUeu  ont  copié  dans 
Jeur  Atlas  la  Defcription  .de 
Camden  3  ils  fc  font  Yervi  au 
moins  des  Cartes  fie  des  lumières 
Géographiques  de  Jean  Speed. 
Richard  Blome  fit  paroîrre  en 
1671.  une  autre  Defcription  des 
trois  Royaumes  d'Angleterre, 
d'Ecoflè  6c  d'Irlande  ,  décorée 
auflî  bien  que  le  Théâtre  de 
Speed,  des  Cartes 8c  des  Figures 
neceflàires  pour  rintelligence  de 
fon  Texte  :  comme  elle  eft  en 
Anglois,  elle  ne  peut  être  lue 
que  par  ceux  qui  ont  appris  cet- 
te Langue.  Néanmoins  les  pei:- 
fonnes  qui  ne  feroient  pas  en 
ctat  de  lire  d'auflî  grands  Volu- 
mes ,  pourroient  avec  ce  qu'on 
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trouve    dans   les    Introdudions 
Géographiques,  fe  contenter  de 
Btitgettts  Herwanmdes  %  de  Chamheu 
laine  ou  de  Miege  :  Le  premier  , 
qui  a  unejufte  étendue  ,eft  plus 
Géographique      qu'Hiftorique. 
Chamberlaine  &  Miege  qui  nous  ont 
donne    l'état  prefent   d'Angleterre^ 
font  plus  politiques  que  Géogra- 
phiques.   Cependant  on  trouve 
dans  leurs  Ouvrages  ce  qui  eft 
neceiTaire  pour  connoître  la  fi- 
tuation  de  ce  Royaume.   Mais 
Miege  ^  qui  eft  le  plus  moderne  & 
qui  paroift  le  plus  exad  ,  s'efl: 
formé  une  fi  haute  i<iée  du  Sol 
&  du  terrain  d'Angleterre,  qu'en 

3uaiité  d'Auteur  novice  ,  & 
'homme  qui  n'a  rien  vu  ,  il  l'a 
met  au  denus  de  tous  les  autres 
Etats  5  &  en  fait  même  le  fujet 
de  (qs  continuelles  exclamations. 
Je  ne  prétends  pas  néanmoins 
qu'on  prenne  le  parti  oppofé. 
L'Angleterre  a  comme  les  autres 
Pays  des  fingularitez^quilui  font 
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propres  ,  quoique  fcs  Villes  ne 
ioient  pas  remarquables  par  leurs 
fortifications  ,  cela  n'empcchc 
point  que  cet  immenfe  Canal, 
dont  la  Providence  a  environ- 
né ce  Royaume  ,  ne  le  mette 
dans  une  très  -  forte  fituation  : 
mais  on  doit  principalement  fai- 
re attention  lUr  fcs  Ports  &  fur 
fon  Commerce.  C'eft  ce  qui  rend 
l'Angleterre  fi  .recommandable. 
Il  faut  dans  fon  Commerce  di- 
ftinguer  celui  qu'elle  fait  de  fon 
propre  fond  d'avec  celui  qu'elle 
ne  fait  que  par  des  fonds  étran- 
gers. Ce  dernier  qui  confifle  en 
des  marchandifes  qu'elle  va  cher- 
cher dans  l'Amérique  &  aux 
grandes  Indes  ,  doit  nous  fervir 
de  modèle  j  nous  devons  les 
imiter,  &  aller  prendre  comme 
eux  à  la  fource  ce  qui  peut  nous 
être  neceflaire  dans  ces  fortes  de 
marchandifes.  Mais  il  faut  exa- 
miner attentivement  ce  qui  croît 
dans  leur  propre  fond ,  comme 


*Sa< 

«n  plufici 


s  ne 
leurs 
cchc 
mal , 
iron- 
nette 
tion  : 
nt  fal- 
&  fur 
i  rend 
Jable. 
ce  di- 
defon 
ju'elle 
étran- 
fte  en 
cher- 
aux 
fervir 
s   les 
omme 
tnous 
Irtes  de 
t  exa- 
1  croit 
omme 


de  la  Geogfâfhie.  \\\x 

les  laines ,  les  plombsôc  les  etains: 
connoître  les  diverfes  Provinces 
de  ce  Royaume  d*où  on  les  tire, 
5c  ne  pas  ignorer  la  facilité  ou 
la  difficulté  des  Ports  où  Ton 
peut  les  embarquer.  Il  eftneceC. 
îàire  pour  cela  de  voir  les  meil- 
leurs Cartes  Géographiques^  celles  de 
Jean  Speed  &c  de  Richard  Blomc 
font  origir^les  ,  ëc  ont  été  co- 
piées par  les  autres  Géographes, 
Mais  on  peut  fe  contenter  de  cel- 
les de  Nicolas  Fijfcher&c  Frideric 
de  Vvitt^  qui  font  trés-eftimées,  ou 
de  celles  de  M.  Sanfon  &  de  M.  de 
Lifle.  Si  la  nouveauté  faifoit  le 
mérite  de  ces  fortes  d*Ouvrages, 
celle  de  M.  de  Ver""  devroit  être 
préférée  jufqu'à  ce  qu'un  nou- 
vel Aftteur  lui  eût  enlevé  la  con- 
fideration  q^u*elle  pourroit  avoir 
de  ce  côté-là. 

Il  ne  faut  pas  feparer  YEcojfe^^^f'^ 
d*avec  l'Angleterre ,  puifque  Tu- 

*  Sa  Carte  de  la  Grande  Bretagne  qui  cft 
en  plaHcurs  feuilles,  a  paru  en  1715 
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ne  &  l'autre  doivent  obéir  au 
même  Souverain.  Je  n'indicjue 
ponit  les  Auteurs  qui  en  ont  tait 
des  Defcriptions  particulières. 
Il  fuffit  de  lire  ceux  que  nous 
avons  marquez  pour  TAngleter- 
re  j  ils  parlent  également  bien 
de  ces  deux  Royaumes  :  mais 
pour  les  Cartes  Géographiques, 
celles  de  Mrs.  S/inJo» ,  qui  lonc 
trés-eftimëes ,  ont  été  faites  d'ai 
prés  celles  de  Robert  Gordon  & 
Timothée  du  Pont ,  qui  font  les 
plus  certaines  &  les  plus  confi- 
derées.  Je  ne  parle  point  dans 
ce  Difcours  des  Déficei  d'An- 
gleterre qu'on  a  publiez  en  Hol^ 
lande  depuis  quelques  années: 
l'Ouvrage  eft  fait  avec  beaucoup 
plusde  dépenfesque  de  f<fins.  Il 
eft  chargé  de  Planches  inutiles  ^ 
qui  font  enchérir  le  Livre ,  ians 
le  rendre  plus  exad  &  plus  ne- 
ceflaire. 

Les  Royaumes  du  Nort  ne 
nous  interrelTent  pas  tous  égale* 
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anent»  Les  fecours  que  Ton  a 
pour  connoître  leur  fituation^ 
ne  doivent  pas  nous  engager 
pour  cela  dans  une  étude  auflî 
détaillée  que  le  demandent  les 
autres  Etats  de  TEurope.  Ce 
qu'en  a  écrit  Matthieu  Pretorius 
feroit  neceflaire  à  ceux  qui  veu- 
lent apprendre  avec  foin  THi- 
ftoire  des  Royaumes  Septen- 
trionaux. On  y  trouve  tant  pour 
la  Géographie  que  pour,rHiftoi- 
re  ,  ce  qu'il  faut  pour  commen- 
cer utilement  cette  étude.  Mais  ^^^*[^ 
des  quon  ne  veut  qu  une  Del- 
cription ,  celles  de  Zetller,  de  Pon- 
tmus  &  d*Hermanmdes  fuffifent 
fonr  Iq  Dannemank^^  ou  même  ii:s 
Délices  de  ce  Royaumes  qu'on 
|fît  paroître  en  Latin  à  Leydeen 
1706.  La  Laponieaété  fçavam- 
Iment  &  judicieufement  décrite 
par  Scheffer  &)C  Tlflande  par  Arn^ 
mime  Jonas,  On  doit  joindre 
là  ces  Defcriptions  les  Cartes  ^ 
de  Mrs  Sanfon  ou  de  M.  de  Lijle^ 
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faites  d'après  Jean  Meyerus  ,  le 
plus  exad»  Géographe  de  ce 
Royaume.  Mais  nous»avons  peu 
de  liaifon  avec  le  Dannemarck, 
&  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
tirer  ne  confifte  gueres  qu'en  des 
mats  de  navire ,  &  des  bois  ne- 
ceflaires  pour  la  conftrudion  des 
vaifleaux.  La  fagefle  &  l'applica. 
tion  du  nouveau  Gouvernement, 
qui  fçait  que  la  Navigation  eft 
la  richefle  de  l'Etat ,  rendra  fans 
doute  à  nôtre  Marine  l'éclat 
qu'elle  a  eu  dans  les  tems  les 
plus  heureux  de  nôtre  Monar- 
chie ,  &  fera  quelque  attention 
à  ce  commerce  fi  neceflaire. 

Les  Alliances  que  nous  avons 
eues  avec  la  Suéde  ,  ëtoient  plu- 
tôt fondées  fur  des  raifons  de 
Politique  ,  que  fur  des  interetsi 
de  Commerce.  Et  quoiqu'aprés 
le  Cuivre  &  quelques  Pellete- 
teries ,  on  ne  tire  gueres  d'autres 
marchandifes  de  ce  Royaume 
que  de  celui  de  DannemarckJ 
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on  ne  doit  pas  laifler  néanmoins 
d'en  examiner  attentivement  la 
fituation ,  foit  par  rapport  à  THi- 
ftoire  qui  en  eft  trës-oelle  &  très- 
variée  ,  foit  à  caufe  de  fa  puif- 
fance  qui  a  toujours  inHué  dans 
les  affaires  des  Royaumes  Sep- 
tentrionaux. Il  faudroit  pour 
cela  joindre  la  lecture  dcZeiller 
avec  les  Cartes  de  Mrs  Sanfin  ou 
de  M.  de  Lijle  ,  les  plus  exactes 
que  nous  ayons  fur  ce  Royaume 
i après  celles  d'André  Bure ,  qu'il 
eft  difficile  de  trouver  ailleurs 
que  dans  les  Atlas  dQjanjfonScdQ 


La  Mojcovk  ,  à  laquelle  on  fai-  M9fcù0>. 
foit  autrefois  peu  d'attention ,  f»V 
[devient  aujourd'hui  un  Etat  fore 
onfidçrable  ,  par  l'application 
u'a  le  Czar  à  policer  cette  Na- 
lu'apres|tion.  H  a  cherché  dans  les  au- 
_  ellete-lres  Peuples  de  l'Europe  ce  qu'il 
Id'autreslroyoir  neceflaire  pour  perfec- 
oyaumelonner  chez  lui  les  Arts  &  le 
imarckjlommerce  :  ôc  comme  ils  ont 
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befoin  de  toutes  nos  denrées, il 
paroît  que  fi  nous  voulions  eta- 
olir  avec  les  Mofcovices  un  com- 
merce réglé,  ce   ae  feroit  que 
pour  en  tirer  dci  b'.is,  des  cuirs, 
de  Rouffî ,  de  la  cire ,  du  miel  jjc 
des  pelleteries  fines.   Car  pour 
leur  Hiftoire ,  ce  qui  eft  ancien 
cft  ou  fabuleux  ou  obfcur  5  & 
ce  qu'il  y  a  de  moderne  eft  fi 
éloigné  de  nous ,  qu'un  Fran^jois 
paroît  moins  touché  de  l'Hiftoi. 
re  de  Mofcovie  ,  que  de  celle  du 
Mogol.   Mais  fi  on  vouloir  étu- 
dier la  fituation  des  vaftes  Pro- 
vinces qui  compofent  les  Etats 
du  Czar,  ilfaudroit  joindre  aux 
Cartes   de  M.  de  Lijle ,  les  plusl  j.^'pj 
çxacles  que  nous  ayons,  les  AinJ^ç^ 
ballades  d'^lfedius  èc  du^Baror"^-  ^ 
à*Herbeftein ,  ou  le  Voyage  à'Ole^ 
rius ,  (i  exad  &  ^i  détaillé  fi.ir  1 
Mofcovie. 
:^ol0gne.    Les  Relations  qu'a  eues  la  ^Icoup 
logne  avec  tous  les  autres  Roy^Jionoiçi 
mes  de   l'Europe  fait  qu'on  I 
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doit  étudier  avec  quelque  atten- 
tion. Elle  eft  plus  confiderable 
par  f  n  Hiftoire  &c  fon  Gouver- 
nement ,  que  par  fon  Commerce, 
qui  ne  confifte  gueres  qu'en  bled, 
en  cire ,  en  cuirs,2c  en  bois.  Les  é- 
venemens  remarquables,qiie  pro- 
duit la  voye  des  Elections ,  qui  eft 
en  ufage  pour  le  choix  d'un  Roy, 
attirent  iouvent  fur  elle  les  yeux 
de  toute  TEurope.  Aufli  ne  peut- 
on  gueres*  étudier  utilement  la 
lîtuation  de  ce  Royaume  qu'en  la 
joignant  â  i'Hiftoire  de  fon  Gou- 
vernement. C'eft  la  le  tempera* 
ment  qu*ont  fuivi  ceux  qui  ert 
ont  écrit  quelque  cliofe.  Cromerus 
êc  Guagninus  ont  une  trés-grande 
réputation. Sca  vans  &exaâsdans 
ce  qui  regarde  I'Hiftoire  de  leur 
Nation  ;  ils  n*en  ont  pas  moins 
expliqué  la  fituation  y  que  lei 
mœurs  &  le  Gouvernement.  Sta^ 
rovolfcius  joint  à  la  brièveté  beau- 
coup de  jugement  j  mais  les  Po- 
lonois  ne  font  pas  contens  de  la 
Temc  I.  ê  2 
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lîianiere  donc  le  célèbre  Conm^ 
gius  a  parle  d'eux  dans  Tcdition 
qu'il  a  donnée  de  cet  Ecrivain. 
La  Defcription  de  ce  Royaume 
publiée  par  André  CelUrius  me 
paroît  la  plus  détaillée ,  fans  ctre 
néanmoins  trop  longue  ni  trop 
languiflante.  Elle  joint  une  Hi 
{koiTQ  sibregée  ,  &  un  détail  à^^ 
mœurs .  du  caradere  &'  du  Gou-^ 
vernement  de  ces  Peuples,  à  une 
exacte  Géographie  ae  tout  le 
Royaume  &  de  (qs  dépencances. 
Les  Cartes  de  Meffieurs  Sanfon^ 
qui  font  les  plus  circoniftanciées 
&  les  plus  iuftes  de  toutes  celles 
qui  ont  paru  jufques  ici  de- 
vroient  accompagner  la  lefture 
de  Cellarius.  Celles  de  Frideric 
de  Vvitt  ,  de  rijjcher  ,  du  Prince 
JRadzivvil&c  de  M.  deLiJle^  quoi, 
que  bonnes ,  n'entrent  point  dans, 
le  même  détail  que  celles  de  M. 
Sanfon.  Cependant  elles  pour- 
Toient  fuffire  à  ceux  qui  nel 
voudroient  avoir  qu'une  •  idée 
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générale  de  ce   T^oyaume. 

L'étude  de  l'Empfre  d'Aile- 
maî^ne  nous  eft  beaucoup  plus  "^''^ 
neceiiaire  :  Les  guerres  ou  les  aL 
iiances  q vv*  nous  avons  eues  foit 
avec  riiaipire  ,  foir  avec  queU 
ques-uns  de  ks  membres  ,  doi- 
vent: nouv  engager  à  Técudjer 
avec  d*autant  plus,  de  foin  ,  que 
c'eft  une  des  parties  les  plus  diâL^ 
ciles  de  la  Géographie.  Le  grand 
nombre  desMaifons  Souveraines^ 
toutes  trës-confiderables ,  cette 
multitude    de    Principautez   Se 
d'Etats  differens  demandent  une 
extrême  attentioil  pour, ne  pas 
confondre  les  Domaines  de  l'unr 
avec  le  Territoire  des  autres.  Ce 
qui  augmente  la  difficulté  eu  le 
peu  de  fecours  que  nous  avons 
pour  faire  exadement  cette  étvtr 
de.  A  l'exception  des  Topogra- 
nhies  du  laborieux  Martin  ZetUtr^ 
qu'avons-nous  fur  l'AUenragae  , 
que  des  Ouvrages, ou  peu  con- 
venables au  tems  Jpretent ,  oa 
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auffi  ennuyeux  par  leur  trop  d'é- 
tendue ,  que  par  leur  peu  d*exa- 
ditude  ?  Il  y  a  eu  du  changement 
dans  la  Conftitution  de  TEmpù 
re  depuis  que  Pirckeimer  &  ScoppCé, 
rus  ont  public  leurs  DefcriptionSi 
Celle  du  Moine  Sucelin  qui  com- 
mença de  paroître  en  1655.  eft 
d'une*  immenfe    étendue    pour 
ceux  qui  veulent    fçavoir  plus 
que  l'Allemagne.    Cinq  grands 
Volumes  M  folio  ne  conviennent 
qu'à  un  homme  deftiné  à  étudier 
a  fond  l'Hiftoire  de  TEmpire  5 
&  peut-être  même  faudroit-il 
qu'il  redifîât  beaucoup  la  To- 
•pographie  de    ce    Beneciidin  ^ 
dont  l'Ouvrage  eft  peu  eftimé 
des  perfonnes  vraiment  habiles. 
Si  le  Voyage  d'Allemagne   de 
Zeiller  étoit  en  une  Langue  plus 
connue  que  l'Allemande  :  il  fe- 
xoit  très -propre  pour  ce  fuj^. 
Son  exaditude  &  la  grande  con- 
noiffànce  qu'il  avoit  de  tout  l'Em^ 
pire  ne  laillèroit  rien  â  defirei* 
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âpres  lui  ,  &  pourroit  fuppléer 
aux    Defcriptions    particulières 

u'il  a  fâices  enlamêmcLangue 

e  toutes  les  Principautez  d*AU 
lemagne.  Peut-être  que  hsDc-^ 
lices  a  Allemagne  qu'on  imprime 
acfluellement  à  Leide  repareront 
le  peu  que  nous  avons  fur  ces 
vaftes  Contrées  j  mais  au  défaut 
de  ces  Ouvrages  on  pourroit 
s'attacher  au  Prudent  Voyageur  de 
M.  du  Adaj,  La  connoifïàncepar^ 
ticuliere  que  cet  habile  homme 
avoic  du  Gouvernement  politi- 
que &  de  la  fituation  de  TEm-* 
pire  &  de  tous  les  Etats  qui  le 
compofenc  ^  l'a  porté  à  faire  une 
jufte  alliance  de  l'un  avec  l'au-^ 
trc.  Car  il  faut  avouer  que  ladi* 
vifion  de  l'Allemaene  en  plu^. 
fieurs  Cercles  i  établie  par  TEm- 

ereur  Maximilicn  I.en  ijoo.& 
ijiii  quoique  purement  politia 

ue  ou  civile  ,  nelaiffe  point  d'en 
egler  la  divilîon  Géographique* 
>  c'eft  même  la  feule  que  ks 


Ixx  Difcours  fur  V étude 
Allemans  mettent  aujourd'hui 
en  ufage.  Ainfi  l'on  ne  peut  gue^ 
res  s'inftruire  de  cette  partie  de 
la  Géographie,  fars  connoître 
en  mène  tems  la  forme  du  Gou- 
vernen  ent  du  Corps  Germani- 
que ,  fort  difFerent  de  celui  de 
toutes  les  autres  Nations.  Mais 
il  y  a  quelques  Ftats  de  ce  vafte 
Corps ,  qui  exigent  plus  d'atten- 
tion que  les  autres.  La  Hongrie 
dont  les  guerres  ont  toujours  in- 
tereiîe  les  Princes  Chrétiens , 
demande  une  étude  plus  parti- 
culière, auflî  bien  que  le  Cours  | 
du  Rhin ,  qui  a  été  depuis  long*, 
tcmsle  théâtre  ^  au  le  tcmoin  des 
différends  que  la  France  a  eus 
avec  l'Empire.  Qiirique  nom 
ayons  peu  de  Defcriptions  de  ces 
Contrées ,  nous  ne  laiiTons  pas| 
d'avoir  beaucoup  de  Cartes 
toutes  très  -  exades  &  auffi  dé-| 
taillées  qu'il  faut  pour  cette  for^ 
te  d'étude.  Celles  de  M.  Guil- 
laume  Sm[on  furpatfent   touses 


d€  U  GeogTMfhie.  Ixx) 

celles  que  nous  avons  des  autres 
Géographes,  tant  pour  la  beau- 
té &  la  netteté ,  que  pour  Tcxa- 
ditude.  Outre  les  Cartes  géné- 
rales dVllemagne  ,  il  en  a  fait 
encore  de  particulières  pour  cha- 
que Cercle ,  lèfquelles  avec  la  fi- 
tuation  des  Province:;  qu'elles 
reprcfentent ,  fe  rapportent  en- 
core à  la  divifion  politique  de 
l'Empire.  Le  même  Auteur, auflî 
>ien  que  M.  de  Lijle  nous  ont 
donné  plufieurs  Cartes  fur  le 
Cours  du  Rhin  ^  mais  quand  on 
cft  deftiné  pour  la  guerre ,  il  faut 
entrer  dans  un  détail  plus  grand 
que  ne  l'ont  fait  ces  deux  illu- 
ftres  Géographes.  Les  moindres 
endroits  dé  l'Alface  &  du  BriC 
gau,  le  Cours  exad  de  la  Saare 
&  de  la  Mofelle  ,  les  Elertorats 
de  Mayence  &  de  Trêves  ,  les 
Evêchez  de  Spire  &  de  Vvor^ 
imes,  le  Duché  des  Deux-Ponts, 
[doivent  erre  étudiez  avec  une 
égale  attention.     Rien  ne  doic 
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cchappet*  aux  connoiflanccsd'un 
homme  qui  fe   voit  oblige    de 

Sarcourir  tous  les  jours  ces  va- 
;es  &  difficiles  Provinces. 
%Mifi.  La  *y«/jfe  doit  être  jointe  à  TAU 
lemagne ,  parceque  toute  fepa- 
rée  qu'elle  en  eft  aujourd'hui, 
elle  n*a  pas  laiiTé  de  faire  autre- 
fois partie  du  Corps  Germani- 
que 5  les  Relations  que  la  France 
a  eues  de  tout  tems  avec  les 
Louables  Gantons ,  en  doit  faire 
étudier  la  fituation  avec  quelque^ 
foin.  Nous  avons  fuffifammenc 
de  Defcriptions  ^  mais  peu  de 
Cartes  de  la  Suifle.  Car  fans 
parler  ici  de  la  Topographie  de 
zLeiller  ,  on  peut  lire  celles  de 
Simler  &  de  P//fz;ft» ,  lefquelles, 
quoique  anciennes  ,  ne  laiffent 
pas  d'être  fort  exactes  &  fort 
eftimées.  La  Suifle  toujours  con- 
fiante dans  fes  mœurs  anciennes, 
Jn'eft  pas  fujette  aux  changemens 
{\  ordinaires  aux  autres  Nations. 
Cependant  fi  on  vouloitde  la  nou- 
veauté 


i   de 
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veauté  ,  on  en  trouveroit  plus 
qu'il  ne  faut  dans  les  Délices  deU 
Snijfe^  qu'on  a  imprimez  à  Lcy- 
de  en  1714.  Cet  Ouvrage  fera 
connoître  non  feulement  l'Etat 
des  Cantons  &  de  leurs  Alliez  j 
mais  encore  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ellèntiel  dans  leur  Hiftoire ,  Se 
dans  la  nature  de  leur  Gouver- 
nemelit.  Si  on  ne  pouvoit  point 
avoir  la  Carte  de  ce  Pays  qui  pa- 
rut en  fix  feuilles  à  Zurich ,  on 
prendroit  à  fon  défaut  celle  que 
le  S'.  Jaillot  fit  paroître  en  qua- 
tre feuilles  en  1703.  ou  au  moins 
celle  de  M.  Sanfin  ou  de  M.  de 
Ltjle.  ^ 

Que  de  fecours  n'avons-nôus 
point, foit  en  Defcriptions,  foit 
en  Cartes  Géographiques ,  pour 
connoître  la  (îtuation  des  Pays- 
Bas  -,  &  quel  intérêt  ne  devons- 
nous  point  y  prendre ,  tant  par 
rapport  à  leur  Hiftoire ,  fi  belle 
,8c  fi  variée  depuis  plus  de  trois 
cens  ans  ,  que  pour  leur  Com- 
TomeL  ïî 
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pays* 
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^erce  plus  étendu  aujourd'hui, 
<]i:e  ne  Tctoit  autrefois  celui  des 
Phéniciens  &  des  Cartaginois, 
les  plus  grands  Commerçans  de 
l'antiquité  ?  Mais  pour  ne  rien 
confondre  dans  l*examen  de  ces 
Provinces ,  il  faut  les  divifer  en 
trois  parties ,  dont  la  première , 
connue  fous  le  ngni  de  Provin. 
ces  Unies ,  compofe  ce  que  nous 
appelions  les  Etats  Généraux 
d'Hollande  :  la  feconde^qui  étoit 
ci-devant  à  l'Efpagne ,  a  été  cé- 
dée à  Taugutte  Maifon  d'Autri- 
che par  les  Traitez  de  Raftat  & 
de  Bademla  troifiéme  enfin  efl  au 

{>ouvoir  de  Ife  France  ,  à  laquel- 
e  toutes  ces  Provinces  étoien^: 
unies  dans  les  premiers  tems  de 
nôtre  Monarchie.  Quoiqu'on 
foit  obligé ,  pour  connoîcre  tou- 
tes ces  Provinces,  de  recourir  à 
des  Ouvrages  qui  en  parlent  tou- 
jours comme  duCorps  des  XVII. 
Provinces  ,  on  doit  néanmoins 
faire  attention  aux  difFerens  Sou- 
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verains ,  dont  la  cfîverfité  a  chan- 
gé quelque  chofe  dans  le  Gou- 
vernement primitif  de  ces  dif- 
ferens  Etats.  Ainfi  en  exami- 
nant la  Defcription  que  Louis 
Guicciariim  faite  de  tous  les  Païs- 
Bas  ,  avant  que  la  révolution 
d'Hollande  fût  entièrement  for- 
mée j  il  faut  la  rapporter  à  cette 
différence  de  Gouvernement  & 
de  Souverains  qui  s'eft  établie  de- 
puis. Quoique  rOuvrage  à*Ait- 
Jinger  ait  paru  dans  le  tems  même 
de  la  révolution  ,  il  n'eft  pas  en- 
core aflez  exad  fur  cette  diver- 
fité  :  il  n'y  a  pas  d'Auteur  qui  l'ait 
mieux  fait  ientir  que  celui  qui 
publia  en  171 2.  à  BrulTelles  les 
Délices  des  Pays-Bas.  L'Ouvrage 
eft  écrie  avec  fens  ^  le  détail  en 
eft  fort  exact  &  fort  jufte,  &ne 
contient  d'Hiftoire  que  ce  qui. 
eft  neceflaire  pour  varier,  &non 
pour  charger  une  Defcription 
Géographique.  Mais  fi  on  veut 
prendre  ces   Provinces  dans  le 
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détail,il  faut  préférer  la  Defcrip- 
tion  dcschoocl^ius  auxDelicesde  laHoL 
lande.  Ce  dernier  Ouvrage ,  quoi- 
que plus  moderne,  ell  écrit  d'u. 
ne  manière  languiflTante  ^  &  fon 
Auteur ,  qui  avoit  les  fecours  fuf- 
fans  pour  faire  une  exade  Def- 
.cription  ,  n'a  pas  eu  aflTez  de  dif- 
cernement  pour  bien  copier  ceux 
qui  ont  écrit  avant  lui  fur  le 
même  fujet.  L*Hiftoire  &  lana* 
cure  du  Gouvernement  des  Pro- 
vinces Unies  entre  dans  Tétude 
decetteDefcription.  On  ne  fçau- 
roit  bien  comprendre  l'union 
des  fept  Provinces  ou  Republi- 
ques ,  qui  compofent  le  Corps 
des  Etats  Généraux  ,  fans  con- 
noître  le  caradere  de  fon  Gou^ 
vernement  ^  c'eft  ce  qu'on  trou-, 
ve  explique  plus  fblidement  dans 
la  Hollande  dAdriQnJumus  ou  dans 
les  Remarques  du  Chevalier  Ti?w^/^ 
fur  l'Etat  des  Provinces  Vnies  ,  que 
dans  les  Délices  d'Hollande,  fu^ 
nias  ctoit  exad  fie  profgud  ^  Tem^ 
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fit  ëtoit  un  Miniftre  habile  6c 
pénétrant  >  qui    écrivoit    avec 
goût ,  &:  qui  ne  laiflbit  rien  ëcha- 
per.  Mais  celui  qui  a  publié  les 
Delices,ëcrit  en  Auteur,  c*eft-à- 
dire  en  homme  né  pour  copier 
fechement  &  fervilement  ^  ainiî 
il  eft  peu  capable  de  peindre  d'a- 
près nature.  Les  autres  Provin- 
ces qui  font  fous  la  Domipation 
de  l'Empereur  ou  de  la  France 
ont  confèrvé  leurs  anciens  Pri- 
vilèges &  la  forme  de  leur  an- 
cien   Gouvernement.    Je   n'ofe 
renvoyer,  pour  en  êtreinftruit, 
à  ce  que  Sanderus  â  écrit  fur  la 
Flandre  &  le  Brabant.  L'Ouvra- 
ge quoique  fiçavant  n'eft  pointa 
la  portée  de  ceux  qui  veulent 
faire  d'autres  études  que  celles 
de  la  fituation  des  Pays-Bas  Ca- 
tholiques. Il  fufïîra  de  s'en  rap- 
porter aux  Délices  des  Fays^Ba^s  im- 
primez en  171 2.  Et  comme  il  eft 
jufte  d'en  croire  plutôt  les  HoL 
landois  fur  leurs  propres  Pays 
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que  les  Etrangers ,  il  faut  recou- 
rir aux  Cartes  générales  &  par- 
ticulières que  les  Sieurs  de  yvitt 
&  yijj'cher  ont  publiées  fur  les 
XVII.  Provinces  des  Pays-Bas, 
ou  au  moins  à  celles  de  M.  Guil- 
laume Sanfin ,  d'Henri  Sengre  ou 
de  Charles  Jnffelin ,  qui  font  très- 
exades  &  trës-détaillées.  Et  fî 
Ton  fe  trouvoit  engagé  d'exami- 
ner les  Pays  -  Bas  Catholiques 
avec  plus  de  foin ,  ilfaudroit  s'at- 
tacher aux  Cartes  fî  exâdes  &  fi 
juftes  qui  parurent  à  Bruffel- 
Jes  pendant  la  dernière  guerre, 
&  d!ont  les  Généraux  des  difFe- 
rentes  Puiflances  fe  font  fervies 
avec  tant  d'avantage. 
France,  La  France  qui  abonde  en  Car- 
tes Géographiques ,  n'a  pas  en-r 
core  eu  une  Defcription  exade 
qui  puiflc  donner  un  détail  jufte 
&  précis  de  fa  fituacion.  Cepen- 
dant fon  Gouvernement  fi  con- 
fiant &  fi  fage ,  fa  force  fi  redou- 
tée de  toutes  les  autres  Puiflan- 
ces ,  fon  climat  fi  doux  ,  envié 
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par  les  Peuples  voifins,  fon  Hi- 
ftoire  ancienne  &  moderne  éga- 
lement belle  &:  recherrhée ,  tout 
cela  auroit  dû  porter  quelque 
habile  homme  à  nous  donner 
une  Defcription  qui  nous  âft  con- 
l^loître  fon  Etat ,  lôit  par  rapport 
à  la  politique  ,  foit  par  rapport 
à  la-  Géographie,  Cependant 
qu*a-t-il  paru  jufqu'ici  ?  Quoique 
le  Traité  publié  en  1 644.  &  1 651, 
par  M.Sanfon  foit  tf  és-eftimé  pour 
fon  exaditude  dans  la  Geogra* 
phie  ,  cela  n'empêche  pas  qu'il 
fîc  foit  iépoiiillé  de  tous  Iqs 
agrémens  qui  font  trouver  du 
goût  dans  ces  fortes  de  ledures. 
Pierre  Dwud  eft  tftop  faperficiel 
dans  fa  Géographie  de  la  Fran- 
ce ,  pour  fervir  de  guide  dans  l'é- 
tude de  ce  Royaume.  Les  divi- 
sons données  par  M.  clf4  TraUge 
dans  fa  Defcription  Géographi- 
que du  Royaume  de  France , 
font  UB  Abrégé  trës-exad  d\m 
des  plus  grands  ôcdes  plus  utiles 
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Ouvrages  qui  puiflènc  paroître 
en  ce  genre.  Il  confîdere  ce 
Royaume  dans  les  difFerens  Etats 
qui  peuvent  le  partager  5  mais 
ce  Livre  me  paroît  encore  trop 
fec  &  trop  reflèrré  pour  s'en  rap- 
porter uniquement  à  lui.  Ce  qu'- 
Ai il  é  du  chejne  &c  François  ion 
fil"  ont  publié  fur  l'antiquité  des 
Vuiçs  de  France  ,  a  moins  rap. 
^or'c  â  la  Géographie  qu'à  l'Hir 
ft  ;  e.  La  Nofice  de  M.  de  Falots 
eft  utile  pour  l'ancienne  Geo. 
graphie  ,  mais  peu  convenable  à 
ceux  qui  ne  veulent  étudier  que 
la  Géographie  moderne.  Il  fem* 
ble  que  tous  ces  Auteurs  ne  font 
point  entrez^dans  l'idée  qu'on 
doit  prendre  pour  faire  une  exa- 
cte Defcription  du  Royaume. 
S'attacher  feulement  à  caraderi- 
fer  le  Gouvernement  eft  l'Ou- 
Vrage  d'un  Politique.  Ne  don- 
ner que  des  divifions  Géogra- 
phiques générales  &  particuliè- 
res 3  énoncer  un  grand  nombre 


atre 

t  ce 

itats 

mais 

trop 

irap- 

equ'- 

s  Ion 

:édes 

5  rap- 

Geo. 

able  à 

r  que 

Ifem* 

le  font 

qu'on 

le  exa- 

sraume. 

raderi- 

:  rou. 

ie  don- 
teogra- 
ticulie- 
lombre 


de  U  Géographie.  Ixxxj 
de  Provinces  ,  de  Villes  ,  de 
Bourgs  &  de  Villages  eft  le  tra- 
vail d*un  fcrvile  Copifte  ,  dont 
Texcez  d'exaditude  fatigue  Tef- 
prit,  fans  y  porter  la  lumière.  Il 
faut  une  fage  alliance  de  l'un  a- 
vec  Tautre.  Les  Obfervations 
dont  on  fçait  revêtir  chaque  lieu 
particulier  ,  Toutiennent  l'atten- 
tion 5  &  font  trouver  du  goût 
jufques  dans  les  minuties  qui  re- 
butent ordinairement  par  un  dé- 
tail trop  circonftancie.  C'eft  le 
fyftême  qu'a  fuivi  un  habile  hom- 
me dans  une  Defcripî;icn  qu'il  a 
1  faite  de  la  France,  mais  qui  n'a 
I  point  encore  parue.  M.  Pigagnoles 
\dela  Force  qui  en  eft  Auteur,  a  non 
feulement  fait  connoître  le  cara- 
ftere  du  Gouvernement,  {qs  vi* 
ciffitudes  ,  l'état  des  grandes 
Charges, tant  de  la  Cour  ,  que 
des  Parlemens  ^  mais  il  a  fait  en- 
Icore  une  exafte  Defcription  du 
JRoyaume.  Il  s'eft  arrêté  fur  les 
mdroits  qui  demandent  quel-. 


Ixxxij  Difcoursjur  tituie 
que  attention ,  &  a  pafTé  légère- 
ment fur  ceux  qui  ne  veulent 
être  qu'indiquez.  Il  écrit  avec 
goût  &  avec  délicatefle ,  &  (bu- 
tient  toujours  la  réputation  qu'il 
s'eft  juftement  acquife  par  fa 
Defcription  de  Veriailles.  Mais 
comme  cet  Ouvraee  n'a  point 
encore  paru ,  il  faudroit ,  jufqu'â 
ce  qu'il  foit  publié  ,  y  fuppléer 
par  les  difFérens  Traitez  que 
nous  avons  furie  Gouvernement 
&  la  fituation  du  Royaume.  Ce 
que  Du  Haillan  a  fait  fur  VEm 
C"  It  fuccez^  ^deS'  affaires  de  France  ^ 
fourniroit  quelques  idées  :  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  exad  en  tout , 
le  fyftême  ne  laiflè  point  d'en 
être  aflèz  jufte  §£  trés-convena-l 
ble  pour  commencer  cette  étU'| 
de.  Il  a  des  traits  hardis  quipa- 
roiflènt  hazardez ,  mais  lefquels 
approfondis  fe  trouvent  avoir  de| 
ia  realité.  L'Ouvrage  fi  peu  con- 
nu des  Sçavans ,  quoique  très- 
eftimable  donné  par  André  dtt\ 
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de  la  Géographie.       Ixxxiij: 
fhefne  fous  le  titre  à' Antiquite^ât 
a  Couronne  de  fr/i»rtf,pourroitfuc- 
ederàDu  Haillan.  Du  Chefne 
'avoir  peut-être  pas  autant  d'é- 
evation  que  Du  Haillan,  mais  il 
voit  plus  de  lecture, &  de  cette 
rte  de  fçavoir  necellaire  pour 
es  recherches  de  ce  caradere.- 
n  pourroit  enfuite  parcourir^, 
vec  une  extrême  prccaution^ce- 
endant  le  Volume  de  la  Fran- 
e  de  Davin ,  ou  les  deux  Volu- 
es  de  TAtlas  de  Blaeu ,  qui  trai- 
[ent  de  ce  Royaume.  Mais  ce  qui 
roit  &  plus  court  &  plus  exaét, 
roit  le  fécond  Volume  de  la 
eographic    de  M.  ài'Audiffrety 
uquei  nous  craignons  de  n'a- 
oir  pas  encore  rendu  toute  la 
ftice  qu'il  mérite.  LaDefcrip- 
on  des  Rivières  de  France  de 
apire  MaJfonSc  de  Louis  Coulon 
eut  avoir  fon  utilité  3  mais  nous« 
mmes  obligez   d'avouer   que: 
ciller  n'a  point  rëuflî  dansla  To- 


dré  ^<*lographie  qu'il  a  donnée  de  ce 


Ixxxîv  Vifcours  fur  fituie 
Royaume ,  non  plus  que  TenJ 
nuyeux  Ec  rivain  qui  a  public  lesj 
Delkes  de  la  F  mce.  Cependant 
Ouvrage  ne  fut  jamais  pluspro. 
pre  pour  donner  une  jufte  .déc 
du  Gouvernement ,  &  de  la  fi, 
tuation  de  ce  Royaume  :  mais  ui 
beau  titre  ne  fuffit  pas  pour  rem' 
plir  exnftement  le  plan  d'un  Ou- 
vrage ,  il  faut  du  réel  te  du  folicl( 
dans  fon  Auteur. 

^  Nous  ferions  foulagez  de  touj 

tes  ces  ledures  qui  embarral 
fent  Tefprit  par  leur  diverfité  { 
par  Tordre  qu'on  doit  établi] 
pour  les  faire  avec  fruit,  finod 
avions  TEtat  abrégé  de  toute] 
les   Generalitez  du  Royaume 

ni.  /,  qu'un  homme  de  Condition, ve 
coMte  ritablement  habile  &  judicieux 

ufnwi  ^  ^^^^  P^"^  ^^  propre  utilité.  OJ 
^r/.  fçait  que  feu  Monfeigneur  li 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  vouloi 
connoître  toutes  les  forces  df 
Royaume  ,  fit  ordonner  aux  Ii 
tendans  Départis  dans  les  Proj 
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de  U  Gcogiafhie.  Ixxxi^ 
l'enJvinr'^s ,  de  dreflèr  un  Etat  de 
>lié  leslleiir  Généralité ,  dans  lequel  ils 
.i.rqueroient  la  nature  du  fol, 
a  fertilité  &  le  commerce  du 
ays ,  le  nombre  des  Villes  & 
es  autres  lieux  ,  kcaraftere  des 
abitans  ,  l'étendue  &  la  quali- 
lur  rem4é  des  Jurifdidiofis  ,  le  nombre 
'unOuJfes  Communautez  Ecclefiafti- 
LU  folidejues  ou  Régulières  ^  enfin  tout 
;e  qu'il  y  auroit  de  remarqua- 
i  detouBe  dans  leurs  Départemens.  Ces 
-nbarrawâts ,  qui  viennent  de  difFeren- 
^erfité  V  mains  ,  ne  font  pas  tous  éga- 
t  établiMment  eftimez  5  mais  on  doit 
t  fi  nouftnvenir  que  le  détail  du  Royau- 
e  touteBe  n'avoit  pa*  encore  été  fait 
Dyaumewec  autant  de  foin.  Ce  font  ces 
Ltion,v»ats  que  M.  le  Comte  de  BouL 
idicieuxfci^/'/^^^  a  reffèrrez  en  quatre 
[ilitc.  oBolumes ,  dans  lefquels  il  a  fup- 
neur  ifté  à  ce  qui  pouvoir  manquer 
il  vouloilquelques  -  uns  des  Originaux 
irces  dfcl  avoit  devant  les  yeux.  Peu 
|r  aux  Inloux  de  paroître  dans  le  mon- 
les  Prolen  qualité  d'Auteur,  il  prive- 
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3xxxvj      'Dijcours  fur  V  Huit 
ra  fans  doute  le  Public  d'un  tra, 
vail,  très-utile  à  la  vérité^  mais 
qu'il  ne  croit   point  apparem. 
ment  devoir  expofer  au  grand 
^îour.    Les  Cartes  du  Royaume 
iie  France, tant  pour  le  gênerai 
que  pour  le  particulier ,  font  ea 
>trés- grand  nombre.     Ctemmei 
c'eft  un  métier  d'être  Geogra 
j)he,  il  n'en  eft  pas  un  qui  n'aii| 
voulu  faire  valoir  les  fiei^ne 
Cep.endant  le  choix  &  le  difcer. 
nement  eu:  moins  difficile  à  fairi 
fur  la  France  ,  que  fur  les  autre 
Royaumes.   Les  anciennes  Car 
tes  font  ou  trop  confufes  ou  pe 
exades  j  &  il  n'eA  entre  les  m 
dernes  que  trés-peu  d'Auteurs 

3ue  leur  fçavoir  &  leur  exadit 
e  ait  diftingué  du  commu 
Meffieurs  Sanjon  ^  Nolin  &  de  Li 
ont  foutenu  la  réputation  dli 
biles  Géographes.  Ce  demi 
,exaâ:  jufqtfau  fcrupule  ,  a  tréJ  neraJe* 
bien  rcum  dans  les  Cartes  paf'<>92.  i 
ticulieres  des  Provinces  ou  cli&  en  q 
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■'^Virrît^/^ 


<ies  autres  Royaumes  a»/7?^ 
avoir  miihs  en  li  '  ^"^  **^'" 
lume  CeS  !  ^  "'  ^""^  Vo- 
trav5lÏÏe:S^''^";:^^^oa 

ae  «adit^He  Si  ars'tr"- 

S' '«,  ï^ds  recours  que  fo  ^' 

"c  aes  Mémoires.  Se«r-l,.^<. 

«eraJesde  France  n!^'^^- 

'^Oi   f^,/  parurent  en 

9î.  &  1694.  en  une  ,  en  denv 

*en  quatre  feuilles,  outre  plL' 


•  « 


Ixxxviîj     Dlfcours  fur  tituàt 
lîeurs  Cartes  particulières  que 
nous  avons  énoncées  dans  les 
Catalogues  quilTont  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage.  Mais  il  n'y  a  point 
d'Auteur  qui  ait  fi  conftamment 
&  fi  juftement  foutenu  la  répu- 
tation d'habiles  Géographes  que 
Meffieurs  Sanfin.  Ils  ont  prati- 
qué  la  Géographie  ,  non  pas 
comme  un  métier ,  mais  comme 
une  Science ,  qui  s'eft  perfeàioh- 
née  entre  leurs  mains.    Avant 
eux  elle  étoit  informe  ,  &  nos 
Cartes  fort  embarrafTées  ,  ils  y 
ont  répandu  du  fçavoir ,  de  l'e- 
xaditude  ^  &  des  lumières.  Cel- 
les qu'on  doit  particulièrement 
étudier  font  en  deux ,  en  quatre 
&  en  fix  feuilles  pour  la  Frar 
en  gênerai  -,  &  nous  avons  indi- 
ue  ,  foit  dans  le  X 1 1 1.  Article 
e  ce  Difcours ,  foit  dans  le  Ca- 
talogue les  Cartes  particulières 
qui  font  les  plus  recherchées , 
tant  de  Meffieijrs  Sanfon  ,  que 
des  autres  Géographes  qui  onc 

donne 


3 


n^i'A^-      *  connoîrre  qu'eJJe  ^«•'- 
ne  I  ecoïc  autrefois     f^  AT        i"'- 

expliquée  dans  de    t4S  "y  • 
font  entre  les  mains  de  toutou 

qu:eJleeft„eceir£r;:u'rîfAf 
ftoire  de  cette  Nation    VaS' 

derniers  tems.     l1  Defcrinri'" 

eft  trés-exraeT"*?^  ™^'^elle 
nVA  ^^  r  ,  ^  '^^es-jufte.  Elle 
n  eft  pas  feulement  ut  le  n^nr  ! 

Géographie ,  elle  peut  Jnco  ^ 
W  pour  connoît?e  Is  S! 
«  le  caradere  de  ceç  P«     . 
auifi  bien  que  la  no?      ^"P  "  > 

oo 


♦ 


v: 


,c        Difcours  fur  réwde 
Gouvernement.  Le  Voyage  la- 

rin  de  Martin  2«"'^^ft"^jf;: 
méfie  donne  une  connojffance 

Sffifante  de  ce  Royaume  ,  mais 

t^ufnUs  pas  <^Ouv-ge^^^ 

«*  ^irSI^^  ^  ,^^-  On  Y  trouve 
L^ntuym;nrune''£eLiption 
îrTs-^ftede  ces  Royaumes,  ac 

romnaanéc  des  Cartes  fie  des 
Ses"  neceflaires  ,  mais  on  y 
^r^nrore  fie  le  caradere  des 
IZZS  Informe  du  Gouver- 
L^mS:  ce  Livre  elU-ageme- 

î^/ffeTourcr^^^^^^^^^ 
en  ce  genre  depuis  plufieurs  an- 

*"  Les  Efpagnols  ont  donné  trcs- 
peu  le  cUs  de  leurs  Pays  Ca- 

U.  de  Ferdinand  0/««  ,de  Jean- 

Baptifte^^t'»««'»'d'A^y"'^^''"''; 
KoUis  rm/r*,  ne  ie  trouvent 
te  dans  trés-peu  de  cabi^^^^^^ 
îu  dans  les  Atlas  de  Janffon  8c 


lé  très- 

s.  Cel- 

^'e  Jean- 

\%  Secco, 

Irouvent 

tbinets , 


delà  Geoçrrptfhie.  xcj 

de  Blaeu.  Ainfi  pour  les  Cartes 
générales,  il  faut  avoir  recours  à. 
celles  de  Nicolas  F'/Jjcheft  de  Fri- 
deric  de  Vvit^yon  de  Meflîeursr 
SAfffon^  en  plufieurs- feuilles, qui 
font  travaillées  avec  beaucoup' 
de  foin  &  d'exaditude.  11  n'y  a' 
dans  les  Cartes  particulières  de 
ce  Royaume  que  celles  de  Por- 
tugal &  de  Catalogne,  avec  les 
MontsPirenées  deMrs4y/i»/ô;j,qur 
puiflent  être  de  quelque  utilité. 
Les  au  cres  qui  reprefentent  quel- 
ques Provinces  ou  quelques  Dio- 
cefes  ^nt*  une  pure   curiofité,, 
qui  nlponvient  point  à  un  hom- 
me  qui  ne   doit   confiderer  la^ 
Géographie   que  par  rapport  à' 
l'Hiftoire  &  au  Gouvernement; 

L'Italie,  qui  nous  eft  plus  uti- ^«^'^• 
le  que  TEfpagne  ,  eft  auflî  plus 
difficile  à  connoître,  à  caufe  du^ 
grand  nombre  de  Souverains  Sc^ 
de  Princes  qui  la  partagent.  Itl 
faut  avouer  néanmoins  que  nous^ 
avons  tou^  les  fecours  neceflaii- 


^\  -^ 


O  Q)  ÎJj 


xcij  Difioursfur  F  étude 

Tes  pour  étudier  cette  partie  de 
l'Europe  ,  foit  en  gênerai ,  foie 
dans  les  differens  Etats  qui  la 
compofent.  Et  coi|ime  le  Gou- 
vernement n'en  eft  pas  unifor- 
me ,  on  ne  peut  h  connoître 
2u'en  étudiant  en  particulier  la 
tuation  de  chaque  Principauté 
ou  de  chaque  Republique.  Quoi- 
que la  Defcription  de  Leandre 
Mberti  foit  ancienne ,  elle  ne  laiflè 
pas  de  renfermer  bien  des  curio- 
lîtez  qu'on  ne  trouve  point  ail- 
5.  Il  eft  vrai  cependant  qu'el- 


leurs, 


le  eft  plus  Hiftorique  qu^Geo- 
graphique.  Celle  d'AntcHK  3/4- 
gini  feroit  plus  propre  pMr  ce 


deflein ,  fi  elle  étoit  à  la  portée 
de  plus  de  perfonnes.  Les  Car- 
tes qu*elle  contient  ^  &  que  n'a 
point  Leandre  Alberti  ,  ont  été 
liiivies  par  nos  plus  habiles  Geo- 
graphes.  Mais  au  défaut  de  ces 
deux  Ouvrages  j  on  pourroit  fe 
fervir  àes  Délices  Xltdie  >  qu*on  a 
imprimez  plufieurs  fois  en  Hol- 
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ie  la  Gtàgraphie,  xciij 
lande  &  à  Paris.  Cet  Ouvrage, 
qui  eft  travaillé  avec  difcerne- 
ment  &avec  foin,donne  une  idée 
fort  jufte  de  la  fituatioft  de  l'I- 
talie &  de  toutes  fes  parties.  L'é- 
dition qui  fut  faite  de  cette  Def- 
cription  à  Ltydtf*  en  1709.  pof- 
terieure  même  à  celle  de  Paris , 
eft  la  plus  ample  &  la  plus  efti- 
mée.  Mais  fe  trouve-t-on  obli- 
gé ,  foit  par  la  nature  de  fes  étu- 
des ,  foit  par  la  neceffité  quel 
Ton  peut  en  avoir  pour  l'Hiftoi- 
rc ,  d'entrer  dans  une  plus  gran- 
de difcuflîon ,  il  faudra  partager 
PItalie  en  plufieurs  Branches,qui 
forment  les  principaux  Etats  qu'- 
elle contient? 

La  Savoye  &  le  Piedmont  ont  ^^voy9\ 
été  expliquez  dans  un  Théâtre  ^'^'^^^ 
lou  Defcription  fort  étendue  , 
plus  ample  même  qu'il  ne  la  faut 
[pour  ceux  qui  voudroient  fçavoir 
)lixs  que  THiftoire  de  ces  deu>t 
itats.  Il  eft  vrai  que  comme  ils 
lont  été  de  tout  tems  le  théâtre 


2tci V         Difcours  fur  l'étude 
des  guerres  qu'il  y  a  eues  entre 
la  France  &  les  Ducs  de  Savoye^ 
il  faut  en  connoître  jufques  aux 
plus  petits  endroits.    Mais    on 
peut  s'en  rapporter  pour  cela  aux 
Cartes  de  Meflîeurs  Sanjort  &  de 
Lijle  en  plufieuFs  feliilles  ,  ou  à 
celles  que  M.  Jaillot  publia  en 
1707.  en  fix  feuilles,  en  y  joi- 
gnant les  Monts  Pirenées  ae  M. 
Guillaume  Sanjon, 
Mia^     Le  Milanés  ,  qui  confine  au 
Piedmont,  fe  trouve  moins  dé- 
taillé dans  les  Defcriptions  par- 
ticulières que  dans    les  Cartes 
Géographiques.    Ce  qu'on  en  a 
de  plus  précis  fe  trouve  dans  les 
©ekriptions  générales  d'Italie, 

aue  nous  avons  indiquées  ci- 
eflus  :  Scies  Cartes  les  plusexa- 
des  font  celles  de  la  Lombardie 
de  Meflîeurs  J^»/i»,  ou  du  Duché 
de  Milan  que  M.J^illot  fit  paroh 
tre  en  1705. 

Le  fage  Gouvernement  de  lài 
Republique  de  Venife  lui  apro- 
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curé  beaucoup  d'Ecrivains ,  qui 
ont  donné  des  Relations  exa- 
des  de  fa  fituation.   Je  ne  parle 
point  tant  de  ceux  qui  en  ont 
écrit  en  Politiques, que  de  ceux 
qui  en  ont  parle  en  Géographes. 
Les   plus  confîderables  de   ces 
derniers  font  Sanfovino  &  M.  de 
Saint  Didier.^  Vayoïic  néanmoins 
qu'ils  ont  plutôt  parlé  de  la  Vil- 
le de  Venife,que  du  Territoire 
&  des  Etats  difterens  que  la  Re- 
publique poflède  en  Terre  Pér- 
ime. Et  ils  ne  fe  font  pas  même* 
attachez  fi  fortement  à  décrire- 
la  fituation  decette  Ville  , l'une: 
Ides  plus  fingulieres  de  l'Univers, 
'Italie ,  Iqiï'ils  ayent  oublié  pour  cela  d'en^ 
ées  ci-liaire    connoître  le    Gouverne- 
►lusexa-lment  politique..    Ce  qu'ils  ont 
nbardielmarqué  de  l'un  &  de  l'autre  peur 
1  Duché Ifuffire  pour  entreprendre   dèn 
it  paroi*  létudier  THiftoire.  Mais  pour  ce 
■qui  regarde  lés  Etats  que  la  Re- 
nt  de  lalpublique  poflTede  en  Terre  Fcr- 
uiapro^e,  les  Defcriptions  générales 
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xcvj  Difcours  fur  l'étude 
d'Italie  nous  les  font  fuffifam- 
ment  connoître.  Et  quant  aux 
Cartes  Geographiaues  ,  il  faut 
s'en  rapporter  a  celles  que  Mrs 
Sanfon&c  faillot  ont  données ,  tant 
fur  la  Bafle  Lombardie ,  que  fur 
les  Etats  de  la  République  de 
Venife. 
gtâtEc  L'Etat  Ecclefiaftiauc  n'eft  pas 
^ufiap'  renfermé  dans  la  Ville  &  Cam- 
ff«w.  pagne  de  Rome,  &  dans  ce  qu'on 
appelle  le  Patrimoine  de^Sainc 
Pierre }  il  comprend  encore  plu- 
iîeurs  Etats  d'Italie  5  tels  loncl 
la  Romaçne  ,  le  Bolonefé  ,  les 
Duchez  de  Ferrare  &  d'Urbin  j 
&  quelques  autres  moins  confia 
derables.  Il  y  a  peu  de  Defcrip-I 
tions  particulières  de  tous  ces 
Etats  j  ainfi  Ton  doit  s'en  rap- 

f)orter  à  ce  qui  s'en  trouve  dansl 
es  Defcriptions  générales  d'Ita.| 
lie ,  &  aux  Cartes  publiées  par 
Mrs  S  an  fort. 

Les  Royaumes  de  Naples 
Sicile    fe    trouvent    beaucoui 
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mieux  expliauez  dans  les  Dei- 
criptions  &  dans  les  Cartes  par- 
ticulières que   nous    en    avons. 
Quoique  celle  de  Scipion  MazeL 
la  ait  été  fujette  à  pludeurs  con- 
tradidions ,  elle  ne  laifle  pas  d'ê- 
tre eftiméei&  en  tout  cas  fi  on 
ne   vouloit  pas  s'en  rapporter 
entièrement  à  cet  Auteur  ,  on 
pourroit  y  joindre  les  Critiques 
&les  Obfervations,par  lefquel- 
guelles  on  a  cherché  à  le  redrefl 
fer.    Les  Defcriptions  d'Henri 
Bacco  &  d'Odavio  Beltmno  font 
plus    modernes  ,  &   paroiflènt 
avoir    été    moins    contredites. 
Mais  comme  ces  Hfeyaumes  font 
aflez  éloignez  de  nous  ,  6c  que 
nous  y  prenons  à  prefent  peu 
d'intérêt  ,  il  femble  qu'on  aoic 
fe  contenter  de  ce  qui  s'en  troo- 
ve  dans  les  Geographies  ordinai- 
res ,  ou  dans  les  Defcriptions  gé- 
nérales d'Italie.  Les  Cartes  Fran- 
^çoifes  que  nous   avons  de  ces 
oyaumes ,  principalement  ceL 
Tome  L  u  u 
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Mais  1  Aii^    7     ^^  ^  ^^5  eu- 

Cet  là  qie  itUe  a  été  for- 
L'c'e{?de.?â  que  la  Religion 

T(V  réDanduë   dans  les  autres 

p^rrips  Les  Peuples  même  y  om 
Parties,  i-eb        r  fupeneur 

Wepasd'être  utile,  des  quel 
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le  peut  fe  rapporter  à  THiftoire 
de  la  Religion  -y  comme  la  cou* 
noiflànce  de  leur  Hiftoire  mo- 
derne ,  de  leurs  moeurs  &  de  leurs 
coûtu^nes  eft  aujourd'hui  necet 
Élire  pour  le  commerce  qu'on 
eft  obligé  de  faire  avec  eux.  On 
ne  pourroit  pas  cependant ,  (ans 
fe  détourner  d'études  plus  avan- 
tageufes ,  s'attacher  en  particu- 
lier à  tous  les  Auteurs  qui  ont 
décrit  en  détail  les  divers  Etats 
de  cette  Partie  du  monde.  Il  faut 
néanmoins  en  avoir  une  idée 
fuffifante  pour  leur  Hiftoire  an- 
cienne ou  moderne.  La  Def» 
cription  qu'en  a  faite  le  P.  Four^ 
nïtr  Jefiite  n'eft  pas  inutile  pour 
ce  deftein*  Elle  eft  fagemetécri, 
te ,  &  a  une  jufte  étendue  5  mais 
elle  n'eft  point, à  beaucoup  prés^ 
auflî  exade^  que  celée  de  Dappers , 
qui  ne  mérite  pas  moins  que  fon 
Afrique  un  Tradudeur  habile  & 
intelligent.  L'étude  particulière 
que  ce  içavant  Hollandois  avoic 

UU   IJ 


:%i--x^"- :'•■■.. 


c         J^'fi'^iftt' liftions 
c^\f(*    Ae    toutes    les    i.^ 

nrfentaîes    les  lumières  qu'i   a 

^  V?c  iln^les  plus  exadsvou. 

SaTd   fote'^r  jùfte  Defcj- 
^^  recte  Partie  du  monde. 

co„p  d=  foin  1- P'»  %"JS. 

c  A'Tralie    Ferdmand  MarjM 
vans  d  Italie  ,rc  ^^ 

&  Marc  Bo[chm.  ^^^^f'^in- 
f  écrit  par  M.  ^J'^'   ^^p  P'/^X 

ï:;vAbbrr5.i%pf^p^^^ï 

Iteurs  I>-^^3^4f  Bctra 
Royaume  dtS^anP^^^.^,  g, 

r t;rl>(re  bea^o^ 
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trop  grand  nombre  de  *  clures  •, 
dés  qu'il  ne  s*agit  point  d'ctudier 
à  fond  THiftoire  des  Peuples  de 
TAfie.  Quoique  j'aye  indiqué 
dans  le  Catalogue  les  Hiftoires 
de  Barros  ^  de  Couto^  de  Fariay  Soufa^ 
de  Cafimhed/i  ,  &  d'Antonio  de 
San^ Roman,  c'a  moins  été  à  titre 
de  Defcriptions  Géographiques, 
que  de  Defcriptions  Hiftori- 
ques,  dans  lefcjuelles  on  peut 
voir  les  Conquêtes  des  Portu- 
gais &  leurs  immenfes  travaux 
dans  les  Indes  Orientales  pen- 
dant deuxlîecles  ou  environ^de- 
puis  1410.  jufqu'en   léoo.  Ce-. 

!)endant  un  homme  qui  travail- 
eroit  à  des  Cartes  ou  à  des  Re- 
lations Géographiques  de  l'Afie 
&  de  l'Afrique ,  tireroit  de  gran- 
des lumières  de  ces  Hiftoires, 
auflîbien  que  de  l'Ouvrage  qu'on 
appelle  communément  les  Pents 
Voyages  1  qui  font  un  Recueil  des 
Navigations  que  les  Hollandois 
ont  faites   dans  l'Afie  &  dans 

m/     1^  •  •  * 
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ci]         Dijcours  fur  l'étude. 
rÂfrique    pour    l'établifïèmenc 
de  leur  Commerce.  » 

'  Nous  avons  indiqué  dans  les 
divers  Catalogues  qui  font  à  la 
fin  de  cet  Ouvrage  ,  mais  fur 
tout  dans  l'Article  XIII.  de  ce 
Difcours,  les  meilleures  Car. 
tes  Géographiques  de  TA  fie,  qui 
font  fans  doute  celles  des  célè- 
bres F rideric  de  Fvin  ,  Nicolas 
Fischer  &c  Meflîeurs  Sanfin.  \ 
A  l'exception  de  l*Egypte  & 
j^.  de  la  Barbarie ,  l'Afrique  ne  nous 
lji,.'"intereflè  pas  plus  qu'elle  nous  eft 
connue  rrEgypte  dont  l'Hifloi- 
ire  ancienne  n'^ft  pas  moins  eu* 
rietrfe  qu'elle  eft  obfcure  ,  fe 
trouve  décrite  dans  plufieurs 
Voyageurs ,  &  dans  les  diverfes 
Defcriptions  que  nous  avons  de 
l'Afrique  ,  fur  tout  dans  les 
Voyages  du  P.  Fanflehio  ,  &  de 
Faut  Lucas  i  mais  beaucoup  mieux 
cependant  dans  l'Egypte  de  Mur- 
tady  fî  eftimée  &  n  recherchée 
des  Connoiflèurs.    Ce  qu'on  en 
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de  la  CeogrMphie,  '  cîïJ 
verra  dans  toutes  nos  Relations 
anciennes  &  moderties ,  fera  gei 
mir  fur  la  décadence  entière  de 
tous  les  Arts  en  im  Pays  ^piitctoit 
autrefois  û  éclaire*  Les  yeftiges 
qu'on  y  trouve  encore  aujour- 
d'kui ,  donnent  une  grande  idcç 
de  ces -Peuples.  Riais  xHie  n*cft 
àj  ::pr^fent .  fare<|iiciïtëe.  que  par 
quelques  Marcibaiids, iqui'voya»- 
gent  pour  les  afFdres  de  leur 
commerce. 

i: Laconiioiflance  de  la  Barbai 
riè  eft  aflezucile  pour  riiiiftoirc 
&  pour  le  Gommerce  V  la  ferti- 
Irtc:  <le  fon  terroir ,  le  befoin  qiit 
nous  avons  quelquefois  de  leiKrjsi 
denrées  ,  i'interct  qu'auroient 
tous  Ici  Princes  Chruétieas  d'aï- 
batre  tes  Corfàires  qui  font -âtlr 
(es  Côtes,  dèvroîenc  y  faîÉéfaiirfe 
quelque  attention,  <De  ij[u?<in  we 
trouvera  point  éa^s  lei  Defc^ipu 
rions  particulières  4je  cette  piaap- 
rie  ,  ie  verra  dans  les#Ê>e&rlp- 
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cir  Dijeours  fur  l'étude 
rions  générales  de  T Afrique 
Celle  de  Marmol  traduite  de  l'Et 
pagnol  par  M.  d'jibUncourt  ^atoû-- 
jours  été  forteftimée  j  mais  com- 
me elle  ert  plus  hiftorique  que 
géographique  ^  elle  ne  feroic 
peut-être  pas  auffi  convenable 
que  celle  de  jbaffeys  faite  dans 
tant  de  foins  &  d'exaâitude. 
Cette  dernière  eft  utile  non  feu- 
lement pour  connôître  la  fitu4* 
tion  de  tous  les  P^oyaumes  de 
l'Afrique  V  mais  encore  pour  fça- 
^oir  quel  eft  le  caradere  ,  Iqs 
m<curs  &  le  commerce  de  ks 
Peuples, qui  y  eft  marqué  dans 
ua  grand  détail.  J'avouerai  ce- 
pendant  que  les  Cartes  qu'on  y 
a  mife  ne.fe  rapportent  point 
tqiijoutsîà  la  Defcription  qu'en 
fdJCil'Auteur.  Je  choifirois  plu- 
mée lâ  Carte  générale  de  l'Afri- 
que de  M.  Sanfon  tn  deux  ou 
.quatre  feuilles  ,  avec  les  Cartes 
.pàrtiçulîires ,  que  ce  même  Geo^. 
graphe  ôcMonfieur  de  Lifle  onc 
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publiées  fur  cette  partie  du  mon- 
de. .  I..:.,  .  A.  .   ■[,     \  ,  ji,'.     ,:'.':.  , 

Les  riphefl^s  &  le  commerce  ^^^^.^ 
de  l'Amérique  font  qu'on  la  veut  que. 
étudier  avec  quelque  applica- 
tion j  mais  les  découvertes  qu'on 
y  fait  tous  les  jours  de  quelque 
nouveavi  pays  ,  ne  permettent; 
pas  d'en  avoir  une  exacte  con- 
noiflançe.  Comme  cette  partie 
eft  au  moins  auflî  grande  que 
l'ancien  Continent  ^  elle  eft  auflî 
très  -  difficile  à  bien  examiner. 
Les  dominations  y  font  fi  mê- 
lées ^  8c  en  û  grand  nombre  , 
que  fi  l'on  peut  diftinguer  cillés 
des  Puiflances  de  l'Europe  ,  qui 
y  pofledent  quelques  Provinces, 
il  eft  prefque  impoffible  de  fepa- 
rer  diftindement  tous  les  Peu- 
ples originaires  ^qui  n'ont  point 
jCncore  été  fubjuguez.  Les  Dell 
criptions  ordinaires  ne  donnent, 
pas  même  aflez  de  connoiflances 
de  ces  derniers  5  il  faut  avoir  re-, 
cours  aux  Relations  6c  aux  Voïa- 
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c  V  j  Jbifeours  fur  Fètiiit 
jues  les  plus  modernes.  Cepen- 
dant il  faut  vpou^  connoître  -le 
r,  neuveiit  mohde ,  voir  non  feu- 
V  fclïiént  les  *Qré'<*>gtà{)hiësf  ordinai- 
res,  mais  s'appliquer  encore  à 
des  Delcriptions  plus  étendues. 
Toutes  exades  que  foient  celles 
qui  ont  éti  faites  dari^  k  feizië. 
me  fiecle^elles  ne  ionz  brdinai* 
l^ement  coftnoîtré  que  l'^Hiftoire 
des  premières  découvelrtes  de 
tette  partie  du  monde.  Ainfi  dès 
qu'on  voudi*a  fe  former  de  }uftes 
idées  dé  fa  dîvrfion  :  ce  nVA  ni  à 
Bénzannii  Piené  Mmrtjirrni'i  toiît 
ce  <jue  ks  Ciftiliahs  dxx' [b'ijtt  ^écrii 
dâjiS'  k  même  tèms ,  qu'il  faut 
avoir  recours.  On  déVroit  voir 
au  moins  ou  le^  Defcriptiomde 
Jean  de  Laetiùu  celks  à* Antonio  dt 
Herrem  réduite  &  abrégée  par 
Bo^yIh,  Il  feroit  à  ibuhaiter  que| 
celle  d'Arnould  Mmtanus  ,  qui 
eft  en  Flamand,  &  celkde Jeanl 
Ogilhji  écrite  en  Anglois  5  fuiTent 
tît  des   Langues  plus  connues. 
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Exades  comme  elles  font  -,  elles 
donneroient  de  grandes  lumiè- 
res fur  la  (ituation  ^  la  divifion 
de  cette  partie  du  monde.  On 
en  tireroit  plus  de  (ecours  que 
de  l'excellent  Recueil  connu 
fous  le  titre  de  Grands  Voyages  ; 
quoique  ce  dernier ,  qui  contient 
les  Navigations  des  Hollandois 
dans  cette  partie  du  monde  ,  foit 
fort  utile  pour  l'Hiftoire  natn- 
rcUc  ,  &  pour  les  établiflemens 
que  la  Hollande  a  faits  dans  le 
nouveau  Continent.  Cependant 
fi  on  youloit  étudier  lesdifïèren- 
tespàitiesdu  monde,  il  faudroit 
âroir  recours  aux  Relations  8c 
aux  Voyages  que  nous  avons  in- 
diquez dans  le  Catalogue  ,  &  y 
^/^/oiiÉljoindre  les  Cartes  générales  de 
»c  par|Me(neurs\y/»w/i»  en  quatre  feiiiU 
er  quelles,  avec  leurs  Citâtes  paTticuliei- 
5  ,  qui  Ires  ,.&  celles  que  ÎA.dt  LffieQ.çur; 
de  Jeaniblices. 
fufTerïtl 
onnuës.i 
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Difcoursfur  r  étude 
XI. 


^fage  des  DiUiortnAires  Ceografhi. 

ques.  ^ 

La  Géographie  eft  une  des  pre- 
mières Sciences  qu'on  a  voulu 
réduire  en  Didionnaires.  Mais 
on  peut  dire  que  fî  cette  forte 
de  Livres  eft  de  quelque  utilité 
pour  la  Science  Géographique, 
on  ne  fçauroit  auffi  dil'convenir 
qu'elle  ne  foie  fort  préjudicia- 
ble à  l'étude  juftc  &  fuivie  qu'on 
en  peut  faire.  Il  y  a  des  perfon. 
ces ,  qui  pour  s'épargner  une  le* 
gère  application  ,  aiment  mieufc 
avoir  dans  leur  cabinet  ces  for- 
tes de  répertoires  ,  vrais  livres 
de  gens  pareiïeux  ,  que  de  pren- 
dre  fur  eux  le  tems  neceflaire 
pour  faire  une  étude  modérée 
de  la  plus  facile  de  toutes  les 
Sciences.  Tout  le  fruit  qu'ils  en 
peuvent  retirer, eft  qu'ils  fçauJ 
ront  beaucoup  de  noms  de  Vil- 
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les  &  de  Bourgs  fous  U  lettre  A. 
utf  autre  nombre  fous  la  lettre  B. 
mais  ils  ne  feront  point  arrivez 
au  C.  aue  la  lettre  A.  fera  pref- 
que  oubliée.  Les  Scienpes  ne  fc 
retiennent  bien  que  quand  on  les 
a  étudiées  avec  quelque  ordre 
ou  quelque  méthode.  Cepen- 
dant ces  Didionnaires  ne  fe- 
roient  pas  inutiles  à  qui  en  fçau- 
roit  faire  un  bon  ufage.  Il  eft 
impoflîble  d'avoir  toujours  prç- 
fens  à  Tefprit  tous  les  noms  des 
lieux  particuliers  qu'on  a  vus  fur 
la  Carte  ,  ou  qu'on  a  lus  dans 
une  Introduction.  C'eft-là  l'oc- 
cafion  où  le  Dicflionnaire  feroic 
utile  ,  pour  rappeller  des  noms 
Ui'on  peut  avoir  oubliez.  Mais 
[il  arrive  fouvent  que  les  princi- 
Ipes  du  Didionnaire  font  difFe- 
rens  des  principes  de  l'IntrodBL 
[dion  qu'on  a  étudiée  :  ou  ce  qui 
îft  même  aflez  commun  lesDi- 
tionnaires  *que  nous  avons  ne 
(ont  pas  également  exafts.  Celui 
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ex  Difcoufs  fur  tétuAt 
d*Orfelius  le  plus  habile  Geocrau 
plie  de  fon  tems  ,  devroit  «re 
rapproché  des  nouvelles  divi. 
fions  que  les  changemens  arri. 
ye2i  dans  l'Europe  pendant  le 
XVII.  fiecle,  ont  introduites  dans 
la  Géographie.  Mais  il  y  en  a 
trois  qui  ont  eu  de  la  réputa- 
tion dans  ces  derniers  tems.  Le 
premier  cft  celui  de  M.  TAbbé 
iaudrsn  >  lé  fond  de  cet  Ouvra- 

f;e  eft  du  P.  Philippe  Ferrari  de 
'Ordre  des  Services  en  Italie.  Il 
fut  imprimé  plufieurs  fois  avant 
l'Edition  qu'en  donna  M,  Bau- 
dran  en  1670.  Mais  le  fuccez& 
l'eftime  qu'on  témoigna  pour  ce 
Livre  fit  naître  la  penfee  à  M. 
Baudran  de  fe  l'attribuer  entie.| 
rement  j  ce  qu'il  fit  en  1682.  Ce 

«endant  cet  Ouvrage  ne  fut  pa 
i^eneralement  approuvé ,  q\: 
les  plus  habiles  Géographes  n' 
ayeit  repris  un  nombre  prefqu 
infini  de  fautes  très- groffiereslâion 
C'eil  c?.  qui  donna  lieu  à  Moiilfartie 
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(îeur  Sanfon  de  puolier  les  belles 
Obfervacions  vlont  nous  avon& 
parlé  à  4a  page  48}.  de  notre 
Catalogue.   M.    Baudran  avoic 
traduit  lui-même  ion  Ouvrage 
en  François  :  mais  heureufcmenc 
pour  le  Public  il  ne,  parut  gu*a^ 
prèsfaraorr.  On  v-rut  alor!^ qu'il 
croit  permis  de  regarder  l'Ou- 
vrage Fr.,n<jois   avec  le  même 
œil  que  M.  Sanfdn  avoir  fait  le 
Latin.  Les  héritiers  de  cet  Abbé 
le  fireftt  examiner  par  des  per- 
fonnes  habiles  &  intelligentes, 
&ron  y  a  fait  un  nombre  infini 
de  corrediôrts,  qui  ont  mis  cet 
Ouvrage  dans  l'état  où  on  l'a 
publié  en  lyoy.  On  peut  dire  à 
l'avantage    de   ce  Dictionnaire 
que  c'eft  celui  duquel  on  peut  fai- 
re le  plus  d*ufage.lleft  même  tra- 
vaillé dans   un  ordre  methodi^ 
^u'^ ,  qui  tait  qu'on  pourroits'en 
lervir  comme    d'une    Introdu- 
ûion  Géographique.  A  chaque 
I  partie  du   monde  ,  i    chaque 


fcxij      .  Difcôfifs  fur  Utuie 
Royaume ,  &   même  à  chaque 
Province    on  trouve  toutes  les 
ilivifions  générales  &  particuliè- 
res, qui  font  neceflaires  pour  une 
étude  fuivie  de  la  Géographie. 
Ainfi  en  reprenant  toutes  ces  di- 
vifions ,  on  pourroit  avec  ce  feul 
Livre  ,  non  pas  fans  peine  à  la 
vérité ,  fe  former  une  Introdu^ 
clion  Géographique.   C'eft  auffi 
la  méthode  qu*a  fuivie  lefiôur 
M^ty  dans  le  Didionnaire  Geo- 
graphique  qui   parut    en  1701. 
en  Hollande ,  qu'il  a  tantôt  co. 
pié,  &  tantôt  imité  de  M.  Bau- 
dran.  Cet  Ouvrage,  qui  eft  le 
fécond  de  ceux  dont  nous  de- 
vons parler  ,  eft  fait  avec  quel- 
que attention  ^  il  eft  exacT:  ,  & 
n'eft  point  ,  à  beaucoup  près , 
d'un  Volume  auffi  embarraflànt 
que  le  Didionnaire  de  M.  Bau- 
dran.    M.  Corneille  ,  qui  ne  cite 
point  ce  dernier  Auteur  ,  ne  fait 
pas  la  même  chofe  à  l'égard  dul^/^  foi 
{xQ\xï  Maty.  Enfiïï  le  troifiémeDi-|^  fou 

dionnaire 
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iui  de  M   Tif  "^'^P  *'ï"'^  eft  ce. 

ner  cef  n  ^"^  P''"''  Perfedion- 
Joindrel2TT''''^^"droity 

Frrtle;esTulT^'"f^^^"^ 
Baudran    ^  T^'^»"   dans  M. 

dernier  Je  ?V^-f  "  ^J""^^*^^  ^  ce 

p?      ..^"°"   trouve  dans   M 
Corne,JJe.   Mais  l'un  &  PL  ri* 

«e  font  pas  exempts  d?Ws 
&  e  demanderoilefl   Jace  au 

XII. 

"^f  «?«  rojageurs. 
,    La  ledure  des  Voyages  oi,',  n^ 
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ordinairement  comme  d'un  amu- 
ièment  5  mais  les  perfonne^  ha- 
biles  s'en  fervent  pour  la  Geo- 
graphie,  pour  rHiftoire,&pour 
le  Commerce.  Il  en  faut  faire 
un  grand  choix,  parceque  tous 
les  Voyageurs  n'ont  pas  été  éga-. 
lement  éclairez.  Nous  en  avons 
difFerens  Recueils  très-curieux, 
dont  nous  avons  parlé  à  la  page 
400.  &  aux  fuivantes  de  nôtre 
Catalogue.  On  ne  doit  pas  négli- 
ger de  lire  plufieurs  Voyages  fur 
un  même  Pays , parcequele der- 
nier, ou  même  rÂuteurle  moins 
inftruit  aura  fait  des  remarques 

3ui  auront  échappé  a  l'actencion 
u  premier  Voyageur)  outre  que 
chacun  ayant  fon  génie  &  Ion 
goût  pour  voyager, on  peut  fai- 
re avec  différentes  Relations,une 
Defcriptionailèz  jufte  des  Roiau- 
mesinconnus^ou  redifier  les  pofî- 
tionsdes  lieux  qui  nous  font  déjà 
connus.  C/eft  de  cette  manière 
que  Ton  a  fait  des  Defcriptions 


-,  .V-  '    ' 


de  l'Amérique ,  &  que  l'on  a  rec .; 
tifié  dans  ces  derniers  tems  les 
poficions  de  plufîcurs  Royaumes 
de  l'Afie.  .<    ,1    ':.j 

',   :'  ■  :^X  I IJ.  :-'  j    ■.. ■Tj'^r^ 

^    ^  ..•    .  ,       .f     ^  . 

Choix  &^ufa^e  des  Canes  générales 
,  ^  pàirtmlierès. 

On  ne  fi^auroic  faire  un  trop 
grand  choix  des  Cartes  Géogra- 
phiques 5  c'eft  de  leur  difcerne,^ 
ment  que  dépend  l'étude  exa<^ç 
de  cette  Science.  Et  je  dirai  que 
pour  mieux  rcuffir  il  faut  s'at-^ 
tacher  à  cellesqui  font  en  grand 
Volume  ou  en  plufieurs  feiiiilais^ 
elles  font  ardiiuirement  &  f%m 
diftincles  &  ^s  détaillées  j  roîn 
ne  doit  faire  aucune 'attenfiQoâ 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le$ 
Introductions  Géographiques:,  A 
peine  peuvent-elles  fervir  à  faire 
connoitre  la  fituation  générale 
des  Royaumes.  Pour  la  pofitioii 
des  Provinces  &  des  Villes,  cU 
4es  y  font, entièrement. fhittile^ 

:^  «É**   »*•    •"■ 
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Quelles  lumières  peut-on  tirer 
d'une  Carte  de  fîx  pouces  ,  qui 
doit  reprefenter  deux  &  trois 
cens  lieues  de  pays ,  dans  le  tems 
qu'une  Carte  de  quatre  pieds 
n'eft  pas  quelquefois  fuffifante 
pour  nous  donner  uno^  cxaâe 
connoiiTance  des  divifîons  géné- 
rales &  particulières  d'un  Pays. 

Le  nombre  des  Géographes 
qui  nous  ont  donné  des  Cartes 
eft  fi  grand  ,  qu'il  faut  une  eC 
pece  d'étude  pour  les  bien  diC 
cerner  ,  &  pour  en  connoître  le 
mérite.  Ceux  qui  ont  paru  dans 
le»  XVI.  fiecle  ont  commencé  à 
débrouiller  cette  matière  3  mais 
ce  n'a  été  que  danffle  xvi  i .  qu'on 
l'amîïe  au  point  d  exaditude  ou 
nous  la  voydns  aujourd'hui. 

Taffm  a  été  un  des  premiers 
qui  a  dégagé  cette  Science  de 
i'obfcurité  où  elle  étoit  aupara- 
vant. Exact  &  laborieux  comme 
il  étoit,  fon  travail  n'eft  point 
encore^  prefent  négligé  par  les 
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Maîtres  de  TArt.  Mais  le  plus 
grand  nombre  de  {qs  Cartes  lonc 
en  petit  Volume ,  &  peu  propres 
ar-confequent  pour  Tétude  de 
a  Géographie. 

Melchior  Tavemier  parut  dans 
le  même  terns.  Il  eut  une  gran- 
de réputation  pour  les  Cartes 
Géographiques ,  tant  pour  celles 
qu'il  avoir  faites ,  que  pour  celles 
des  autres  Géographes  qu'il  gra- 
voit.  C'eft  de  lui  que  font  les 
premières  Cartes  de  M.  Nicolas 
Smjon  le  père. 

Ce  dernier  commença  donc 
de  paroître  fous  le  Règne  de 
Louis  X  1 1 1.  Nous  lui  avons 
l'obligation  d'avoir  donné  à  la^ 
Science  Géographique  tout  le 
luftre  qu'elle  a  aujourd'hui, non 
feulement  par  (qs  Cartes  &  par 
on  travail ,  mais  encore  par  les 
lliiftres  Elevés  qu'il  a  faits.  Ses 
Is  Nicolas,  Adrien  &  Guillau- 
e  Sanjon^èc  Pierre  Moulart-San" 
mim  petit-fils  ont  perfedionnë 
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cet  Art  fur  les  vues  &  les  mè- 
moires  deNicolasSanlon^ôc  nous 
devons  avouer  qu'ils  ont  donné 
aux  Cartes  de  leur  père  une  grâ- 
ce &  une  exactitude  que  les  au- 
tres Géographes  n'ont  point  en- 
core furpaflce.  Auffi  avons-nous 
indiqué  leurs  Cartes  plus  fou- 
vent  que  celles  des  autres ,  non 
feulement  parcequ'elles  foi.t  en 
bien  plus  grand  nombre  ,  mais 
même  parcequ'elles  font  &  plus 
exadcs  &  plus  détaillées  que 
toutes  celles  que  nous  avons  eues 
jufques  ici. 

Pierre  Duval^  qui  étoit  d'Ab- 
beville  ,  auffi  bien  que  M.  San. 
^fon,  travailla  à  des  Cartes  Geo. 
graphiques  vers  le  milieu  du 
dei;nier  fiecle.  Quoique  labo- 
rieux il  n'a  pas  eu  la  même  re-l 
putation  que  Meffieurs  SanfonJ 
dcfquels  il  avoit  tantôt  copié  &| 
tantôt  imité  le  travail  ,  fan! 
beaucoup  de  fuccez  néanmoins] 
Il  a  eu  un  fils  qui  tout  retiré  à 
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monde  qu'il  étoic  ,  n*a  pas  lailFé  lep^ 
de  donner ,  quoiqu'en  petit  nom-  ^'««^ 
bre,des  Cartes  Géographiques  ^^^^' 
fort  belles  &  fort  exades.  jhn. 

Mefficurs  faillot  père  &  fils  ont 

toujours  également  foûtenu  leur 

reputation.il  eft  vrai  que  leur 

principale  occupation  a  moins 

été   de  faire  de   leur  chef  des 

Cartes  Géographiques,  que  de 

faire  graver  proprement  &  avec 

foin  celles  de  Melfieurs  Sanfoii 

&  des  plus  habiles  Géographes 

de  ces  derniers  tems.  Ils  n^ont 

point  épargna  la  dépenfe,&  ils 

ont  poi4Jc  cet  Art  aulli  loin  qu*il 

pouvoit  aller.    Des   différentes 

Gravures  qu'on  a  faites  des  Car^ 

tes  de  Mcffieurs  Sanlbn  ou  des 

labo-|autres||Bçavans  ,  les  leurs  font 

me  re-|toûjours  les  plus  eftimëes.  C'eft 

anfonJcn  vain  que  les  Hollandois  ont 

opié  8c|voulu  copier  fon  AfUs  François  > 

fanslils  Tout  plutôt  défiguré  qu'ils  ne 

moinsll'ont  imité. 

tiré^l   M.  Guillaume  de  Lip^  formé 
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par  un  père  de  rattention  la  plus 
îbrupuleufe,  tant  fur  THiftoire  , 
que  fur  la  Géographie  ,  a  très- 
bien  réuflî  dans  les  Cartes  parti- 
culières que  nous  avons  de  lui. 
Elles  font  faites  avec  le  détail  le 
plus  exad  ,  &  fur  les  dernières 
Obfervations.  Il  n*a  point  copié 
comme  plufieurs  autres  Géogra- 
phes, les  Cartes  qui  Tont  précé- 
dées :  il  s'eft  fervi  des  Relations 
les  plus  modernes  qu'il  a  difcu- 
tées  par  lui-même  ^  &  il  a  rap- 
proché les  Plans  &  les  Topo- 
graphies particulières  pour  en 
former  fes  Cartes  générées.  Il  fe- 
roit  à  fouhaiter  que  les  Caices 
des  Royaumes  qu'il  a  publiées! 
fuflènt  en  plus  grands  volumes  ji 
elles  auroient  &  plus  de||ettetc 
&  plus  d'agrément. 

Les  Cartes  données  par  lel 
Sieur  Nolift  ne  manquent  pas 
d'exaditude.    J'ofe   dire  mêmej 

Îju'aprés  celles  de  MefTieurs  San. 
on  &  de   Lifle  ,  elles  font  h 

plus 
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lem 


^    '  ^ottinie  nous  J'avnnc  :j   • 

par  les  ornemem"  iSceÉrr' 

guerre  iont  revêtue  A.,  m       . 

Villesfortes,les:u;esS/^^ 
Prefentent  Jes  /înguJariS^";^: 
ont  rapport  â  VMia  *3"* 

t«  d'un  nouvel  LteCr,  c'eftS T 

Char  es  r„pu„.  Ce  qu'il  a  doté 

leit  d  autant  plus  exa^   ^  "onnc 

K"- Je  n'ai  encore  v^  de  Ini 

f  France,  J'Efpa  Je     l'A^T^ 
pre,&  JesXVn  Pro'  •      "§  ^- 

'  cee 
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Pays-Bas.  Mais  telles  fontjuftes, 
bc  D,ien  détaillées  j  &  fi  on  avoic 
quelque  chofe  à  y  reprendre,c'efl: 
qu'elles  pâroiffênt  un  peu  trop 
chargées.  Cependant  ce  n*eft 
point  un  défaut  quand  la  Carte 
ne  perd  rien  de  ià  clarté  &de  fa 
netteté. 

Les  plus  confiderables  Geo- 
graphes  parmi  les  Etrangers  font, 
les  BUeu^  les  Fijfcher ,  &  les  de  Fi/in. 
Nous  avons  cité  plus  d'une  fois 
leurs  Cartes  dans  le  Catalogue 
qui  eft  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 
Celles  de  Frideric  de  Vvitt ,  qui 
font  à  prefent  entre  les  mains  du 
Sieur  FanderAa  Libraire  de  Ley- 
de,ont  toujours  été   très  -  efti-l 
mées  pour  la  juftefle  &  l'exadi. 
tude.  Celle  de  Blaeu ,  qui  font  la| 
la  plupart  des  Cartes  de  Cabi- 
net remportent  pour  la  magni^ 
ficence  &  les  ornemens. 

Nous  avons  encore  une  inlîj 
nité  d'Auteurs ,  qui  ont  donnj 
des  Cartes  particuheres  ,  noi 
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—  Le  monde  pArle  Sieur  Jean- 
BaptifteNoLiN  en  neuf  feuilles, 

L'Europe  par  le  Sieur  Guillaume 
S  A  N  s  o  N  ,  f  ;^  qi4atre  feuilles. 

—  Idem  enfix  feuilles, 

L*Afie  par  le  Sieur  Guillaume 
Sanson  ,  fw  quatre  feuille, 

—  Idem  en  fix  feuilles,  n 
L'Afrique  par  le  Sieur  Guillau- 
me S  anson  ,  en  quatre  feiéilles. 

•*-  Idem  enfix  feiiilles. 
L'Amérique  par  le  Sieur  Guil- 
laume Sanson  en  quatre  feuilles. 
• —  Idem  en  fix  feuilles. 
Les  Ifles  Britanniques  par  le  fiêur 

Guillaume  Sanson,  ^»j«/f//^ 

feuilles. 
Le  Royaume  de  Dannemarck 

parle  fieur  Guillaume  Sanson 

en  quatre  feuilles. 
Le  Royaume  de  Suéde  par  le 

fieur  Guillaume  Sanson  en 

quatre  feuilles, 
La  Norvvege  par  le  fieur  GuiL 
laume  Sanson  ^;^  quatre  feuilles, 
La  Pologne  par  le  fieur  Guil- 
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.—  Idem  par  le  même  en  douze 
feuilles  i66j- 

Les  environs  de  Paris  par  Fran- 
çois Du  Vivier  ^»  trois  feuilles. 

—  Les  mêmes  par  Jean  Baptifte 
NoLiN  en  quatre  feuilles. 

Généralité  de  Touloufe  &  de 
Montauban  chez  le  Sieur 
Jaillot  ^/^  quatre  feuilles. 

Les  Pays  iîtuez  entre  le  Rlim ,  la 
Saare ,  la  MofelleSc  laBafle  Al- 
{acQ  chez  JAiLLOT  en  fix  feuilles. 

Franche- Comté  en  4.  feuilles.  1675. 

Les  Pays-Bas  Catholiques  ^  Do- 
mination de  l'Empereur  &  de 
la  France  en  i^  feuilles ,  Bruxel- 
les chez  Eugène-Henri  Prix!. 

»—  Les  mêmes  chez  le  fieur  Ni- 
colas DE  Fer, Paris  en  1^  feuilles. 

Lqs  Etats  de  Savoye  &  de  Pied- 

^  inont  par  le  fîeur  Guillaume 
Sanson  1707.  en  fix feuilles. 

J^e  Cours  du  Rhin  par  Guillau- 
me DE  Lis  LE  1704.  entroisfeuilles» 

Les  Royaumes  d'Efpagne  &  de 
Portugal  par  le  ficur  Guillau- 


^'Italie  par  Teneur  T^'^"'^«- 
^e  monde  par  Je  /îeur  r    i. 

f^^cie  du  Cercle  d'Autriche  par 

ce  iijj 
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le  même  en  deux  feuilles. 

.—  Autre  partie  du  Cercle  d'Au- 
triche par  le  même  en  i  feuilles. 

Partie  du  Cercle  de  Haute  Saxe 
par  le  même  en  deux  feuilles. 

—  Brandebourg  par  le  même  en 
deux  feuilles. 

— -  La  Pomeranie  par  le  même  en 
deux  feuilles. 

Le  Cercle  de  la  Bafle  Saxe  par  le 
même  en  deux  feuilles. 

Le  Cercle  de  Bavière  par  le  mê- 
me en  deux  feuilles. 

Le  Cercle  de  Franconic  par  le 
même  en  deux  feuilles  • 

Le  Cercle  de  Souabe  par  le  mê- 
me en  deux  feuilles. 

Le  Cercle  du  haut  Rhin  par  le 
même  en  deux  feuilles. 

Le  Cercle  du  bas  Rhin  par  le  mê- 
me en  deux  feuilles. 

La  Vveftphalie  par  le  même  en 
deux  feuilles. 

Le  Royaume  de  Bohême  par  le 
même  en  deux  feuilles^ 

Le  Royaume  de  Hongrie  par  le 
même  en  deux  feuilles. 
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—  La  Franche -Comte  chez  le 
fieur  J  A I L  L  o  T  fw  deux  feuilles, 

■ —  Le  Duché  de  Bourgogne  chez 
le  iîeur  jAiLLOTm  deux  feuilles* 

—  Le  Duché  de  Berry  par  Ni- 
colas Sanson^»  deux  feuilles. 

m^  LeBourbonnois  parlemême 
en  deux  feuilles. 

,--.  La  Touraine  par  Guillaume 

San  SON  en  deux  feuilles . 
• —  LeLionnoisparJ.  B.  Nolin 

en  deux  feuilles, 
*—  La  Guienne  par  Guillaume 

DE  LiSLE  en  deux  feuilles, 
•—  Le  Cours  du  Rhin  par  GuiL 

laumeSANsoN  en dïux feuilles. 

—  LesPaffages  des  Alpes parGuiL 
laume  S  a  n  s  o  n  en  deux  feuilh, 
i—  Les  Monts  PirenéesparGuil-j 

iaumeSANsoN  en  deux  feuille^ 

•—  La  Mer  Méditerranée  pari 

Guillaume  Sanson  eni  feuilki\ 

Les  dix-fept  Provinces  des  Pays-I 

Bas  par  le  même  en  deux  feuillm 
»^  Les  mêmes  par  C.  Insselin 

en  deux  feuilles. 
Les  fept  Provinces -Unies  par 
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Guillaume  Sa  nson  eni  feuilles. 
y^  Le  Comté  de  Hollande  par  le 

même  en  deuxjeuilles. 
Les  Pays-  Bas  Catholiques  par 

le  même  en  deux  feuilles, 
.^  Le  Duché  de  Brabantparle 

même  en  deux  feuilles. 
L*Efpagne  parle  même  eni  feuilles. 
—  La  mêaie  par  C.  Insselin 

en  deux  feuilles. 
—-  La  Catalogne  par  Guillaume 
•  Sanson  ^»  deux  feuilles. 
Le  Royaume  de  Portugal  parle 

même  en  deux  feuilles. 
L'Italie  par  le  même  en  %  feuilles. 
Les  Etats  de  Savoyepat  le  mêmç 

en  deux  feuilles. 
^  Piedmont  6c  Montferratpar 

le  fieur  Guillaume  de  Lisle 

en  deux  feuilles. 
I»—  Le  Cours  du  Pô  par  le  Père 

Placide  Duval  en  i  feuilles. 
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Guillaume  S ANSON  en  i  feuilles. 
Le  Royaume  de  Naples  par  le 

même  en  deux  feuilles. 
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laume  D£  L,  i  sl  e  en  unefeuiL 

Les  Etats  de  rÇmpire  du  Turc 
par  le  fîeur  Guillaume  Sanson 
tn  deux  feuilles. 

—  La  Turquie  en  Europe  parle 
même  en  deux  femlles, 

—  Le  Cours  du  Danube  par  le 
même  en  deux  feuillçs. 

L'A  fie  par  le  même  en  deux  feu  ilUs. 
Turquie  ,  Arabie  ,  &  Perfe  par 

Guillaume    de    Lisle  en  mt 

feuille, 

—  La  Terre-Sainte  par  le  fieur 
Guillaume  S Ai^sotj  eni feuilles* 

L'Afrique  par  le  même  en  deux 

feuilles. 
— .  L'Egypte  par  le  fîeur  Guil- 

laume  de  Lisle  en  une  feuilk 

—  La  Barbarie  par  le  même  (nWrince  - 
une  feuille.  ■"  de  fî  { 

L'Amérique  par  le  fîeur  Guil-I  Q«*j]  j 
laume  Sanson  en  deux  femlhmutQs cq$ 

'*- Le  Canada  par  Guillaumelapen/ëc 
DE  Lisle  en  une  feuille.  m  que  Je< 

—  Le  même  par  Nicolas  deF£b|î  faire. 
en  une  feuille^ 
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cxxxiv      Difcours  fur  C étude 
point  encore  porté  la  Géogra- 
phie à  cette  perfection  &  à  cette 
jufteffe  qu'on  auroit  pii  lui  don- 
ner. Nos  Cartes, foit  générales, 
foit  particulières ,  font  toutes  fur 
des  échelles  ou  des  niefures  dif- 
férentes. Ce  oui  caufe  une  efpe- 
ce   de  confunon  &  d'embarras 
dans  Tefprit.  Eift-on  ofciigé  d*e. 
laminer  de  fuite  cinq  ou  fix  Car. 
tes  du  même  Auteur  fur  cinq  ou 
fix  Provinces  voifines^il  faut  en 
changeant  de  Carte  changer  de 
mefure,  &  perdre  l'idée  de  celle 
dont  on  vient  de  fe  fervir  ,  &  à 
laquelle  cependant  il  faudra  re 
courir  Tinuant  d'après.  Un  me 
me  Auteur  n'auroit-il  pas  pu  rc 
duire  les  quatre  Parties  du  mon 
de  fur  deux  grandes  feuilles  ra 
portées  toutes  quatre  à  la  mêm 
échelle  ^  graver  enfuite  tous  kj 
Royaumes  des  deux  Contin 
de  la  même  grandeur  que  c 
quatre  Parties ,  &c  les  rappellerl  M^J^r  ' 
une  échelle  commune  pour  cof  y^m  ^ 


g^ 


Geogn 


r  , 


les  raij 


niêmi 


de  U  Géographie.        cxxx^ 
ces  Royaumes.  Et^ommc  il  eft 
des   Royaumes  donc  il  faut  d^ 
tailler  les  Provinces, .&  en  avoir 
des  Cartes  particulières.  N*au- 
roit-on  pas  dû  les  faire  auflî  de 
deux  feuilles  ^  &  rapporter  tou- 
tes ces  Provinces  à  une  mefure 
qui  leur  fut  commune  entre  elles. 
Ainfi  pour  ur*  Atl.is  tel  que  nous 
le  marquons  ici ,  il  ne  faudroit 
que  trois  rnefures  ou  trois  échel- 
les différentes.  La  première ,  qui 
feroit  à  la  vérité  de  peu  d'ufa- 
ge ,  conviendroit  feulement  aux 
quatre  Parties  du  monde  :  la  fé- 
conde lèroit  commune  à  tous  les 
Royaumes  :  la  troifiéme   enfin 
ferviroit   à  mefurer   toutes   les 
Cartes  particulières  des  Provin- 
ces.  L'imagination  feroit  facis- 
faice  par  la  clarté  &  la  netteté 
qu'y  porceroit  la  mefure  toujours 
uniforme  &  toujours   égale  du 
Géographe.  Rien  auflî  ne  feroit 
{)Ius  facile  pour  lai  que  de  tra- 
vailler toujours  fur  les  mêmes 


cxxxvj  Difcours  fur  l'étude 
idées ,  &  de  niavoir  point  à  chan* 
ger  fi  fouvenc  de  principes.  Je 
ne  prétends  pas  néanmoins  par- 
ler ici  comme  un  homme  qui 
dogmatife,  ou  qui  donne  des  pré- 
ceptes j  ce  ne  font  que  de  Am- 
ples viiës  que  l'étude  m'a  fait 
naître, &  fur  lefquelles  les  Geo. 
graphes  feront  les  réflexions 
qu'ils  trouveront  convenables. 
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jiPPR0B4Tl0N. 

J*Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  ctiXâMiéthode  pour  étnclier 
Geogrdtphit  :  &  i^ie  paroît  que  mal- 
gré L  multitude  des  Ouvrages  qui  ont 
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recevra  avec  un  plaifir  fingulier  &  une 
grande  utilité  cette  nouvelle  Descrip- 
tion de  la  Terre  ,  &  les  reflexions  de 
l'Auteur.  Fiità.Pariscei4.  Avril  171c. 
RAGUET. 
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PRIVILEGE  DV  ROT. 
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Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  A 
nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlemens ,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
Hôtçl ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Pa- 
ris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieute- 
nans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra, Salut,  Nôtre  bienamé 
le  Sieur  A**  L**  D**  F** 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  fou- 
haiteroit  faire  imprimer  àc  donner  au 
public  une  Méthode  four  étudier  la  G  eo'^ 
graphie ,  s*il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  privilège  fur  ce  necef-- 
faires ,  nous  lui  avons  permis  &  per- 


mettons  par  ces  Prefentes  de  faire  im- 
primer ladite  Méthode  en  telle  forme, 
marge ,  caradare,  coniointemont  ou  fe- 
parcment ,  &  aiuoj^ae  fois  que  bon  lui 
icmblcra ,  ôc  de  la  rairc  vonclrc  &  débi- 
ter par  tout  nôtre  Royaume  pendant  le 
tems  de  fix  années  confecutives  ,  à 
conipter  du  jour  de  la  date  defdites 
Preientcs  -,  faifons  dcfenfes  à  toutes  for- 
âtes de  personnes  de  quelque  qualités 
condition  qu'elles  foient  d'en  introdui- 
re d'impremon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  nôtre  obéïirance  ;  &  à  tous  Im- 
primeurs, Libraires  &  autres  d'impri- 
mer ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire 
vendre  ,  débiter ,  ni  contrefaire  ladite 
Méthode  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en 
faire  aucuns  extraits  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  cor- 
rediottj  changement  de  titre  ou  autre- 
ment fans  la  permifîion  exprefle  &  par 
écrit  dudit  Sieur  expofant ,  ou  de  ceux 
gui  auront  droit  de  lui ,  à'peine  de  con- 
nfcation  des  Exemplaires  contrefaits, 
de  quinze  cens  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contre venans,  doiit  un  tiers 
à  nou-ç  5  un  tiers  à  THôtel-  Dieu  de  Paris, 
Tautre  tiers  audit  Sieur  Expofant  &  de 
tous  dépens  ,  dommages  6c  intereftsj 
à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront 


^nrcgiftrécs  tout  au  long  fur  le  n  ,    a 
de  la  Communauté  d^.  i      '*'^"=g''lrc 
Libraires  de  p"ri«  V      !'"P""«'«rs  & 

ladite  Mc.Ul\ThllXnfT '' 
Royaume  &  non  ailleurs  ...  k  "^'^ 
P>«  ^enbeauxcaraS/  cônf  "  P'" 
nient  aux  Reglemens  de  Ii  ,?""''- 

iî^ra  mis  deux  Exeml  "  !'"'<'  «' «" 
Bibliothèque  oumI'^'"  ''^'"  ""'ré 
denôtreïhlSfe'  ""  ''^"'  ««' 

-"ede„ôcrS,''er&"Ll^^'L''^- 
lier  Chancelier  de  FranL  f.  r    ^^^^^- 

m  Commandeur  de  nos  O  1^^"^  ^*'y- 
à  peine  de  nullité  d«  PreEnt  '  'j'"  "'"^ 
tenu  derqtielJes  vn.!!        ^ '^*  '  **"  «»'>- 

fant  ou  fcs  avi^        r     '■  ^'^""^  «Po- 

pifîbiem::.  S  o^utiSrv  ^ 

,fi>t  aucun  trouble  0^!^  ^  r"^""^ 

^-lonsquelacopi/deSSeT^"»- 
qui  fera  imprimée  .,,  ^'""«Prefentçs 

,  ou  à  la  fin  de'^^adTe  ZZTr"''"'''"' 
pour  dûëment  fig^ifile  T  °"  ''"''^' 
pies  coliationnéef  pa/li'^"  ""''  ^^ 
&  féaux  ConfeiK  J  Z  ''""^"«•"«^ 

I  .'■        -i  V  ... 


-  ;^y.     (c'v.      -,;i^j;'       f         ■  *,^ç.'ï.7;;>  ^  i^^'-^-^-ft''- 7-7  "■  .  ■W'~-"V-Jp^--- 


celles  tous  aAes  requis  ôc  neceiTaires , 
fans  demander  autre  permi(Tîon,&  non- 
ohftant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande &  Lettres  à  ce  contraires.  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  D  o  n  n  e*  à  V  erfailles 
le  vingt-deuxième  jour  de  May  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  quinze,  &  de  nôtre 
règne  le  foixante  treizième.  Par  le  Roy 
en fon  Confeil.  FOU  QU  E T. 

//  eji  ordonne  far  C  E  dit  dt  Sa  Majeflè 
idei6S6,&  Arrefls  de  fin  Confeil  efue  la 
ihres  dont  l*ifnpreJfîon  fe  permet  par  cha- 
cun Privilège ,  ne  feront  vendus  ^ne  far 
un  Libraire  oh  Imprimeur, 

Regijlré  enfemble  ta  teffion  fur  U  Repfire  iJ^ 
$,  de  la  Communauté  des  Libraires  éi>  Imprimeurs 
de  faris  pag.  946,  »*.  iii8.  conformément  aut 
Jiêglemens ,  ^  notamment  à  l*Arreft  du  Confeil 
Ju  ij.  Aeuft  1703.  A  Paris  U^u  May  lyis. 

ROBUxSTEL  Syndic. 
Et  ledit  rrJvilcgcaétéçcdéau  Sieur  Charlts 
Cdieiine  Hochereau   Libraire    à  Paris ,  pou 
co  joiiir  daas  (oucc  Ton  éceoduë. 
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CHAPITRE    I. 
r    -^tMeceft  >jut  le  GUhe  TerJa^^ 

[A  Geocrao 

I  partie  de  Ja  rofi!  '  *  *''*  "«« 

k  dire  def^nS^//""'  '^^  ^^«J 


■■\r  i-  " 

-    V 


;  r''V'-if—/--rv:T,  r  m;  ', 


*    ..'Uyi-C**'-    ;,- 


m- 


2 


Méthode  four 

_  catîoi^,^lu8  éteo4uë^&:  fç jliyîttd  pour 
la  delcripnon  de  jbTerraquà^ ,  où  maflc 
At  la  terre  &  de  l'eau.  Cette  mafîe 
eft  ceqaé  nous  aptrdlons  le  Globe  ter* 
reftce.  v^pour  iesxaiioAfrqueiteos  dirons 
cy-aprcs ,  defortc  qu'on  peut  définir  la 
dreo^aphi^^  àpe^'M^rià  ^m  'fàthedeû 
dtfcr^iàn  duJÛlJktkerr^re  y^kapèfi  de 
ia  terre  &  de  l'eau.  Ce  Globe  eft  ap- 
pelle terréftre ,  de  la  terre  fa  plus  no- 
ole  &  fa  plus  grande  partie  -,  la  plus 
nobbe ,  parcequ'^lle  p&  la  demeure  de 
î'homme  ;  la  plus  grande  ,  iparceque 
dans  la  folidite  du  nnême  Globe  il  y 
à  beaucoup  plus  de  terre  que  d*eau, 


la  raifon  eft  qu'il  n'y  a  point  d'eau, 
où  il  n'y  ait  de  la  terre  audeflbus ,  & 
i{aefi]ivantle  cappo^t  des  plus  fameux 
Pilotes,  la  Mer  la  plus  profonde  n'a 
qu'une  lieue  Se  demi  ,  où  4500.  pas 
Géométriques  de  profondeur  ;  cegui 
•eft  très  peu  de  chofe  en  comparaifon 
du  demi  Diamètre  de  la  terre,  lecjuel 
comme  nous  'e  verrofis  dans  peu ,  con 
tient  plus  de  1144.  lieues  de  3ooo.pa$j 
Geom triques  chacune. 

Pour  cequi  eft  de  l'étendue*  de  I; 

fur  face  du  Globe  terréftre ,  s'il  y  a  quel 

,que  différence  entre  la  terre  éc  l'eau 

on  peut  dire  qu'elle  n'cft  pas  fortco 

fiderable.  Je  ne  penfe  pas   du  mo: 
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qu'elle  cJifZhf"i'''9''ie.  f 

déterre;  $'i.nagi„a„f ^'"j  ''^*«  que 
n  y  avoir  poinr  dir"''^"".  qû'U 

On  raifonne  autrem^«?  ""  *«"»«. 
q"  on  a  découvert  ÏÏm  .'"/«"^'l'i'uy 
'^«  ?«nd  nombre  d'I/jT;:?";  •  &  «« 
qu'  croient    inconli      *^''^W"cs. 

-"^e  qu'app,SS  r  ^""'''«  ^ 

»re  beaucoup  d  W  ''  y  en  a  en- 
connoiiTons  pas  •  &  mffr^lf  "*»"«  «« 
Recouvertes f fer^i^,,^"?  "^l'"  ^^oiene 

;erJafur/kcedelI"e  P!"^-^^,^^  ^^««^ 
»»?  grande  que  cel  e'dt'^^'"' '°  ™°'n« 

3"àprefent  Jêmee  eno  ^^"^  '  V'^'f- 

4sph\îp:J.f««aGJobeo„ 

ir^f  P»^  foj  ombre7,"'T'^"'^='"- 
fe  de  Lune,  fur  wfe     ''^^  ^^'X?- 
ffoît  fonde  &cii«lf''  *=«'«  ombre 
^cefTairement  quelf^f ^"'  ^"PPorc 
H  elle  même  ^ "oui  .  ^""^"^  1  cft 

[On  dira  Tanf  doVte  „„     .°'"*'''^- 
r".  que  les  Mon?,      ^"^  '^'  '«ega- 

H"ée  ne  tsrr"''^'"  ^"^'^ 

f  5^-  que  nous  lui T"  ^'^  "^^^  '* 
H- grande.  qu";&TsinS^ 
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Êf  '    Mithoii  pour 

Utex  caufces  par  les  Montagnes  ^  elles 
ne  (ont  point  confiderables  par  rapport 
à  la  furface  entière  de  la  Terraquée  -, 
dleforte  qu'elles  ne  nuifent  pas  plus  à 
fa  rondeur  que  deux  ou  trois  petits 
grains  de  fable  fçroient  à  celle  d'un 
Globe  de  huit  ou  dix  pieds  de  circon- 
férence y  s'ils  étoient  appliquez  fur  fâ 
furface  unie.  C'eft  dequoi  Ton  feraai- 
fement  perfuadc  ,  fi  on  fait  reflexion  i 
que  la  circonférence  de  la  Terraquée 
eft  de  7100.  lieues  de  jooo.pas  Geo- 
kietriques  chacune  ,  &  que  les  plus 
Kautes  Montagnes,  comme  les  Andes J 
PU  Sierras  Nevadas  de  los  Andes  dansl 
l'Amérique  Méridionale,  n'ont  qu'une] 
lieue  &  demie  de  hauteur  perpendicuJ 
laîrc. 

j  Ceque  nous  venons  de  dire   de  I;| 
circonférence  du  Globe  terreftre  n'ei 
pas  difficile  à  prouver ,  toute  circonffr 
^ence  fe  divife  ÇJL  3<>o.  parties  quoJ 
jappelle  degrez.  (||g^egrez  valent  cha] 
cun  zo.  lieues  o\>  60000,  pas  Geome 
triques  multipliez  ^60.  par  10.  Vou 
aurez  7100.   &  ainfi  la  circonfcrenc 
du  Globe  terreftre  fera  de  7x00.  lieucl 
île  3000.  pas  Géométriques  chacunj 
On  pqut  juger  parJà  du   Diamètre  r 
de  1^  furface  du  même  Globe  ,  puij 
i^ue  coûte  la  circonférence  eft  à 
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'  itHJiir  U  GiêgfâfbU.  '^ 

ftè$  au  Diamètre  ceque  ii.  font  II  7* 
&  que  multipliée  par  le  Diamètre  elltf 
donne  la  furface.  De  cette  manière  lep 
Diamètre  du  Globe  terreftre  fera  tAd 
115)0.  lieues  dix  onzième  ^  la  fuT^ 
face  de  16^9^^^^.  &  un  onzième.    '-> 
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CHAPITRE     ll.;^;j* 

D*  /4  reprtfifitstiomJiê  Globt  TerrefirêJ 
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GOmme  nous  ne  yoions  que  le  àt^ 
hors  &  non  le  dedans  du  Globe; 
terreftre  »  il  ny  a  aufli  que  fa  {urfac# 
qu'on  reprefente ,  &  dont  la  Geogra-^1 
phie  enfeigne  la  defcription.    •     '- ~v 

Cette  furface  eft  reprefentèe  en  det|éi . 

I  manières  y  par  les  Globes  artificiels^  ou^ 

ifolides  ronds  ,  &  par  les  Cartes   otP 

I Plans  Géographiques.    Les  Globes  ar^i 

tificiels,  que  nous  appellerons  (im^lei^^ 

Lent  Globes  dans  fuite  de  ce  traité] ^i 

reprefentent  cette  fuirface    fuivanr  \» 

(ituacion  que  toutes  fes  parties  ont  i«^| 

lunes  à  Tégard  des  autres ,  &  par  rap^^ 

n  au  Cid.     .  ^ 

Les  Cartes  fe  diftinguent  en  MajH\ 

i-mondts  ,exk  Cartet  gtmràUs ,  ^  enrr 

Unes  partfcMlteref^         .>'!.»,   i3  r-cj 

Â««  • 
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ff  ^  '  Mithodi  four 

":   Les  Mappemondes,  qu'on  appelle 
aufli  PUmjpheres  ,  parcequ'elles  font 
comme-de  Globe  applatis  ,  reprefen- 
tenc  prefque  toute  la  furface  du  Globe 
cerreftrc  en  deux  Cercles  ou  moitiez , 
coupées  par  le  premier  Méridien  ,  èc 
dont  l'Equateur  fait  le  Diamette.  Ces 
Cartes  ont  cet  avantage  fur  les  Globes , 
qu'on  s'en  fert  ordinairement ,  parce- 
qu'elles  font  plus  communes  ;  mais  les 
Globes  repre(entent  bien  plus  au  natu- 
rel «  démontrent  beaucoup  mieux,  & 
donnent  plus  de  plaifîr.  Il  y  a  en  un 
xnot  autant  de  différence  entre  ces  deux 
portraits  de  la  furface  du  Globe  ter- 
x^ftre  ,  qu'il  y  en  a  entre  une  plate 
peinture  &  une  figure  en  relief. 
,  Les  Cartes  générales  font  celles  qui 
repcèfentent  une  Région  en  racourcy, 
c'/sft-à.dire  avec  cequ'elle  a  de  plus 
confiderable  ;  comme  la  Carte  de  1  Eu- 
rope ,  la  Carte  de  la  France ,  la  Carte 
du  Languedoc  :  Les  C     v  particHliem 
reprefentent  un  pays  ,  un  territoire  , 
oU  une  contrée ,  5c  tirent  leur  nom  des 
parties  qu'elles  décaillent  le  plus  :  com- 
me la  Carte  de  Yermandois,  la  Carte 
du  Diocefe  d'Amiens  ,  la  Carte  de  la 
Prévôté  de  Paris ,  où  l'on  voit  jufqu'aux 
moindres  Paroifles  &  jufqu'aux  plusl 
petits  Villages. 


m  ' 


parce- 
nais  les 


Sur  les  Globes  èc  uir  tes  Mappe 
mondes  la  furface  du,  Globe  terreftre, 
cft  rcprefcntéc  avec  des  Pôles  &  êiQ% 
Cercles  ,  qui  correfpondenc  à  ceux 
qu'on  imagine  en  la  furface  du  Cieî. 
La  correfpondaace  de  ces  deux  fortes 
de  Pôles  &  de  Cercles  n'eft  pas  diffi- 
cile à  concevoir  ;  A  on  (uppofe  »  comme 
c'eft  Toppinion  la  plus  receuc,  que  le 
Globe  celQfte  ^  celui  dé  la  Xcrraqucc 
ont  un  même  centre  qu'on  appelle  or- 
dinairement le  dentre  du  monde.  £a 
efFèc  fi  de  tous  le$  point  des  Cercles 
d'un  de  ces  deux  Globes  ,  on  tire  des 
lignes  droites  fur  l'autre ,  les  extremi* 
tez  de  ces  lignes  marqueront  des  Cer^ 
clés  placés  proportionnellement  auil 
premiers. 

Les  Pôles  &  les  Cercles  nous  font 
connoitre  quel  rapport  ^  les  parties  de 
la  furface  du  Glooe  terreftre  ont  les 
unes  à  l'égard  des  autres  par  leur  fi- 
tuation  refpeftive.  Ils  nous  apprennent 
auiïi  quels  font  les  pays  les  plus  chauds  ^ 
les  plus  tempérez  &  les  plus  froids  ^ 
ceux  qui  ont  les  faifons  de  l'année  fem- 
blables  ou  contraires  ;  ceux  qui  ont  mi- 
dy  en  même  tems  ou  après  ;  ceux  od 
le  foleil  fe  levé  &  fe  cpuche  plutôt 
ou  plus  tard  ;  ceu^t  qui  ont  les  Jours  &r 
les  nuits  au-deflus^  ou  au^deflous  de 

a      •  •  •  • 

A  inj 
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^-quatre  heures  y  ceux  enfin  qui 
*ènc  la  nuit  quand  les  autres  ont  le  jour  , 
4pu  le  jour  quand  les  autres  ont  la  nuit» 
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T  Es  Pôles  (ont  les  deux  extre« 
JLj  mitez  de  l'Axe  ^  ou  ligne  droite  ^ 
qui  pafle  par  le  centre  du  monde  :  le 
xnot  de  Polt  vient  d'un  mot  Grec  qui 
veut  dire,  tourner^  parce  qu'on  s'ima- 
gine que  les  cieux  tournent  autpi^r  dç 
CCS  deux  points.     ,j^,.^,,;;  ■.•^,-Wt   ■,./, 
Levoiithage  dç  If  ^p^te  .^)^  , 
'0r^s^  QSX  Gfe4l;^>fi^.if8it\n3b^ 
ide  ces  Pôles,  ^r^^/f  Me ,  conime  .onap^ 
pelle  j4ntar^i^He  celui  qui  lui  eft  Dia-^ 
metralement  oppofc.    Le  premier  de 
fpes  Pole^  eft  prefque  reprefcnté  dan^ 
le  ciel  par  l'Etoile  polaire ,  qui  n'en  eft 
Çloignée  que  d'environ  deux  degrez  6ç 
démy  'y  enforte  que  quand  on  la  regar^ 
de  on  peut  dire  qu'on  eft  tourné  vers 
ce  Pple ,  &  vers  le  Septentrion.  Cette 
Etoile  eft  à  l'extrémité  de  la  queue 
de  la  petite  Ourfe,  ^  rêpeutaifement 
difiinguer  ,  parcequ'éUe  fait  prçfque 


r^ 


font  les  feuls  éndrnfrf  j  °-  ''^•■^»'  &' 
»y  a  point  dŒo,e    "'*"'''%«»4 a 

«  au»  pas  de  peine  à^^mV  •      'V  °* 
ï»«^«  que  E,  V    f^"" .  fi  on 

^es  Pôles  no,»?  "°"^*'«- 

Jes  Etoiles,  oui  Vo»;  t      ?'  Parceque 

P"its  que  celles  "  ^"^"  P'"* 

,  éloignées  '  S^n'-ir  '"  '^^  P'"* 

«fi>n  d'une  IT^iv  *''*?,**"  ^«"^  ^'ii-^ 
«ftfituée.  *'fi9««eur  cette  place 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 
J>fj  Cercles. 


1 ,  1. 1 


^îi. 


j  : 


LEs  Ceslcles  font  reprefentez 
comme  des  anneaux ,  qui  encourent 
la  fur  face  du  Globe.  On  en  compte 
ordinairement  huit  :  quatre  granasj 
ÏJ Equateur ,  le  Zodiaque  ,  le  Méridien, 
FHorifin ,  éc  quatre  petits ,  le  Tropique 
de  Cancer  y  le  Tropique  de  Capricorne  y 
le  Cercle  Polaire  Ardique  ,  le  Cercle 
Polaire  AntarêHaue.  Les  grands  Cercles 
s'entrecoupent,  ront  un  plus  grand  tour , 
Se  divifent  le  Globe  en  deux  parties 
égales.  Les  petits  qui  n'ont  pas  le  mê- 
me centre  que  ce  Globe  le  divifem 
en  parties  inegales^^  ôc  ne  s'entrecou* 
peut  point. 

îif      ART  I  C  L  E    L 

';   '•  De  P  Equateur. 

L'E  Qjj  A  T  E  u  R  eft  dans  une  égale 
diftance  de  l'un  Se  de  l'autre  Poie. 
Les  gens  de  Mer  le  nomment  (impie- 
ment  la  ligne ,  par  préférence  à  cousl 


ne  égale 
\tte  Pôle, 
fimple- 
à  lous 


ituditr  U  Géographie.         if 
les  aatres  Cercles  ;  ôc  plufiears  Fap- 

{lellenc  Equinoâial  »  à  caufe  qu'il  eft  Itf 
ieu  où  le  font  les  Equinoxes.  Ces 
Equinoxes  font  celui  duPrincems  &celur 
de  rAùtomne.  Le  premier  arrive  en^* 
*  viron  le  ii.  de  Mars ,  lorfque  le  foleil 
encre  dans  le  (igné  du  Bélier  ;  &  le  fé- 
cond environ  le  13.  de  Septembre, 
quand  cet  aftre  vient  à  pafTer  fous  le 
figne  de  la  Balance.  Tous  les  peuples 
de  la  terre ,  excepté  ce«x  qui  font  , 
ou  qui  peuvent  être  fous  les  Pôles  ont 
ces  deux  jours  égaux  aux  nuits ,  parce 
qu'alors  le  foleil  décrit  fon  Cercle  au 
milieu  du  monde  ,  fans  s'approcher 
plus  d'un  Pôle  que  de  l'autre.  Ceux 
qui  demeurent  fous  l'Equateur  ont  non 
feulement  ces  deux  jouts  égaux  aux 
nuits ,  mais  auflî  tous  les  autres  de  Tan^ 
née.  Il  y  a  pour  eux  un  Equinoxe  per- 
pétuel ,  parceque  l'Horifon  leur  coupe 
en  deux  parties  égaler  tous  les  Cerclés 
diurnes  du  foleil. 

L'Equateur  divife  le  Globe  terreftre 
en  partie  Septentrionale ,  où  eft  le  Pôle 
Ardique  ;  3c  en  partie  Méridionale  , 
où  le  Pôle  Antarâique  eft  (îtué.  10.  Il 
eft  le  fiege  des  degrés  de  Longitude  , 
qui  fe  marquent  6c  fe  comptent  d'Occi- 
dent en  Orient,  jo.  Il  eft  le  terme  de 
la  Latitude  des  lieux  Se  des  pays,  qui 


A   rS 
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■  t  5k*' 


i.'-^ 
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M  '   Mithoâtpùur'    * 

eft  leur  diftance  de  ce  Cercle  en  ataiw 
çanc  vers  l'un  ou  lautre  Pôle.  xo.  U 
eft  la  mefure  du  tems  ,  puifqa^n  s'en 
écoule  plus  ou  moins  »  félon  qu'il  paflè 

Îlus  ou  moins  de  Tes  dçgrés  feus  le 
leridien.,  Ainfi  iâ  révolution  entière 
fait  les  14.  heures  duviour  :  15.  de  Tes 
degrez  font  une  heure.*  >&  15.  de  i*^ 
minutes  pne  minute  d'heure,   , 

r         ■•   "         f  ',  •  • 

.,  ,  ...•,-      1    ,  ..  .        .  « 

'•  '.' 

LE  ZodUfHe y  eft  ainfi  appelé  d'huit 
mot  Grec  qui  veut  dire  Animal  ^ 
parceque  la  plupart  des  Conftella- 
tioiis ,  qui  repondoient  autrefois  aux 
fignes  ^  dont  ce  Cercle  eft  compofé  y 
avoient  à  .peu  près  par  la  difpofition 
de  leurs  Etoiles  la  figure  des  Animaux  y 
dont  elles  portent  le  nom.  Ce  Cercle 
eft  placé  oDliquemcnt  entre  les  deux. 
Pohes ,  &  touche  lès  Tropiques  en  deux 
points  oppçifez^.  P.ans  les  Sphères ,  il  a 
de  la  largeur  pour  terminer  le  cours 
des  Planètes  ;  mais  fur  les  Globes  &  fur. 
les  Mappemondes ,  il  eft  reprefenté  par 
Û  ligne  du  milieu  appellée  Eclyptique , 
à  çaufe  que  c'eft  uir  fon  plan  que  fe 
(ont  les  Eclypfes  du  Soleil  &  dé  la  Lune.. 


te  Soleil  tfZ  '*  <^'T-^*'>-         u 

fonmoavenient  propre    d^nf.?;*  /« 
Onenc  Je  dis  envir^!.„'r^"z''™*'»» 
«que  s-rf  «  fXHn -S&t'r  ?"■  • 
f  1  parcoureroir  tout  l'Erl™!.?  .  ?"'  '«"f 
jours .  puifque  ce  cfrcte'^r''  '^•• 
*P«tautreJftco„p'S7,^'^«,"«que 
au  heu  qu'il 'rie  laV.^^    '^f®- <>egre2  : 
io«s,  ,Aeures  IPS^^"'*»  3^J. 
-Le  mouvement  ZJ^    .^'^  »'  q"»"*- 
5oleU  retrSe^S!.?'  *"««'   d« 
commun  &  iourn^^  '*"  ™°»^ement 
Mobile  faitiaiSr  'ï"'  *  P^^^ier 

|f«aifement  cÏÏS:;4:f,«^^ 

-«  pas  durant  s  «m'IT'd"^*^'^'- 
pea  â  peu  contre  ce  ««l!*  <*  avancer 

ae  fa  roue.  Il  n'èft^nlc^  •  *^^'  '<*«« 
rendre  raifon  des  /*  ?'*'"''  ^«"'ede 
du  Soleil,  ro„L*I^:'«  apparences 
emporté  par  le  A-t^-  ^^^"f  *=«  ^ftre 

quateur/  Ce  CeSu  l'I"^""^'*  ^  ^'E-   • 
*  véritable,  le  SoîeH  !?  J"*'"'  P"*"^^* 

-P-vant  :  au  coieS  ^ctg^^ 


J4  Mithêdi  pour 

cous  les  joues  le  lieu  de  Ton  lever  8c 
de  Ton  coucher  dans  rhorifon  y  demé- 
nie  que  celui  de  fon  paifage  dans  le 
Méridien,  Ce  changement  néanmoins 
n'empêche  pas  qu'il  n'ait  dans  ces  deux 
'  Cercles  des  bornes  qu'il  ne  pafTe  ja- 
mais i  defbrte  que  dans  les  révolutions 
Ju'it  fait  tantôt  au-deça  6c  tantôt  au- 
elà  de  l'Equateur,  fa  plus  grande  dé* 
clinaifôn,  ceft-à-dire  ibh  plus  grand 
jéloignement  de  ce  Cercle  e(t  d'environ 
13.  degrez  Ôc  demy.  Il  faut  même  y 
ajouter  cette  circonftance  qu'il  chanee 
d'autant  moins  fadeclinaifon  >  que  celle 
qu'il  a  efl  plus  grande.  EnefFetfil'on 
obferve  tous  Tes  paflages  dans  le  Méri- 
dien ou  dans  l'horifon ,  on  s'apperçoit 
à  peine  qu'il  change  lorfqu'il  touche 
les  Tropiques ,  au  lieu  qu'ils  changent 
confiderablement  lorfqu'il  eft  prés  de 
l'Equateur.  On  doit  enfin  remarquer 
que  le  Soleil  fait  dans  la  partie  Septen- 
trionale du  monde  fept  révolutions  de 
plus  que  dans  la  partie  Méridionale  ^ 
puifque  dans  celle-là  il  en  fait  18^. 
6c  que  dans  celle-cy  il  n'en  fait  qu'en- 
viron 179,  cette  différence  vient  de 
l'excentrique  du  Soleil  c'eft-à-dire  de 
ceque  le  Cercle  que  le  Soleil  décrit  cha- 
que jour  fur  le  plan  de  l'Eclyptique  a 
un  autre  centre  que  celui  de  la  terre. 
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du 
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iSsSî-" 
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voient  fur  J'h&dMGilr  '^«"'"  ^« 

SçptentrionauxWdela  Mmi  c  ''«"" 
frionale.  font  iVBclicr  Tt,  ^'"^ 
lesGetneany   Ur^         >  *^  Taureau  i 

ou  ceux  de  la  pSe  lif'-:?^*"^"""" 
la  Balance  le  t"  •***»'«.«>« 
1«  cïSîJe  te7«a;  ''^il8'"''c» 
fons.  '^Les  ConftelkriS"  *"> '^*"^- 
doient  autrefois  à  ri!  r  *''"  "P""- 
pondentïrl'ifou3.fg»«  «e  leu*;  ré- 
trogradé de  plS  de  S  '  A       °"*  '^ 

du  Bélier  qufdS^>  conftellation 
nomes  réponikTll      ""*'""*  ^^'^ 

tenant  à  la  ff^r^r,  j^     %  repond  main- 
la  co„4l  a  j;^°"\°û  étoit  autrefois 

prefent  daw  U  «  ?""".  9"^  eft  à 
cneft  demfml!.  *  *  P''«'«<'''  Cercle.  H 
Ainfi  qu^nd  oî  r''«  conftellations. 
*»«  ou  Plutôt  fJ     *'"r  ^'^  ^°'"1  «ft 

doit  par  entendre  des  Es  df,  P-  ^ 

marnent    r  <•  y^j-         "gnes  ou  Fir- 

bUe  eft   ,  ;  Zotliaquc  du  premier  mo. 

'  «ft  autrement  appelé  Zodiaqu^ 


t6  '"  MtthêJe  f9ur     '^ 

Rationél  pour  le  diftinguer  du  Zodiaque 
yifible,  ou  l'on  voie  les  douzefignef 
celeftes  donc  il:  cft- compofé. 

La  panie  Septentrionale  du  Zodia. 
que  marque  tous  les  longs  jours  ds 
nôtre  Hemifpherë^  &  les  courts  de 
rHemifpherje  oppofé.  La  partie  Meri^ 
dionale  marqué  les  Jours  de  moindre 
^uréè  de  nôtre  Hemi^here  ^  &ies  longs 
de  r.Hemifphere  Méridional*.   Les  fi« 
gnes  qtii  lôht  dans  Tune  &  dans  l'autre 
partie  fervent  aufli  à  marquer  les  qua. 
tre  faifons  dé  l'année  pouf  chaque  He« 
mifphere.  Le  Septentrional  à  pour  Ton 
Printems  le  Bélier  ,  le  Taureau  ,  les 
Gémeaux:  pour  fon  Eté ,  rEcreviffe ,  le 
Lion,  la  Vierge  :  pour  Ton  Automne 
la  Balance  y  le  Scorpion ,  le  Sagitaire  : 
.&  pour  fon  Hyver  le  Capricorne,  le 
Verfeau ,  les  Poiflbns.  Tout  au  contraire 
ces  trois  derniers  (ignes  font  l'Eté  de 
l'Hemifphere Méridional.  La  Balance, 
le  Scorpion ,  le  Sagitaire  font  fon  Prin- 
tems. l'Ecreviffe ,  le  Lion  &  la  Vier- 
ge font  fon  Hyver.    Et  le  Bélier ,  le 
Taureau,  }ss  Gemaux  {on  Automne. 
Ainfi  lorsqu'il  eft  le  Printems  d'un  He- 
mifphere  c'eft  l'Automne  de  l'Hemif- 
phere oppofé;&  lorfqu'il  eft  l'Eté  delun 
-c'eft  en  même  tems  1  Hyver  de  l'autre. 
\.   h^s  douze  fignes  du   Zodiaque  le- 

pondent 


i% 


-■■  ^^'*'^ 


itiulserU  Giâgrdphle.  ly^ 
mm<{ent  de  ihème  aux  douze  mois  de^ 
l'année  y  qui  félon  le  nouveau  ftllq^ 
commence  le  i  u.  de  Mars  ,'  lorfque  le^. 
Soleil  entre  dans  le  Bélier.  Leut  or-^ 
iïQ  eft  d'Occident  en  Orient  àcom-r^ 
niencer  par  ce  mêine  figne ,  où  le  5o^ 
leil  paiTe  de  la  partie  Méridionale  di](, 
inonde  dans ,  la  Septentrionale..  Otk 
donne  à  chacun  d'eux  $o.degre;K  ppu&^ 
faire  une  divifion  commode  du  Zodia-.; 
(jue  en  ^60.  parties  égales  ,  quoique^ 
les  AHlerifmes  dont  ces  ^nes  pprtenv 
le  nom  foient  ou  plus  coucts-o^pliiMI 
totigs  les  uns  que  les  aucres^^  tj:,2.:-j 

'1- 


A  R  T I C  LE 
I>»  Meriditn^ 


r  >  ' 


■ii-X 


LE  Méridien  eft  un  grand  ;Çei;cti^ 
qui  pafTe  par  les  Pôles  du  mot^de^, 
&  cKii  eft  mobile  à  mefurequ^on change: 
de  lieu  en  allant  vos^  tÔcient  6u  vers 
rOccident.Son  nom^  vient  d'un  mot.La-^ 
tin  qui  HgnifieMidy^  parcequ  il  eH  Mid\r 
àtous  ceux-  qui  fontiou&ce  Cercle,  larÇ 
flue  le  Soleil  vient  à  y  pafler  ttt  allanc 
I  d'Orient  enOccidentpardeifus  rborifôn^ 
5^ur  les  Globes  on  reprefeiue  an:0im>- 
I  mier  «Se  un  grand  Méridien  ;,  l'un  &:  L'arec- 
lue  ont  cela,  de  commun,.  qu'Uk'  mst* 
louent  ks>  dcgrez.  de  Lacitudle'j;  maiS'  Ib 


îS.-.,>r  à  cela  de  particulier  quilfett 
]A!enner  A  ceia  u»  r»  .  g  ^  i»  nu- 
5;  commencement  &  de^n  ^^ 

aération  <»«^ *L'f S^^fe drconfetence 

r"\^frchiS.  dont  celui  que 
deux  forte»  uc  enu      »,     i^ffaue  le 

nous  voïons  à  no«"=^C^  marque  les 
«>.i-  ArAiaue  eft  eh  haut,  mai^^'^"- 
pôle  At«»q««     .      ^    ei„i  qui  eft  à 

*^'%ti«    Torfqurie  Glote  a  la 
àôtte  droite  ,  loriqu  ^ 

f'"!»iauf;  S  décrits  de  même  que 
Ç""î*  Mes  ce  ne  font  que  des  de- 
^"  MeriSn'pSfqu'ilsneVontpasle 

&eSfrXLnV.m«s  feulement 

^rp«mier  Méridien  eft  Placé^0« 

IWdinaire  en  U  pâme  j»  pl"^^^^ ^'^ 

dentale  de  -^^^^^^^^J^Ï:  L 

Autheurs  ne  conviennent  p* 

îa  on  le  doit  metue  -,  Je  ne  rappo 

îerai  PoinV»="«.X  uVunes  quel 
►font  pas  mieux  fondées  les  u        ij 

K-^^j^flcverSle  occident  i 
noîtroiis  P^^  ^;/'4i,e  paffer  le  pte- 
SM"i£\tousvoUns.DJ 


fett 

e.Le 

cence 
\  que 
\ue  le 
me  les 
lieftà 

e  a  la 
degrez 

)le ,  qui 

Latitu- 
ne  re- 
îen  -,  cat 
de  ton- 
lême  que 
le  des  de- 
jnt  pas  le 
feulenicni 


le  rappor- 
elles  ne 


itiidîtr  la  Giêpàghie.  i^ 

cette  incertir  ^t  on  auroit  à  mon  avis 
mièui^  fait  ck  ^e  laifler  aux  Mes  for- 
tunées }  aujouid*huy  Canaries ,  oi\  les 
anciens  l'avoient  placé  ;  mais  parceque 
Ptolomée  s'eft  trompé  en  mettant  tou* 
tes  <cès  Iflçs  fous  une  mêÀie  Longitude 
J'ai  cru  devoir  fuivre  l'opiliion  qui  de- 
termine  le  preirtie^  Méridien  à'  l'entrer 
mité  la  plus  Occidentale  de  l'Ifle  de 
Fer  y  qui  eft  de  toutes  les  Canaries  la 
plu^  avancée  vers  TOccident.  Cette 
pofîti6n  du  jprefiiiér  Méridien  eft  c6n* 
forme  à  celle  des  Fran<^ois ,  qui  fc^nt 
même  oblige:^  de^  la  fiiivre-par  une  Or« 
donnancô  du  Roy  Loilis-X  1 1 1i  Cette 
Ordonnance  fut  rèiiduc  en  1(^341  fur 
l'avis  des  plus  fameux  Mathématiciens 
de  l'Europe ,  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoir  fàk  affembler^à  Pari^ 
danis  la  Sale  4e  l*Arfenal  le  i j.  Avril 
de  la  même  année;  Les  HoUandoisn^ 
s'éloignent  pas  beaucoup  de  cette  pofii- 
tion ,  puifqu'ils  font  palFer  le  premier 
Méridien  par  le  Pic  de  Teyde  dans 
rifle  de  TenerifFe  Tune  des  Canaries, 
lequel  n'eft  qu'a  deux  degrèz  del*en- 
tremité  Occidentade  de  l'Ifle  de  Fer  eii 
allant  vers  l'Orienta 

Le  Méridien divife  le  Globe  terreftrë 
en  deux  moitiez  ,  l'une  Orientale  que 
UOUS  YQÏons  à  liioccc  droite  dans  les 

Bij 


ii 
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j^appemondes ,  &  l'autre  Occidentale 
qui  eft  i  notre  gauche,  i.  Il  nous  fait 
connoitre  les  lieux  de  la  terre  oà  le 
Soleil  fe  levé  plutôt  ou  plus  tard  ;  putfr 
qu'un  lieu  eft  plus  Oriental  qu'un  au-: 
tre  y  lorfqu'il  ;  eft  plus  éloigiié  4$  ce 
Cercle  en  avançant  jufqu'au  i8p.  4ér 

tré  de  Longitude.  3.  Il  nous  montre 
e  combien  il  eft  plutôt  midy  en  un 
lieu  qu'en  un  autre  ;  puifque  celuy  qui 
eft  plus  Oriental  l'aura  toujours  plu- 
tôt ,  à  raifon  d'unç  Jiçure  pour  ^j:^ 
dégrez.. .  ^--o-  -r!  v- i.>  ',11' •  •  :.■.■•.•. 
.  ifDe  ces  deux  ufages  du  Meriçïicn  , 
il  s'enfuit  que  de  d^uiç  V.ajflèauî^iqui 
prennent  leur  irôute  l'pn  vers  rQr'ienc 
te  l'autre  vers  l'Occident,  &  qui  vien- 
nent à  k  reiKontrer  ver§  le  ï8o.  dc- 
gr^  de  Lpi^git-ude ,  Ml^k  qui.  autrui  ^a- 
i^rigé  vers  l'Ojrient  comptera .  mi  ^Put 
plus  que  n&  fera  l'aUtre.^  La,  rair0h  de 
€ela>  eft  que  le  premier  va  coûjpurs 
Ters  le  jour  &  rencontre  plutôt  le  le^ 
irer  du  Soleil  que  ne  faic  le  fécond. 
Att  contraire  celui  qui  va  vers  l'Oçci- 
d£iit,.  va  toujours,  perd^ant  le  jpurs  ,  6c 
|4us  il'  a.TajËw:e  plus  tard  le  Soleil  fe  levé 
a  fon  égard  ;  pareequ'it  change  fes 
AeiMres  de  midy  fans  s'en  apperçevoir  „ 
&  qufil  compte  toujours  ilelon  qu'il  a 
.csmiua^acc  en  partante  De  qgue  i^iia»» 
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jl  Méthode  poitt 

pour  le  diftinguer  de  rHorifon  iènfi* 
oie  ou  vifuel  ,  qui  borne  ceque  nous 
pouvons  découvrir  fur  Mer  ou  dans 
une  plaine ,  &:  qui  n'eft  proprement 
qu'un  petit  Cercle  ;  puifque  la  terre 
que  nous  votons  eft  bien  moins  gran- 
de que  celle  que  nous  ne  voïoh»  pas, 
Ce  dernier  eft  muable  à  mefure  qu'on 
change- de  lieu*  ^  '     '    *    '•  / 

L'Horifon  Rationel  par  rapport  à 
l'Equateur  peut-être  diftineué  en  droit , 
en  oblique  &  en  paralelle.  Le  droit 
paflTe  par  les  Pôles  du  ^onde  /^  a  fdh 
Zenith  dans  ^Equateur-  qu'il  coupe 
à  angles  droits  ou  en  patries  ^égales. 
L'Oblique  a  fon  Zenith  entre  l'un  des 
Pôles,  &  l'Equateur  qu'il  coupe  obli- 
quement.  Le  Paralelle  a  pour  Zenith 
1  un  des  Pôles  du  monde  >  Se  l'Equa^J 
t^r  pour  Cercle  Horifbntal.  Ces  trois 
Horiibns  Rationels  répondent  &  donJ 
nent  lieu  à  trois  diverles  pofitions  de| 
la  Sphère ,  la  Droite  ,  l'Oblique  de  k 
Paralelle  ,  qui  fervent  à  expliquer  lei 
apparences  du  Soleil,  de  même  que  le 
rapport  des  parties  de  la  terre  ave^ 
celles  du  Ciel. 

La  Sphère  droite  a  l'Horifon  droicj 
parceque  l'Equateur,  les  Tropiques 
les  Polaires  paroiirent  droits   a  l'Horl 
fon.  Cette  pofitioji  convient  aux  pcil 


*  le  Soleil  deaffiT"V'«  "•"«. 

^  Sphère  «wL^**'°^^P«inbre. 
'°-  ierLSes'ofef  '^nTo;-^ 
f"^.  peuples  qui  foS  e„-    "t'*"'^'«'« 
*  'es   Poies/  Ces  L    f °  'Equateur 
P*  ^gaux  au,  „!  irfj^  "'ont  Je, 
Eqmnoxes.  Leurs  T..  ^   *""  *«"»«  des 
P«i^  que  JesS  "'r^Etéfontplu; 
grands  que  leP„u 'a     f'»«ant  plu, 

i  ^t'tude'^.ls  Smrnttltff'f ''^T 

«ftp'us  grande.  Il  en^ëfl  .""«.  i-atùude 

tttnperaîutedel'airll    ''^  ""^«e  de  h 

■Equau=ur.ptsSte;:V"^'»e<ie 

^« ,  &  moindres  e^  ;  "*  ?n«^grana 

fpagnols  ,  qui  onf  ^  *  "Ç'^  *!"«  l^e* 

de  Pôle  que^KeToir  '  ''«^T^" 
«oms  tempéré  &  !«         '  ?"*  '  £té 
,  pendant  ceite  HuTon    ^°""  P'"*  <^°"« 

I  Paralelles  à  YhS^  r  '  ^"  ^^^«^^ 
'°nvient  aux  peupe  *„ ^T  P*"^"»" 
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14  Méthode  pow^ 

Ces  peuples  n'ont  ea  toute  t'annéisr 
qu'un  jour  &  qu'une  nuit  chacun  de 
ux  mois,  parceque  le  Soleil  ne  Te  levé 
à  leur  égard  qu'à  un  des  Equinoxe  , 
&  ne  fe  couche  qu'à.  l'Equinoxes.  fui. 
y^nt ,  deforte  qu'il  eft  fîi^'mo^  âir  leur 
Horifon,  &  fiîc  mois  audeifous*  î  ;t  ; 
L'Horifon  divife  le  Globe  en  deux 
Hemiipheres  ,  dont  celui  que  nous 
-voïons  s'ajppelle  fuperieur;,.  &  L'autre 
qui  nous  elt  caché  fe  nomme  inférieur  ; 
ces  mots  d«  fuperieut;  &*  dr  inférieur  ne 
£gnifiem  rien  d'abfolu  ;  pùirque  l'He-» 
jnifphere  que  nous  appelons,  {uperieui! 
cil  «n  même  tems  inférieur  à  nos  An- 
tipodes. 1.  Il  fert  à  nous  faire  connoî» 
tre  rËleyation»  du  Pôle  &  la  diftance 
de  r£quateur.  3.  Il  détermine  la  En  du> 
Grepuicuk  du  matin,  qui  fe  fait  lorf- 
que  le  Soleil  fe  levé  :  &  le  commen- 
cement du  Crepufcule  du  foir ,  quiar* 
«te  lorfque  le:  Soleil  fe  couche  h  finit 
quand  cet  Aftre.s'eft^bbaiffé d'environ 
18,.  degrez  aude(G)us.  de  l'Horifon  4.  Il 
nioatre  le  Zenith  &  le  Nadir  ;  les  deux 
points  Verticaux  de  chaque^  Ueuf^i»  Ls 
Zenith  eft  le  point  du  Gel  qui  eft  fur 
nôtre  tefte;.  Le  Nadir  eft  le  poiiit  du 
Ciel  qui  eft  fur  la  tçfte  de,  nos-  Anci- 
podes„.  L'un  &  l'autre  font  également 
éloigiiez.  de  toutes  les  parties  de  l'Ho^ 
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n'^'>-  /.  Ce  Cercle  T\Fc^  '\  *i 
««  point  Cardinaux  d'„  '^^  j"  "?«- 
points  font  le  Seotentri  T'*''-  Cet 
f Orient  o«  le  lï^Z^'vtt^^y  • 
'e  Couchant.  Us  W  ?  j  ^«"'gK  "« 
«ns  des  autres  .  &  tiren^i  ^^^^'» 

des  points  imarinez  Cs  le  r"."*"^* 
quels  ils  corre^ndenf 'Jf.  ^'5'  ^"^- 
tentrion  rient  â^  Si,  t  ^  ?'  *'"*ep- 
petite  Ourfe  aontir  -f^  ^'*"^"  «'e  f» 
Trionés ,  &  pa/fef  ^ptVP" .'«,  Latins 

Chariot.  Nourdonnon^S"  \  P«« 
Je  nom  de  Midv  à  «.Wi  *"'"*^  P°«t 
cette  heure  qua^d  fe  cXlT "^"n» 
point.  L'Orrent  ou  if  f  ^'^  ^«"ce 
cident  ou  le  Courh,  r°^'"'>  ''Oc- 
Peflés  .  paL^;?  rSolSf^v"f  ^^- 

>-».  i.c  septentrion  eft  !..  «„•    V 
«mnant  des  Géographes   l  f!  P°"'ï''o- 
cette  raifon  au  hau,  j  *i5'"et  pour 

^ro«e;  &  l'Occident  à  «aI  *  "^'« 
Ces  points  donnem  aux  Zt  «^''"''^• 
du  monde,  les  nom.  Je  ^^"^  Punies 

de  MeridioSe  îol  'Pr*"°"«'e. 
Çide„t,le.  Ils  &vi?3  à  W  *^  '''^^- 
les  quatre  Vents  r^J-  "^"erminet 
Paux.  Ces  V?n«  fon?"'"''  ^  P"«i. 

duSud.del'Iftfeo*'"^^''^''» 

«nfi  qu'on  les  appelé  fur  l'O  "'**•  ^'"^ 

Tmt  I,     ^^^'^^"^  Océan;  mais 

C 


&'** 


pS  '    Méthêdi  p0ur 

farlaMcdicerranéeon  les  nomme  corn, 
me  font  les  Italiens  Tramoncana ,  Mez- 
zodi  ou  Mezzo  Giorno  ,   Levante  ôc 
Ponçnce.  Des  deux  points  d'Orient  6c 
d'Oibident  on  en  a  tait  quatre  autres  ; 
l'Orient  8c  le  Couchant  d'Eté ,  l'Orient 
êc  l'Occident  d'Hyver.  Ces  points  qui 
ne  fe  trouvent  que  fur  quelques  Map. 
pcmondes  font  appelez  Collatéraux  ^ 
parcequ'ils  fe  mettent  entre  les  quatre 
premiers  :  l'Orient  &  l'Occident  d'Eté 
aux  deux  bouts  du  Tropique  de  Can- 
cer j  l'Orient  6c  l'Occident  d'Hyver, 
aux  deux  extremitez  du  Tropique  dé 
Capricorne.  L'ufkge  des  deux  premiers 
eft  de  marquer  le  lever  Ôc  le  coucher 
«du  Soleil  pour  le  plus  long  jour  de 
l'année.  Celui  des  deux  autres  eft  de 
montrer  le  lever  de  le  coucher  du  mê- 
me Ajlre  pour  le  jour  le  plus  court.  A 
ces    quatre  points    repondent  quatre 
Venrs  qu'on  appelle  aufli  collatéraux 
ou  Vents  féconds.  Le  Nord-Eft ,  le  Sud- 
Eft,  le  Nord-Oueft,  &  le  Sud-Oueft. 
Je  ne  parle  point  des  24.  autres  Vents 
qui  fur  laMediterranée  s'appelent  Greco 
Garbino  ,  Maeftro ,  Sirocco  ,  &  qu'on 
Yoit  fur  l'Horifon  des  Globes ,  parce- 
qu'ils font  depeu  d'uiàgedai;slaGeo« 
graphie. 
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%ni/îe  rewEr    „      ""  »ot  Grec,  qui 

propre  annuel   il  r«         '"onvemene 

nôtre  HemifpherÎT'^"'',,^"'  ^^  ^^ 
^^  CancerTca'Sè  #^Trppiq„e 

premier  point  aL  rTc    ^^  P^'  'e 

eft  dans  ^elf/h^/efe^™  ^" 
«ne  Tropique  dïrll-^^  ^^'  ^«"«w- 

qu'il  tou^e  ce  fiSrenT  •  P«~- 
point.  ...    "SIC  en  ton  preiiile|| 

L'un  Ar  P'iM*.»»  /*  ~  ^««iCî^.*'   • 

"ou^Sn^^jf'JJ^t de  Bornes^;, 
terminent  fa  dec£?     5*''?.''  *  dé-     • 
!e«  l'un  ou  vt^lXi:  ^%^|^^"««'f 
fur  l'Eclyptique  L  l  ■'    '  "*  «larque 

J«  SolftiS  ''nui  nL^T''  °"  ^^  f««     • 
'ong  &  le  d1.k        ""  ''"""^«t  Je  plus 

P'que  de  Cancer  nous  montre 
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aV  MithâJe  fâêl^. 

le  Solftice  <l*£té  ôc  le  jour  le  plus  long. 
Celui  de  Capricorne  nous  marque  Te 
folftice  d'Hyver  &  nôtre  plus  petit  jour. 
A  l'égard  de  nos  Antipodes  ils  ont  ces 
folftices  6c  ces  jours  contraires  aux  no. 
très.  4.  Ils  renferment  la  ZoneTorri- 
4le&la  feparentdes  Zones  Tempérées. 
Les  Polaires  font  deux  petits  Cerl 
clés  que  les  Pôles  du  Zodiaque  décri- 
vent par  leur  mouvement  autour  des 
Pôles  du  monde,  ils  font  aufli  para- 
Jelles  à  TEquateur  de  même  qu'aux 
deux  Tropiques.    Il^    s'appelent  l'ua 
Ard^ique  6c  l'autre  Antardique  »  du 
nom  des  deux  Pôles,  dont  ils  ne  font 
jéloignez  que  de  13.  dégre;^  &demy. 
^    Ces  Cercles  dans  la  Sphère   nous 
montrent  les  deux  Pôles  du  Zodiaque 
êc  en  font  connoitne  le  mouvement  au 
autour  de  ceux  du  monde,  i.  Sur  les 
Globes  ôc  fur  les  Planifpheres ,  ils  ren- 
ferment  les  pays  où  les  plus  grands 
joui:s  &  les  plus  grandes  nuits  (ont  au- 
deffus  de  14.  heures.  3.  Ils  terminent 
les  Zones  froides  ^  de  les  feparçnt  do^ 
*^pmperée$. 
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•50  Méthode  four     ^ 

chaleurs  excedives  ny  à  des  froids  vio. 
lens^^  principalement  dans  leur  milieu. 
De  CCS  deux  Zones  Tune  eft  Septen- 
trionale encre  le  Tropique  de  Cancer , 
&  le  Cercle  Polaire  Aréique  ;  &  l'au- 
tre Méridionale  entre  le  Tropique  de 
Capricorne  &  le  Polaire  Antarâique. 

Les  deux  autres  Zones  font  appe- 
lées froides ,  à  caufe  du  froid  extrême 
que  réloignement  du  Soleil  &  les  lon- 
gues nuits  d'un  ou  de  plufieurs  mois  y 
caufent  pendant  la  plus  grande  partie 
de  Tannée.  La  Zone  froide  Septentrio- 
nale eft  entre  le  Pôle  &  le  Cercle  po- 
laire Ardfcique  \  la  Méridionale  eft  ren- 
fermée entre  le  Pôle  Antardique  &  le 
Polaire  du  même  nom.  Les  anciens  les 
ont  crû  toutes  deux  inhabitables ,  mais 
c'eft  encore  une  de  leurs  erreurs  :  car 
pour  cequi  regarde  ta  Zone  Septentrio- 
nale, il  n'y  à  aujourd'hui  perlonne  qui 
ne  foit  perfuadé  au  il  y  a  àos  habitans  ; 
quoiqu'en  gênerai  elle  ne  foit  pas  fi 
peuplée  que  laZoneTorride.  A  1  égard 
de  la  Zone  Méridionale  on  n'en  peut 
rien  dire ,  parce  qu'on  n'a  pas  encore 
été  jufques-là. 

Les  Peuples  qui  demeurent  precife- 
nient  au  milieu  de  la  Zone  Torride  , 
c'eft-à-dire  fous  l'Equateur  ont  un  Equi- 
ftoxe  perpétuel»  Le  Soleil  ne  s'éloigne 


P/^m 
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jamais  de  leur  Zenith  que  de  i)« 
dcgrez &  demy ,  &  deux  fois  lannée ^ 
il  leur  cft  vertical  \  fçavoir  au  commcii- 
ce^ment  du  Bélier  &de  la  Balance.  Ils 
ne  r^^tent  pas  néanmoins  ces  jours-i 
là)  4 es  chaleurs  il  véhémentes  que  font 
ces  peuples  qui  font  fous  les  Tropi^ 
ques  ;  parceque  ceux  cy  ont  les  nuits 
d'Eté  plus  courtes  ,  &  que  le  Soleil  de- 
meure plus  long-tems  proche  des  folf- 
tices  que  de  J'Equatcur.  Les  jKuplefi 
qui  font  entre  la  ligne  £quino6biale  & 
l'un  des  Tropiques  font  fujets  aux  mê- 
mes influences,  fur  tout  quand  ils  en 
font  proches  ;  mais  s'ils  en  font  fort 
éloignez  ,  ils  en  reçoivent  de  différen- 
tes ^  de  femblables  à  celles  des  peu- 
ples qui  demeurent  fous  les  Troipiques* 
Ces  derniers  n'ont  le  Soleil  vertical 
qu'une  fois  Tannée ,  lorfqu'il  touche  le 
Tropique  fous  lequel  ils  font  fituez.  Ils 
ont  deux  folftites  ,  l'un  vertical  ,  & 
l'autre  éloigne  de  leur  Zenith  de  47, 
degrçz.  Leur  plus  grand  jo»r  eft  de 
13,  heures  50.  minutes  ,  éc  leur  plus 
court  de  dix  heures  6c  demie. 

Les  habitans  des  Zones  Tempérées 
n'ont  jamais  le  Soleil  fur  leur  tefte  , 
&:  leurs  jJhrs  y  font  toujours  moindres 
que  de  f4.  heures.  Il  y  a  pour  eux. 
deux  folftices  &  deux  Equinoxes  ;  mais 
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fî  '        Méthode  péir     > 

comme  ils  ont  le  Pôle  toûjdiirf  ptùi 
élevé  que  de  ij.dégrez  50.  minutes  & 
moins  que  de  6(î.  degrez  &demi,  cela' 
fait  que  hors  des  tems  des  Equinoxes  \&^ 
jours  font  ir^egaux  aux  nuits ,  &  d'au- 
tant plus  que  le  Pôle  eft  plus  élevé  fur 
THorifon.  C  eil  aufli  la  raifon  pour- 
quoi en  pluiieurs  endroits  des  Zones 
tempérées  il  y  a  des  nuits  qui  ne  font 
qu'un  Crepuicule ,  comme  il  arrive  à 
Paris  huit  jours  devant  &  huit  jours 
après  le  folftice  d'Eté  ;  parceque  1© 
foleil  pendant  tout  ce  tems- là  ne  deC- , 
cend  jamais  18.  degrez  fou$  l'Hofifon, 

Ceux  qui  habitent  fous  les  Polaires 
dans  les  Zones  froides  ont  leur  plus 
long  jour  &  leur  plus  longue  nuit  de 
14.  heures.  Ils  ont  les  Crepufcules  fort 
grands ,  parceque  le  Pôle  a  leur  égard 
efc  élevé  fur  THorifon  de  66.  degrez 
&  demi ,  defortc  que  depuis  le  5.  Avril 
jufqu'au  9,  Septembre  il  n'y  a  point 
de  nuit  clofe.  Les  autres  influences 
leur  font  communes  avec  les  peuples 
des  Zones  Tempérées, 

Ceux  qui  demeurent  à  l'extrémité 
des  Zones  froides,  c'eft-à-dire fou3 les 
Pôles ,  n'ont  en  toute  l'année  qu'un 
jour  de  flx  mois  &  une  nuit  d'autant. 
Ils  n'ont  auflî  aucun  Orient  ny  aucun 
Occident  ,  parceque  le  Soleil  y  fait  tou-^ 


étudier  la  Géographie,  3} 

tes  fcs  reVolurionsparalel!es«àrHorifon. 
Enfin  ceux  qui  habitent  entre  les 
Pôles  ôc  les  Polaires  ont  leur  plus  long 
jour  &  leur  plus  longue  nuit  au-defTus 
de  14.  heures  ;  mais  moindres  que  de  6; 
mois  :  ils  ont  aufli  le  Soleil  très  éloigné 
de  leur  Zenith  ,  àc  ne  voient  qu'un 
folftice  qui  eft  celuy  d*Eté  ,  parceque 
le  folftice  d'Hyver  eft  toujours  caché 
fous  leur  Horifon.  Les  raïons  du  So- 
leil leur  font  obliques  ôc  les  Crepuf- 
cules  fort  grands.        > 
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Des  Climats, 

CO  M  M  E  les  Zones  ne  fufEfent  pas 
pour  déterminer  la  différence  de 
ta  longeur  des  jours,  les  anciens  Geo- 
graphes  ont  inventé  des  Climats,  qui 
la  déterminent  d*une  manière  plus  pré- 
cife.  Ces  Climats  font  des  efpaces  de 
[terre ,  à  la  fin  defquels  le  plus  grand 
jour  de  l'année  eft  plus  long  ou  d'une 
lemi-heure  ou  d'un  mois  que  dans  fon 
commencement.  Cette  différente  aug- 
lentation  de  jours  a  fait  diftinguer  les 
llimats  en  Climats  d'heure ,  ou  plutôt 
k  demi^heure ,  ôc  en  Climats  de  mpis. 
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ji|.  Méthode  pôiê^\^x\\ 

ou  de  jours  continus.  Leâ  premiers 
font  au  nombre  de  1 4.  pour  chaque 
Hemifphere  ;  &  fi  les  anciens  n  en  ont 
pas  tant  admis ,  c'eft  qu  ils  negligeoieni 
ceux  qu'ils  croïoient  inhabitez.  Ces 
Climats  fe  comptent  depuis  l'Equateur 
où  les  jours  font  perpétuellement  de 
IV  heures,  jufqu'à  chaque  Cercle  Po- 
laire où  les  jours  font  une  fois  plus  longs. 
Les  Climats  de  mois  dans  chaque 
Hemifphere  font  au  nombre  de  nxj 
&  fe  comptent  depuis  les  Polaires  juC 
qu'aux  Pôles.  Ils  n'ont  pas  une  égale 
Latitude.  Vers  les  Pôles  ils  font  plus 
larges  que  vers  les  Polaires  ;  parcequ'ils 
reçoivent  leur  variation  de  la  progref- 
fion  du  Soleil. fur  l'Eclyptique  -,  enlortc 
c|ue  le  Tropique  élevé  fur  l'Horifon , 
eft  toujours  la  moitié  du  jour  continuel 
quelque  long  qu'il  foit.  Tout  au  con- 
traire  les  Climats  d'heure  vont  toujours 
en  diminuant  depuis  l'Equateur  juf- 
qu'aux  Cercles  Polaires  ,  parcequ'ils 
font  déterminez  parles  Tropiques  fui- ^ 
vant  l'obliquité  que  ces  Cercles  oml 
fur  l'Horifon ,  laquelle  eft  d'autant  plus 
grande  que  le  Pôle  eft  plus  élevé.  On 
peut  voir  par  la  table  fuivante  comment 
fe  comptent  les  Climats  ;  quels  font 
leuis  plus  grands  jours,  leur  largeur, 
leur  commencement ,  leur  milieu  èc  leur] 
fin. 


:r 


TABLE 

DES    : 

CLIMATS  D'HEURE ,  ' 


.  i*:i 


Climat. 

PlusGrâd 
jour. 

£leTation|  Lai 
du  Pôle,  des 

D.    M.D. 

■eeur 

H.    M. 

M. 

c. 

M.  I. 
F. 

Il      o 
Il    i<( 
IX    3  c 

0        0 
4       8 
8      34 

iz  43 
lé  43 

lO     33 

8 

Î4 

z 

Il  45 
13     0 

M    '5 

7 

50 

î 

13.  M 
ij    3<^ 
«î   45 

20   33 
13    II 
17   3é 

J7  î*' 
jo  47 
Î3  45 

7 

3 

4 
5 

M   45 
14     0 

14   15 

14   ij 

14   50 

l»4  45 

£ 

* 

9 

îî   45 
î«    30 

39      2 

5 

1 

17 

4a 


■  i'  ;.  ;.'  .l^iiû  * .  e  *  àl^â  f  »Ai! 


l 


Climat.  |PlusGrâd 
jour. 


8 


lO 


1 1 


Î2 


H.    M. 


4  45 

5  M 


£ie?ation    Largeur 


du  Polc.  ;de$Clim 


i-^».  .1, 


D.  M.'D.  M 


5  30 
î  4Î 


S  4Î 
tf  o 


59  i 
4}  3^ 

45  3» 
44  ^9 
47  *o 


^15 
<f  4Î 


7   o 
7  M 


7  M 

7  30 
7  4S 


Z   4Î 
8  o 


47  *o 
45  I 
jo  3  3 

51  j8 

H  ^7 


4  30 


3   ^8 


3   13 


Î3  »7 

54  »9 

55  34 

55  34 
5^  37 
57  34 

57  34 

58  19 


44 


17 


8  15  59  14»     j 


.\\.-.  ;-w7 -V  V*- 


\ 


lî 


44 


ï7 


Climat. 


»J 


«4 


M 


i« 


iS 


I? 


PlusGrldl  Eleyarion  |»Lonf^cur 
jou^  I  (ImPoIc. 

H.  lAJD.    M 


rg  15 
18  30 
18  45 


18  4S 

19  o 
19  M 


19  M 
19   30 

'9  41 

'9  45 

10  o 


S 


Î9  14 

59  59 

^o  40 


dcs( 

Cliin. 



v" 

I 

x^ 

10  I 


£0 


10 


50 

45 


10 


45 


Il    ij 

2t  15 

Il  30 


60   40 
<^i  18 

^y  53 

^i  S3 
6Z   54 

3  *» 


£ 


«î  46 


Si    46 


1, 


J 


5 


«4  jo 

^i- 

54      30 

^4  4^ 
^5     é 

0 

î^ 

^5     ^ 

5î    2î 
<^5    5  5 

0 

39 

''t.. 


.:  »• 


l\:. 


t* .  '. .  \i  -1 


'^:^'kr  ' 


r-'^  t 


P 


Clûnat. 

PluiGrld  âlvation 
jour.       du  Polc. 

H.    U;d!  i^. 

Largeur 
des  Clim. 

D.    M. 

« 

lî   45 

IX       o 
21     15 

^î   47 
^J    Î7 

0      11 

'kf- 

11     15 

11  50 

12  4î 

11    45 
1}        0 

1}    M 

66 
66 

0      17 

12 

> 

66    14 
6^    26 
^^   15 

0      II 

*3 

2î     IJ 

2}     30 

M   4Î 

^6    ij 
^^   18 
66   I9 

0        4 

u 

i?   4S 
14     0 

14     0 

^^   19 
^^    30 
^^    50 

0        I 

ETTIÀ  BLE 


■-'  /  V  \'  < .  ^   ;  i  » 


\" 


i-'^)'^ 


1'^  :>^f  /  ■  D  E  S  -i-Tx.q^- 


*-  ' 


■À 


CLIMATS  DE  MOIS. 


,«? 


Climat. 


} 


5 


Mois. 


i 


5 


Hauteur  de  Pôle 


1^7.  D.  15.  M. 

78      10 
84      10 


90 


-,  if  M- 


yilfjt^yA^^ufi 


*■  J 


-     't 


XA  BLE 


# 


PlusParticuïier'edéU  Longueur 
des  Jours  &  des  Nuits  entre  le 
*  \  Cercle  Polaire  Ardique  &  le 
.  Pôle  de  même  Nom.  , 


Hauteur  Ac 

Polc. 
Deg.  Min. 


i 


«7 

• 

67 

«8 

'  '  . 

«8 

• 

«9 

■r-.:  -■ 

<Î9 

70 

70 

-r  ■*    , 

71 

'  '■  . 

7' 

'>  . 

71 

\< 

7* 

7Î 

* 

7} 

74 

74 

75 

Jour  contU 

nucl en 
J.  Efté.  H. 


Nuit  conti- 
nuel en 
J.  Hiver.  H 


Hauteur 


1  Haatear  de 

Jour  coati. 

Noie  cootio 

\ 

Pôle. 

auel  en 

nuelleen  t 

Deg,   Min. 

7Î     i° 

106    II 

HÏYcr. 

• 

100    17 

76       0 

109    16 

lOj    19 

-V 

76     50 

l  l^    20 

10^    10 

, 

77       0 

I  M    11 
118    11 

109    10 

• 

77      }0 

112    17 

1 

78       0 

m   11 

IIÇ    14 

1 

78     3° 

124  11 

118    II 

1 

79        ° 

1*7   ^9 

m     7 

79      30 

130   17 

124    1 

8a.       0 

ij^     8 

11^  10 

80     30 

IZ9      4 

8t        0 

n9      3 

151    7 

81       }0 

141    11 

135     0 

82,        0 

144  14 

137  17 

82      }o 

147     8 

140    ^ 

^ 

8j        0 

I  JO       0 

141  13 

■■■S'A, 

8j      30 

Iji    16 

I4J  13 

;;,; 

84       0 

MT     8 

148      4 
ijo    18 

"      1*,  ■  ■ 

84     30 

ij8     0 

■    4> 

85        0 

160  15 

IJ3      8 

■':s 

8î     jo 

l6i      î 

15c   12 
m8   i* 

/ 

8^       0 

16^    18 

U     30 

i6i      9 

i^i     1 

87       0 

170  1} 

i^î    ij 

87     30 

173    M 

16^     4 

•- 

88       0 

17^      i 

168   16 

; 
■ 

T»mt  I. 


D 


■# 


Haatear  de  t  Jour  cond-  )  Nuit  coQti* 
^.Pole.         I     Bacl  en  cinuellecn 

Dcg.   Min.  .  H.  KU.  J.      H.  Hiver.  J 


88 

89 

89 
90 


3<> 
o 

30 

o 


1 178  1^ 

181  5 

i8j  19 

l  18^  17 


171  6 

17}  19 

17^  9 

178  12 


Iv 


ibu9 


>%a«M|,«M. 


1^     ^  ■■  T  -1 


--i-   ,^(?W 


itudiir  U  Getgréiphit^  45 


CHAPITRE       VII. 
Des  Digrt'^. 

LE  s  Degrez  font  ces  parties  de  la 
terre  à  la  fin  defquelles  on  faic 
paiTer  les  lignes  des  Méridiens  &  des 
Paralelles.  U  y  en  a  de  deux  fortes ,  de 
Longitude  &  de  Latitude  ;  chaque  forte 
au  nombre  de  360.  les  Degrez  de  Loiv- 
gitude  font  voir  de  combien  un  pays 
e(l  éloigne  du  premier  Méridien ,  &  s  il 
a  plutôt  Midy  qu'un  autre.  Les  Degrer 
de  Latitude  marquent  réloignemen& 
d'une  Région  àTégard  de  l'Equateur^ 
&  fi  en  ce  pays-là  il  fait  chaud  ou  froid. 
La  Longitude  fe  compte  d'Occident  en 
Orient;  &  la  Latitude  depuis  l'Equa.^ 
teur  jusqu'aux  Pôles.  On  en  ufe  aind 
à  caufe  que  les  anciens  connoiCfoienc 
beaucoup  plus  de  terres  d'Occident  en 
Orient  que  du  Midy  au  Septentrion  ; 
puifque  du  tems  de  Ptolomce  toute  la 
Latitude ,  tant  deçà  que  de-là  l'Equa- 
teur étoit réduite  à  environ  80.  Degrez , 
au  heu  que  la  Longitude  alloitjufqu'i 
180.  Les  Degrez  de  Longitude  valent 
fous    l'Equateur   chacun  60000.  pas 
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44  Méthode  four 

Géométriques  :  plus  avant  vers  le  Mi- 
dy  &  le  Septentrion  ils  diminuent, &' 
fous  les  Pôles  ils  deviennent  à  rien.  Sur 
les  Globes  &  fur  les  Planifpheres  ils 
font  marquez  fur  l'Equateur  :  dans  les 
autres  Cartes  ils  fe  mettent  fur  les  deux 
lignes  d'en  haut  &  d'en  bas.  On  com- 
mence à  les  compter  du  côté  de  nôtre 
main  gauche  dans  l'Hemifphere  Orien- 
tal des  Mappemondes  fur  lequel  on  en 
trouve  iSo.chifFrezde  dix  en  dix.  Les 
autres  i8o.  font  en  l'Hemifphere  Oc- 
cidental, Les  Degrez  de  Latitude  va- 
lent toujours  ^oooo.  pas  Geometri4 
ques  chacun.  Leurs  chiffres  tant  vers 
le  Septentrion  que  vers  le  Midy  font 
marquez  à  droite  du  Grand  Méridien 
fur  les  Ciobes  :  à  droite  &  à  gauche 
fur  les  Planifpheres  ;  6^  fur  les  lignes 
de  droite  Ôc  de  gauche  dans  les  autres 
jCartes  Géographiques ,  pourvu  qu'elles 
foient  bien  difpofées ,  c'eft-à-dire  qu'el- 
les aient  le  Septentrion  en  haut.  Dans 
les  Cartes  particulières  chaque  degré 
foit  die  Longitude ,  foit  de  Latitude  eft 

CI  •     ' 

ordinairement  divife  en  60.  minutes, 
ou  en  des  parties  qui  valent  chacune 
ou  fix  ou  dix  de  ces  minutes ,  dont  le 
chiffre  doit  être  marqué  en  plus  petit 
caraâiere  que  celui  «des  degrez ,  un  lieu 
fitué  fur  le  prerpier  Meridiçn  n'a  point 
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étudier  U  Gêographte.  4} 

Je  Longitude ,  de  même  qu'un  lieu  fous 
l'£quaceuc  n'a  point  de  Latitude. 

La  Latitude  eft  ou  Septentrionale  ou 
Méridionale.  L'une  ôc  l'autre  ont  leurs 
Degrez  coupez  de  dix  en  dix  par  neuf 
Paralelles,  dont  le  premier  commence  à 
l'Equateur.  Ces  Degrez  font  trouver 
la  diftance  d'un  lieu  à  un  autre.  Ceux 
de  Longitude  font  aufE  ordinairement 
coupez  de  dix  en  dix  par  18.  Méridiens 
fimples  ou  demi  Méridiens.  Les  Para^^ 
lelles  coupent  ces  Méridiens  6c  parta- 
gent le  Globe  en  48.  parties  qui  font 
prefque  des  plans  quarrez  vers  l'Equa- 
teur j  mais  qui  vont  en  s'étreciffant 
vers  les  Pôles.  La  fituation  de  chaque 
lieu  fe  trouve  precifement  au  point  où 
le  Méridien  6c  le  Paralele  du  lieu  s'en- 
trecoupent. 
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CHAPITRE    VIII. 


Des  Mefures. 

LE  Degré  de  Latitude  fc  divife  tri 
60.  minutes ,  &  la  minute  en  mille 
parties  qu'on  appelé  pas  Géométriques , 
Iparcequ  ils  ieivent  à  mefuier  la  terre» 
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4^  Méthode  peur 

Le  pas  G eometr:  fiée  eftcompofé  de  cinq 

Îneds  y  Icpiedcfï  compofc  de  ii.  pouces , 
e  ptfHce  de  ii.  lignes  ,  3c  la  //^;7f  de 
II.  points  continuez  en  droiture  les 
uns  contre  les  autres.  Ce  pas  eft  U 
mefure  la  plus  certaine  ôc  la  plus  com- 
mode  pour  mefurer  les  diftances  ;  puif. 
que  par  fon  moyen  Ton  peut  régler  les 
lieues  ,  les  milles ,  8c  les  autres  mefu. 
res  itinéraires ,  tant  des  anciens  que  des 
modernes.  . 

Le  Stade  des  Grecs  eft  de  115.  pas 
Géométriques  :  le  mile  des  Romaines 
de  1000.  La //f«è  des  Gaulois  de  1590. 
Ôc  le  Schene  des  Egyptiens  de  5000. 
En  Alemagne ,  en  Pologne  ,  en  Hon- 
grie, en  Italie  dans  les  Ides  Britanni- 
ques &  en  Hollande  on  fe  fertde  milles. 
Celui  d'Allemagne  eft  communément 
de  4000.  pas  Géométriques.  Celui  de 
Pologne  de  3000.  Celui  de  Hongrie  de 
6000.  Celui  dltalie  de  10 00.  Celui 
d'Angleterre  de  1250.  Celui  d'Eceflè 
&  d^Irlande  de  150  a.  Celui  de  Hollande 
3500.  ou  environ. 

En  France,  en  Efpagne,  en  Suéde, 
«n  Dannemarc  &  en  SuilTe  on  compte 
par  lieues  :  celle  de  France  vaut  com- 
munement  1400.  pas  Géométriques, 
celle  d'Efpagne  3418.  Celle  de  Suéde, 
de  Dannemarc  éc  de  SuiiTe  5000.  ea 
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Mofcpvie  on  mefure  par  woerfts  de  750. 
pas.  En  Perfe  par  farfangues  qui  en  ont 
3000.  dans  rinde  parCofles  de  1400. 
pas ,  ou  par  Gos  de  480 o .  dans  la  Chine. 
On  compte  par  Pu  de  1400.  pas  ou 
ar  Ly  qui  n'en  valent  que  140.  dans 
t  Japon  on  mefure    par   1000.  oa 
xooo»  pas  Géométriques.  Dans  l'Ara- 
bie, dans  la  Tartarie  ,   6c  dans  une 
grande  partie  de  TAfFrique  on  compte 
par  dations  de  20000.  pas  ,  &  auill 
par  journées  ou  diètes  communes ,  qui 
en  valent  5oooo.Dans  l'Amérique  &  en 
plufieurs  endroits  des  autres  parties  du 
monde  on  compte  auflî  par  journées  de 
chemin  ou  diètes  de  30000.  pas  6c  par 
heures  de  3000. 

De  cette  manière  le  Degré  de  Lati- 
tude ou  d^oooo.  pas  Géométriques 
contiennent  48.  Stades  des  Grecs  : 
éoooo.  milles  de  Romains  V40.  lieues 
des  Gaulois.  11.  Schenes  des  Egyptiens  : 
15.  milles  d'AUeîjnagne.  20.  milles  de 
Pologne.  10.  milles  de  Hongrie  ^oooo« 
milles  d'Italie  48.  milles  d'Angleterre 
40,  milles  d'Ecoffe  &  d'Irlande  :  19. 
milles  de  Hollande.  1^,  lieues  commu-» 
nés  de  France  :  17.  lieues  6c  demie  d'Ef- 
pagne  :  11.  lieues  de  Suéde,  de  Dan- 
nemarc  &  de  Suifle  80.  woerfts  de 
Mofcovie.}o,  Farfangues  dePexfe.  i^* 
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^8  ^^  Méthode  uur 

CofTes  &  II.  Gos  &  demi  des  Indet 
25.  Pu  &  150.  Ly  de  la  Chine  }oooo. 
milles  dr  Japon  3.  dations  1.  journées 
ou  diètes  ;  &  20.  heures  de  chemin. 

Pour  mefurer  fur  le  Globe  la  diftance 
d'un  lieu  à  un  autre ,  il  faut  pofer  les 
deux  pointes  d'un  compas  fur  les  places 
qu'on  propofe  ;  porter  ce  compas  ainfi 
ouvert  fur  l'Equateur  ou  fur  le  premier 
Méridien  &  réduire  en  lieues  ou  en 
milles  les  Degrez  qui  s'y  trouveront 
compris.  A  l'égard  des  Planifpheres  , 
il  faut  confiderer  fi    les  lieux  qu'on 
propofe  différent  ou  en  Longiçjade ,  pu 
en  Latitude,  ou  en  Longitude  &  en 
Latitude  tout  enfemble.  En  ce  dernier 
cas  il  faut  avoir  recours  au  Globe.  Si 
les  lieux  différent  feulement  en  Lati- 
tude,  il^ faut  multiplier  chaque  degré 
de  leur  diâPerence  par  mille  pas  Geo. 
métriques ,  &  le  provenu  fera  voir  la 
diftance.  S'ils  différent  feulement  en 
Longitude  ,  il  faut  avoir  recours  à  U 
Table  de  diniinution  de  fes  degrez ,  ou 
ayant  trouvé  en  la  première  colomne 
les  degrez  de  Latitude ,  on  voit  viç-à- 
vis  en  la  le.  Colonne  la  valeur  de  chài- 
que  degré  de  Longitude  réduit  en  mi- 
nutes &  en  fécondes  ^  à  raifûn  d  une 
minute  pour  mille  pas  Géométriques  ^ 
^  de  ^o.  fécondes  pour  unç  minute. 
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Ji.     V.    ^^^   Méthode  Pour 

Sur  les  Cartes  particulières  on  prend 
âifement  la  diftance  des  lieux  par  le 
moïen  de  réchelle  6c  du  compas.  Voici 
de  qu'elle  manière  cela  fe  fait.  Si  la 
diftance  propofée  y  ed  plus  grande 
^ue  rcchelle ,  on  ouvre  le  compas  fui* 
vanc  la  grandeur  de  cetçe  Echelle  ^  de 
ifetenant  \ç  nombre  des  milles  ou  des 
lieues  qui  s*y  trouve ,  Ion  applique  en 
ligne  droite  Touverture  du  compas  en- 
tre les  deux  lieux  propofez  ,  autant  de 
fois  qu'il  faut  pour  faire  la  diftance  en* 
tiere.  On  compte  cependant  combien 
de  foiç  on  a  fait;  cette  application ,  & 
fi  à  la  fin  il  refte  une  diftance  plus  pe. 
tite  que  celle  de  l'ouverture  du  corn* 
pas  ;  alors  il  le  faut  rétrécir  fuivant 
cette  diftance  ,  l'appliquer  enfuite  fur 
l'échelle,  &.  ajouter  la  valeur  de  cet 
çfpace  au  nombre  des  autres  milles  ou 
lieues.  Si  l'éloignement  propofé  n'eft 
pas  fi  grand  que  l'échelle  des  lieues  , 
on  le  compafte  premièrement ,  de  après 
gvoir  appliqué  l'ouverture  du  compas 
fur  récnelle ,  on  y  trouvç  le  chiffre  du 
fiombre  de^  milles  ou  lieues  pour  la 
diftance  propofée,  Lorfque  l'on  fefort 
du  conipa? ,  il  eh  faut  mettre  les  ppin* 
fies  fur  le  milieu  dç  la  marque  des 
Villes  &  non  pas  fur  les  noms.  S'il 
n'y  ^Jîoiftt  d'échelle  daii$  h  Carte  cin 
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û  recours  au  degrez  de  Lacitudef  <)tiiy 
font  marquez  à  droite  Se  à  gauche.  Le 
moyen  de  mefurer  toutes  ces  diftance» 
eft  encore  plus  aifé  dans  la  praûq^ 
que  dans  le  difcouis. 


C  H  A  P  1  T  R  £    I  X. 
DE    VVSjîGE   BV  globe. 

PROBLEME    I.  : 

Trmvêr  U  LatUndg  &  U  LQngituS 
^Hn  litH  frofofi. 

IL  faut  tourner  le  Globe  jofqaesîi 
ce  que  le  liea  prdpofé  foit  fous  te 
grand  Méridien  ^  puis  pour  la  Latitude 
voir  quel  degré  de  ce  Méridien  eft  per- 
pendiculaire au  même  lieu ,  &  pour  la 
Longitude  remarquer  quel  degré  de 
l'Ëquateuf  eft  fous  le  Méridien* 
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P  R  O  B  L  E  ME    I  I. 

Trouvtr   fur  h   Globi  un  lieu  dont  U 
Longitude  &  la  Latitude  font 
connues» 

SO  I  T  pour  exemple  Paris  dont  la 
Latitude  «ft  communément  de  4S. 
dçgrez  51.  minutes ,  &  la  Longitude 
de  15.  degrez  %l  demi  ;  x^uoique  le  P, 
Riccioli  ^  Meflicurs  de  TAcademie 
Royale  des  Sccncti  ayént  obfervc 
qu'elle  étoit  moindre  ae  3.  degrei, 
Teurpez  le  Globe  jufqu'à  ce  que  la 
Longitude  connue  ^  preuipporée  de  15. 
degrez  &  demi  foit  fous  le  Méridien, 
XPois  cofiiDtèx  le  iông  dece  Cercle 48. 
jdegrez  51.  mimées  depuis  l'Equateur 
julqn-au  Pôle  Ardbique,  pacceque  I4 
JLo^itiide  de  Paris  eft  Septentrionale  , 
&  ivoiis  agirez  te  vray  lieu  de  cette 

PROBLEME    I  IL 


Trouver  U  diftance  de  deux  lieux  de  U 

Terre. 

PAk  exemple  d'Amfterdam  &  de 
Conftantinoplc  ouvrez  vôtre  com- 
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pas  ôc  mettez  les  deux  pointes  fur  ces 
deux  Villes.  Appliquez  cnfuiee  l'ouver- 
ture de  cet  indrument  à  l'Equateur  , 
&  comptez  les  degrez  qu'elle  couticm , 
de  vous  en  trouverez  ii. 

Au  lieu  du  compas  vous  pouvgc  vous 
fervir  du  Cercle  vertical  ,  fie  voicy 
comment*  Mettez  fous  le  Méridien 
l'une  des  deux  Villes  propofécs,  com. 
me  Amflcrdam.  Appliquez  enfuite  le 
Cercle  vertical  fur  ce  lieu  &  le  faites 
pafTer  par  Conftantinople  ,  vous  trou- 
verez pareillement  a,x.  degrez  de  «diC^ 
tance. 

PROBLEME    IV. 

Jiionttr  h  Globe  Honlfoniéiltmtnt  fonr 

nn  llm. 

EL I V 1 2  fur  rhorifofi  le  Pôle  é^ 
rHemifphçre  dulieupropcfé^  fui. 
vant  la  Latitude  de  ceKeu,  lequel  en- 
fuite  yoïts  mettrez  foui  le  grand  ^e* 
xiJictt. 
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PROBLEME     V. 

0 

Mtttre  le  Globe  fuiv4ttt  Ufitudtion  qu^ît 
doit  avoir  a  C égard  an  Ciel, 
• 

DISPOSEZ  le  Globe  d'une  ma. 
niere  que  les  Pôles  répondent 
precifement  aux  point  du  Septentrion 
&  du  Midy,  que  Taiguille  aymantce 
de  la  Bouflole  aura  marquez.  Montez 
enfuite  le  Globe  Horizontalement  pour 
le  lieu  de  vôtre  demeure  ,  &  mettez 
ce  lieu  fous  le  Méridien.  Par  ce  moïeii 
vous  verrez  comment  tous  les  autres 
lieux  d  alentour  font  fituez  à  Tégardde 
celui  ou  vous  êtes, 

P  R  Q  B  L  E  M  E    V    I. 

TrûHver  U  fituation  ctun  lieu  à  fègard 

diHn  ÂHtrt  frivant  i*'j4nglt  de 

^fofition, 

m.  '  <  '  A  '«        .  '  t 

SO I  T  par  exemple  pour  Alexandrie 
d'Egypte  au  regard  d'Amfterdana. 
Montez  le  Globe  Horizontalement 
pour  cette  dernière  Ville  qui  eftaujz. 
degrez  23.  Minutes  de  Latitude  Septen- 
trionale ;  mettez  là  enfuite  fous  le  Me- 
ridicn ,  ôc  après  avoir  appliqué  le  Ccrdt 
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vertical  fur  fon  Zenith  ,  faites  paHcr 
par  Alexandrie,  Cela  étant  fait  ,  prc^. 
nez  garde  en  quel  endroit  le  Cercle 
vertical  touche  l'Horizon,  &  vous  trou- 
verez 6i.  degrez  en  tirant  du  Midy 
vers  rOrient ,  c*cft-à-dire  dans  une  con- 
trée un  peu  plus  Orientale  que  n'eft 
le  Sud  -  Eft  ,  ou  Alexandrie  eft  fi- 
tuée  au  regard  d'Amfterdâm.  Pour  la 
diftance  qui  eft  entre  ces  deux  Villes, 
vous  la  trouverez  facilement  par  le 
nombre  des  desrez  du  Cerle  vertical , 
qui  font  entre  l'une  &  Tautre. 

Si  au  lieu  d'Alexandrie  vous  prenez 
une  "Ville  qui  foit  audeffbus  del  Hori- 
fon  ,  c'eft-à-dire  qui  foit  éloignée 
d'Amfterdam  de  plus  de  50,  degrez  , 
enforte  que  le  Cercle  vertical  n'y  puifFe 
pas  atteindre  ,  comme  par  exemple 
Lima  Capitale  du  Pérou,  voici  com- 
ment vous  ferez  ;  mettez  Amfterdam 
fous  le  Méridien,  de  la  manière  que 
je  l'ai  dit  cy-deffûs  ,  &  comme  Lima 
eft  plus  Occidentale ,  tournez  le  Globe 
vert  rOrient  jufqu* à  cequelle  foit  à 
l'horifon.  Faites  enfuite  une  marque 
au  côté  oppofite  de  ce  Cercle ,  &  re- 
mettez le  Globe  comme  il  étoic  aupa* 
ravant,  enforte  qu'Amfterdam  foit  de 
rechef  fous  le  Méridien ,  alors  la  mar. 
que  que  vous  aurez  faite  &Ia  autant 
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élevée  fur  Thorifon  du  côté  Oriental 
du  Méridien ,  que  Lima  fera  abbaiffée 
audedbus  du  côté  Occidental  :  cela 
fait  mettez  le  vertical  fur  cette  marque 
èc  regardez  en  quel  endroit  il  touche 
J'horifon  \  vous  trouverez  que  c*eft  au 
8,  degré  en  tirant  d'Orient  vers  le 
Septentrion  ;  cequi  vous  fera  connoi. 
tre  cme  Lima  au  regard  d'Amfterdain 
eft  ntuée ,  a  autant  de  degrez  à  Top- 
pofite  ,  c'eft-à-^ire  d'Occident  vers  le 
midy.  Vous  fçaurez  au(E  fort  aifement 
la  diftance  qui  eft  entre  ces  deux  Villes, 
puifque  fî  vous  comptez  les  degrez  c^u 
.vertical  depuis  l'horifon  jufqu'à  la 
marque  ,  vîfbs  en  trouverez  environ 
.5>.  &  deux  troifiéme ,  qui  ajoutez  au  90. 
du  Vertical  vous  donneront  99.  de- 
vrez &  deux  troifiéme  pour  la  diftance 
que  vous  cherchez. 

PROBLEME    VIL 

Trouver  les  Ferîecievs^  les  ^nteciens  y& 
les  Antifodes^ 

LE  s  Habitans  de  la  terre  par  rap- 
port  à  leur  différente  fituation  , 
peuvent  être  diftinguez  en  Perieciens , 
en  Anteciens  &  en  Antipodes.  Les 
Periecidts  font  ceux  qui  habitent  fous 
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linè  même  paralelle ,  &  fous  des  Merû 
ilkns  diamettalemenc  oppofez.  Les 
Anteciens  au  contraire  habitent  fous 
lin  même  Méridien  &  fous  de  difFe-* 
fentes  paralelles  ,  qui  font  néanmoins 
également  éloignez  de  l'Equateur.  Les 
Antipodes  enfin,  ainfi  appeliez  parce- 
flu'ils  ont  leurs  pieds  contre  les  nôtres  ^ 
lont  diamétralement  oppofez  &  en 
leurs  paralelles  &  en  leurs  Méridiens. 
Pour  trouver  donc  ces  trois  fortes 
d^habitans  ,  il  faut  mettre  fous  le  Mé- 
ridien le  lieu  de  vôtre  demelire  ,  6c 
compter  fur  ce  Cercle  depuis  TEqua. 
teur  vers  le  Midy  autant  de  degrez 
que  ce  l 'eu  eft  éloigné  de  l'Equateur 
vers  le  Septentrion  ;  par  ce  moyen 
vous  tiouvercz  vos  Anteciens.  Tour^ 
nez  enfuite  le  Globe  vers  l'Orient  ou 
vers  l'Occident  ,  jufqu'à  cequc  i8o. 
degrez  de  l'Equateur  ayent  pafle  fous 
le  Méridien ,  de  vous  aurez  le  lieu  de 
vos  Perieciens  à  l'endroit  du  Méridien , 
ou  tauparavant  étoit  celui  de  vôtre  de- 
meure. Vous  aurez  enfin  en  tirant  de 
l'Equateur  vers  le  midy  l'endroit  de 
vos  Antipodes  au  lieu  ou  vous  aviez 
trouvé  vos  Anteciens.  ■      :  "' 

Les  Antipodes  fculs  peuvent  encore 
fe  trouver  de  cette  manière.  Toùrnei 
le  Globe  vers  l'Orient ,  ou  vers  VOc- 


^o  Méthode  pmr 

cklent ,  jufqu'à  ce  que  le  lieu  Je  vdcrc 
demeure  foie  à  l'horizon  :  comptez 
enfuice  le  degré  qu'il  touche*  Si  ce 
degré  eft  en  la  partie  Septentrionale 
du  coté  Occidental  du  Méridien ,  comp- 
tez à  roppofite  autant  de  degrez  de. 
puis  le  Méridien  vers  TOrient  ,  &  là 
où  vous  achèverez  de  compter,  cefe- 
xâ  le  lieu  de  vos  Antipodes. 

PROBLEME     VII  L 

Trouver  ie  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodidqui 
en  un  jwr  donnée  i 

SO I T  p«  exemple  le  i^.  de  Mai 
cherchez  ce  15c,  jour  fur  l'horizon 
ati  Cerck  des  mois  ^  &c  vous  trouve^ 
rez  vis-à-vis  dans  le  Cercle  des  fignes 
le  25c.  degré  du  Taureau.  Trouvez  en- 
fuite  ce  degré  fur  le  Zodiaque  du  Glo- 
be ,  vous  aurez  le  lieu  du  Soleil  pour 
le  i^.  de  Mai. 

dans  les  années  Bi(lêxtiles  après  le 
18.  Février  on  prend  le  jour  fuivant  ; 
c'eft-à^dire  qu'au  lieu  du  19.  Février 
qui  n'eil  point  marqué  au  Cercle  des 
mois  fur  1  horizon,  on  prend  le  i.de 
Mars  en  ta  place  duquel  on  prend  le 
i.  &  ainfi  conftcutivement. 
Si  Ton  veut  en  changeant  le  Pco- 
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bieme  favoir  à  quel  jour  de  Tannée 
le  Soleil  fera  en  quelque  point  du 
Zodiaque ,  par  exemple  le  1 1,  du  Bclier  , 
il  n'y  a  quà  chercher  ce  ii.  degré  au 
Cercle  des  mois  fur  l'horizon ,  3c  vis^ 
à- vis  on  trouvera  le  i.  Avril  pour  le 
jour  prôpofé, 

PROBLEME    I  X. 

CQnmhré   en  efuel  jour  le  Soleil  f/'Jjfi 
ferfendicHlairement  fwr  un  lien 
profoje. 


r 


E  lieu  doit   être  neceflairement 
V,      /ans  la  Zone  Torride  ,  parcequc 
le  ^xjiéX  n'outre-pafle  jamais  les  Tro- 
piques.  Soit  donc  par  exemple  pour 
Minda«ao  Capitale  de  Tlfle  de  même 
nom ,  Tune  des   Philippines  ,  qui  eft 
au. 7.  degré  &  environ  5.  minutes  de 
Latitude   Septentrionale.   Après  avoir 
monté  le  Globe  horizontalement  pour 
cette  Ville  ,  faites  luy  faire    un  tour 
afin  d'obferver  quels  degrez  de  TEclyp^ 
tique  pafferontdiredementfous  la  La- 
titude de  Mindanao  ilir  le  Méridien  ,  & 
vous  remarquerez  le  18.  du  Bélier  & 
le  II,  de  la  Vierge.  Cherchez  enfuite 
fur  rhorizon  à    quels  jours   ces  deux 
points  repondent,  ^  vous  trouvère* 


Ci.  Méthode  peur 

le  8.  Avril  pour  le  premier  S:  le  5. 
Septembre  pour  le  fécond  ,  ce  qui  vous 
fera  connoiftre  que  ces  jours-là  le 
Soleil  pciffe  perpendiculairement  lur  U 
Ville  de  Mindanao. 


.<**, 


PROBLEME    X, 

Trouver  la  dtcUnaifon  du  Soleil. 

LA  Declinaifon  du  Soleil  ou  Ton 
éloignemenc  de  l'Equateur,  eft  de 
deux  fortes ,  Tune  Septentrionale  quand 
cet  aftre  eft  fous  les  lignes  de  nôcçe 
hemifphere  cppofé.  Un  feul  exemple 
fuSîra  pour  faire  trouver  ces  deux  dé- 
clinaifons.  Soit  donc  pour  le  10.  de 
Novembre.  Cherchez  premièrement 
par  le  8^.  Problème  le  lieu  du  Soleil 
dans  le  Zodiaque  pour  ce  jour- là,  6c 
mettez  fous  le  Méridien  le  18.  d^ré 
du  Scorpion  ,  auquel  ce  jour  répond  : 
cela  fait ,  comptez  fur  le  même  Mé- 
ridien la  diftance  qu'il  y  a  entre  ce 
18.  degré  &  TEquatcur  ,  &  vous  trou- 
verez 17.  dcgrez'  15.  minutes  pour  la 
declinaifon  Ju  Soleil  au  jour  propofé. 
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PROBLEME     XI. 

Trouver  r heure  dn  lever  &  dn  coucher 
du  Soleil  a  V égard  des  lieux  tfni  font 
entre  CEtjfHdteHr  &  les  Cercles  Fo^ 
Uires, 


SO  I  T  par  exemple  pour  le  30.  de 
Juillet  à  l'égard  d' Amfterdam^Apré*? 
avoir  monté  le  Globe  horizontalement 
pour  cette  Ville ,  cherchez  le  lieu  du 
Soleil  qui  ce  jour- là  eft  le  7.  degré 
du  Lion  :  mettez  enfuite  ce  degré  fous 
le  Méridien  ôc  la  touche  du  Cercle  ho. 
raire  fur  les  11.  heures  d'en  bas ,  puis 
tournez  le  Globe  vers  l'Orient  jufgu'à 
ceque  le  lieu  du  Soleil  raze  Thorifon , 
&  vous  verrez  que  l'aiguille  horaire 
que  vous  aurez  pofée  fur  midy  mar- 
quera 4.  heures  17*  minutes  du  matin, 
qui  eft  l'heure  que  le  Soleil  fe  levé 
au  jour  propofé.  Cela  fait  retournez 
le  Globe  julqu'à  ce  que  le  lieu  du  Soleil 
louche  Inorifon  vers  l'Occident  ,  ôc 
vous  verrez  que  l'aiguille  marquera  7. 
heures  43.  minutes  pour  le  coucher  du 
Soleil. 

Par  ce  moyen  vous-  pourrez  au  fit 
connoître  la  loiigueur  du  jour  propofé , 
puifquele  Soleil  employé  autant  d*heu«» 
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rcs  depuis  fon  lever  jufqu  a  midy  que 

-depuis  midy  jufqu'à  Ion  coucher. 

'     PROBLEME     XII. 

Trouver  la  longue nr  du  plus  grand  jour 
l'un  lieu  &  par  eonfequent  fon  Climat. 

CO  M  M  E  les  lieux  qui  font  entre 
TÈquateur  &  les  Cercles  Polaires 
ont  leur  plus  grand  jour  lorfque  le 
Soleil  touche  leur  Tropique  d*Eté ,  on 
trouv^era  .ce  ipîus  long  jour ,  par  exem- 
ple pour  Paris  de  la  manière  qui  fu^t. 
Montez  le  Globe  horizontalement  pour 
cette  Ville ,  &  mettez  fous  le  Méridien 
le  premier  degré  de  TEcrevifle ,  enfuite 
faite  comme  dans  le  Problème  précè- 
dent ,  5c  vous  verrez  que  l'aiguille 
horaire  marquera  4.  heures  pour  le 
lever  du  Soleil  :  cequi  vous  fera  con- 
noître  que  le  plus  long  jour  de  Paris 
cft  de  i^.  heures,  &  que  par  confe- 
quent  cette  Ville  eft  à  la  fin  du  huitiè- 
me Climat. 

Tout  au  contraire  fçachant  le  Climat 
de  Paris ,  vous  connoîtrez  la  longueur 
du  plus  grand  jour  de  cette  Ville  fi  vous 
prenez  la  moitié  du  nombre  des  Cli- 
mats de  Paris,  qui  eft  4.  &  Tajoutez 
sui  Ji.  heures  du  iouf  de  l'Equateur. 

^     PROBLEME 
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PROBLEME    XIII. 

Trouver  les  Climats  des  mois  oh  te  fÎMi 
long  jour  £un  lieu  Jfttté  eutro  Us  Fo^ 
laires  &  les.FMeu  ^^^^v 

SI  vous  voulez  par  exemple  fçavolr 
le  Climac  d't^n  lieu  qui  eflr  au  69» 
degré  30.  minutes  de  Latitude  Septen« 
triotiale  ,  il  faut  monter  le  Globo 
horizontalement  pour  ce  lieu  ,  8c  le 
tourner  vers  TOrient  ,  jufqu^à  ceoM 
t'Eclyptique  vienne  à  couper  rhorilbii 
|uflement  au  point  du  Septentrion  , 
parce  que  Heu  propofé  eft  dans^  l'He^ 
mifphere  Septentrional  :  remarques 
enfuite  le  degré  de  rEclzptique  oil 
tombe  la  fêâion ,  &  vous  verrez  que 
c'e(L  le  premier  des  Gémeaux  tceia  iaif 
comptez  les  degrez  qui  fe  trouvenà 
depuis  le  commencement  tie  ce  (igne 
juiqu  au  folftice  le  plus  prache  qui  t& 
celuy  d'Eté ,  &  'vous  en  trouverez  jo^ 
qui  etans  doublez  font  &o^  c'eû^^à-cÉre 
60,  iours  ou  deux  mois  der  pue  earm-^ 
noel  pour  le  lieu  propbfe*  r  par  coafew 
quent  ce  lieu  doit  ëtreiîtué  à  k  ii^d» 
^Climat  de  mois,. 
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Srdut'er-  le  eommencemeni  &  la  fin  des 
U  \  .CrepuJinUs  four  un  lieu    &  un 
jour  donné.    ^    ^  .;A.«i. 
'  .•■ 
vE'Crèpttfcule  eft  une  lumière  <Jui 
iparou  fur  rhorifon,  le  matin  avant 
que  le.  foleil  fe  levé  ,  &  le  foir  après 
qu'il  eft  couché.  Le  Grepufcule  du  ma. 
tir  s'appelle  aurore  ou  point  du  jour. 
B 'Commence  à  pa^oitre  quand  le  foleil 
çft  à  i8.  degrcz  prés   de  Thorifon ,  ^ 
^nit  quand  cet  aftre  fe  levé.  Le  Cre- 
pufcule  du  ibir  commence  quand  le 
Soleil  fe  .couche ,  &  finit  quand  il  eft 
abbaâOfê    de  i8.   degrez   audeftbus  de 
l'horiioh;-.  /  ;:/ov  :  .  ,  ;:-. .:-.v-  .^;;  i. 
2!>Les  Crepufcules  ne  font  pas  d'une 
igalcdurée  :  les  plus  courts  fe  font 
clans  la  Spkpce  droite  ;   par  ce  que  le 
Soleil  s  y  £DUche  perpendiculairement. 
Ceux  qui  fe  font  dans  la  Sphère  obli- 
que font  d'une  plus  grande  durée,  & 
d'autant  plus  grande  que  la  Sphère  eft  ^ 
plus  oblique  jdeforte    que    les   plus 
grands  de  tous>fe  font  dans  laSpnore^ 
paralelle. 

Pour  fçavoir  donc  quand  ils  com- 
Aiencent^  àc  quand  ils  finilTent  ,  par 
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exemple  à  Ainderdam  le  5.  Oâobre. 
Montez  premièrement  le  Globe  fuivant 
la  Latitude  de  cette  Ville  ;  puis  mettez 
fous  le  Méridien  le  lieu  du  Soleil  qui 
ce  jour-là  eft  au  11.  degrez  de  la  Ba- 
lance ;  de  Taiguille  horaire  fur  les  ii« 
heures  d*en  bas.  Tournez  enfaite  le 
Globe  vers  l'Orient,  jufqu'à  ce  que  le 
II.  du  Bélier  diamétralement  oppofé 
au  lieu  du  Soleil  foit  vers  TOccidenc 
élevé  fur  Thorifon  de  18.  degrez  au 
Cercle  vertical.  Cela  fait ,  vous  verrez; 
1.  Que  le  lieu  du  Soleil  fera  abbaiflS 
versT'Orient  d'autant  de  degrez  fous 
rhorifon.  2.  Que  Taiguille  horaire 
marquera.  4.  Heures  16.  minutes  après 
minuit  pour  le  commencement  duCre^ 
pufcule  du  matin.  Tournez  enfin  \t 
Globe  jufqu'à  ce  que  le  11.  du  BeHer 
vers  rOrient  foit  auffi  élevé  far  l'ho- 
rifon  du  iS.  degrez  au  Cercle  verti- 
cal, &  l'aiguille  vous  montrera  7. 
heures  34.  minutes  après  midy^  pour 
la  fiu  du  Crepufcule  au  foir 
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iS  MifMt  petit 

PROBLEME     XV, 

TrûHver  Us  Pays  ^ui  fCont  point  dt  nutt 
clofi  tn  HTJjoHr  doftné» 

CH  s  IL  c  H  E  z  premièrement  par 
le  10.  Problème  la  declinaifon  du 
Soleil  au  jour  propofé.  Enfuice  montez 
le  Globe  fuivant  rHemifphere  où  le 
Soleil  répond,  à  ce  jour-là ,  &  Televez 
au  dedus  del'Horiion.,  d.*aucanc  de  de* 
grez,  qu'en  a  la  declinaifon  trouvée^ 
Cela  fait  ,  vous  verrez  que  cous  les 
Cercles  de  Latitude,  qui  n'arriveront 
pas.  à  i8.  degrez  audefTous  de  THorifon ,. 
n'auront  pomc  de  nuit  clofé  ce  jour4à.^ 
jBoais  \ux  Crepufcule  continuel. 

/  PROBLEME    XV  t 

Trouver  ^ntlle  heure  il  efl  en  un  lieu ,  Un 
^il  efl  midy  en  un  anfre^ 

VOxjs  voulez  fçavofr  par  exemple 
qxielle  heure  il  eft  à  Conftantino- 
ple,  lofsquil  eft  midy  à  Paris,  mettez 
cette  dernière  Ville  fous  le  Mçridien^ 
^  Taiguille  horaire  fur  les  tu  heures 
âi^exk  bai'»  Tournez  enfaite  le  Globe 
jofqju'à  ce  c|ii2.  Coiaiîajaduofle  fokfous 


im^$er  la  G io graphie.  *  if 
le  Méridien ,  te  vous  verrez  que  l'ai* 
guille  marquera  deux  heures  après  mi* 
dy  pour  cette  Ville;  parce  qu'elle  e(t 
plus  Orientale  de  ^o,  Degrez  que  Pa- 
lis, '        •  '  ' 

Si  au  contraire  voni  voulez  fçavoir 
quelle  heure  il  e(l  à  Paris ,  lors  qu'il 
eft  midy  à  Condantinople  faites  pouf 
cette  dernière  Ville  ce  que  vous  aves 
fait  pour  la  première  \  Se  vous  verrea^ 
que  l'aiguille  marquera  dix  heures  du 
matin  pour  Paris  j  parce  que  cette  Ville 
eft  plus  Occidentale  de  30.  Degrezque 
Condantinopie» 


C  H  A  P  I  T  R  E    I  X. 

Définitions  des  difirentts  fartitt  dt  I0 
Tint  &  dt  CEdu^ 

LE  s  principales  parties  de  la  Terre* 
font  les  Continens\  les  Empires ^Icff 
Royaumes  jUsEfats ^  les  //Zr^,  les  Prefi 
fHÎjUsy  les  Caps,les^  Ifiimes^ôc  les 
Montagnes, 

Celles  de  Teau  (ont ,  la.  Afer ,  ïesGâU 
fis  y  les  Détroits  ^  les  Lacs  &  les  F/f  »* 
vts  ou.  Rivières, 
Le  Continent  eflune  giraadâ  |RaxtiecË( 
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la  Terre  qui  comprend  plufîeurs  Ré- 
gions continues ,  c  e(l  adiré  que  la  Mer 
ne  fepare  point  de  icui*  tout.  On  l'appelé 
autrement  Terre  ferme.  On  compte 
pour  l'ordinaire  quatre  Continens  par 
rapport  aux  quatre  points  principaux  du 
monde.  Le  Septentrional ,  le  Méridio- 
nal ,  rOriental  &  TOccidental.  Mais  à 
proprement  parler  il  n'y  a  que  les  deux 
derniers  qui  méritent  le  nom  de  Con- 
tinent ,  comme  les  feuls  qui  nous  foient 
*bicn  connus.  Les  deux  autres  le  font  fi 
peu  qu'on  doute  fi  ce  font  des  Ifles ,  ou 
des  parties  de  quelqu'un  des  verita^)les 
Continens.  Les  Terres  Polaires  Ardi- 
qués  &  Antardiques  font  les  préten- 
dus Continens,  Septentional  &  Méri- 
dional. L'Afie  ,  l'AfFrique  ,  l'Europe 
font  les  trois  grandes  parties  du  Con- 
tinent Oriental  ;  &  l'Amérique  feule 
occupe  celui  qui  eft  à  l'Occident.  On 
nomme  les  deux  premiers  Continens 
inconnus ,  parce  qu'ils  ne  font  gueres 
connus  que  fur  les  Côtes.  Le  Conii^ 
nent  Oriental  eft  fouvent  appelé  ancien 
parce  qu'il  nous  eft  connu  de  tout  tems , 
êc  l'Occidental  reçoit  le  nom  de  nou- 
veau, parce  qu'il  n'a  été  découvert  que 
plufieurs  fiecles  après ,  fçavoir  en  1491, 
Empire ,  Royaume  &  Etat  font  une  éten- 
due de  Pays,  comprenant  plufieurs  Pro- 
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Tirices  fujcces  à  un  Souverain.  VEm- 
fin  eft  commandé  par  un  Empereur , 
le  RoydHfêt  par  un  Roy  ,  VEtat  par  un 
Prince  ou  par  une  I^epublique ,  l'Env 
pire&  le  Royaume  font  ou  héréditai- 
res, comme  l'Empire  des  Turcs  &  le 
Royaume  de  France  ;  ou  Elcdifs ,  com- 
me TEmpire  d'Allemagne  &  le  Royau»- 
me  de  Pologne.  Le  Gouvernement  en 
eft  ou  Monarchique  comme  en  France 
&enEfpagne*,  ou  DefpoftiqueccTime 
en  Turquie  &  en  Mofcovie  ;  ou  Monar* 
chique  &  Ariftocratique  tout  enfemhle , 
comme  en  Allemagne  &  en  Pologne-,  ou 
enfin  Monarchique&  Arillodemocrati- 
que  comme  en  Angleterre.  L'Empire , 
le  Royaume  Electif,  <&  leRoyaume  nere- 
ditaire  deFrance  ne  tombent  qu  a  des  mâ- 
les. Les  autres  Royaumes  peuvent  au  dé- 
faut des  mâles  tomber  à  des  femmes*&  à 
des  filles.  Le  Gouvernement  de  l'Etat 
d  unPrince  eft  auffi  ouMonarchique  &  de- 
pendant  d'un  feul,  comme  celui  de  TEtat 
de  TEglife  &  celui  du  Duc  de  Savoye  ;  ou 
Monarchîque&  AriftocratiquCjC' .  /',  adiré 
dépendant  à  la  vérité  du  Prince ,  mais 
conjoindtement  avec  les Prirdpaux  du 
Pays;  comme  le  Gouvernnrjent  des  Du- 
chez  de  Courlande  &  de  Hoiftein.  L'Etat 
d'une  Republique  eft  gouverné  ou  Arit- 
tocratiquement ,  c*eft  adiré  par  les  No- 
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les  comme  l'Ecac  de  Venife  ;  ott  De. 
mocratiquemenc c'eft-^à^direpar le  peu- 
ple à  l'exclufion  de  la  Noblefle ,  comme 
Ja  Republique  de  Genève^  qui  eft  goo. 
Irernée  par  quatre  corps  de  Magiilracu- 
te ,  dont  les  Chef»  fom  élu»  par  le  Peu- 
ple 5  oa  Arifto  -  Démocratiquement  , 
c*eil-à-dire  par  la  Noblefle  &  par  le  Peu», 
pie  tout  ensemble,  comme  la  Republi- 
que des  Provinces  Unies, 

IJie  eft  cwre  portion  de  Terre,  moin- 
dre que  le  Continent ,  èc  toujours  en- 
vironnée d'eau.  Les  Ifles  font  en  très- 
grand»  nombre; Il  yen  a  dansla\^er, 
dans  des  Lacs  ,  dans^  entre  des  Rivie- 
f  es.  Celtes  de  la  mer  les  plus  nombreu- 
ibs ,  font  ou  feules  comme  la  Californie, 
($r  Madagafcar ,  les  deux  plus  grandes  du 
monde  ^  ou  en  corps,  comme  les  Moluc- 
ques  &  les  Canaries.  Les  Bancs,  les  Syr- 
tes ,  les  B  ides  y  les  Eçueils  ,  les  Brifans  ôc 
les  Secque»  ont  quelque  figure  d'ifles  -y, 
mais  leur  peu  d'étendue  fait  qu'ils  n  en 
méritent ,  ni  n'en  portent  le  nom.. 

Prefifulfle  ,  Penh  fuie  en  Latin  ^  Sc  \ 
Cherfène/è  en  Grec ,  eft  une  étendue  de 
terre  environnée  d*eau  de  touS'  cotez 
bornrris  d'un  Pul,  parr  lequel  elle  eft  join- 
te à  lîne  autre  terre,  ïl  y  a  deux  fottes  de 
Frefqu'Ifîej l'une  ioipcepre^qui  eft  join- 
te ^u  Conaneiic  ]ia:£  oii  e%aee  de  terre 
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fort  large  comme  i'Efpagne:  i'aatre  pro^ 
pre  &  véritable,  qui  n'eft  jointe  à  Ui 
Terre  ferme  que  par  une  Ifthme  ou  lan-^ 
gue  de  terre  fort  étroite ,  comme  la  Mo» 
rce ,  le  J  utland  &  la  petite  Tartarie. 

Cap,  Te  fie  ^  ou  Promotoire  eft  une  Mon^. 
tagne ,  ou  une  hauteur  considérable  fore 
avancée  dans  la  Mer  :  comme  le  Cap  de 
Bonne-Efperance.  Le  Cap  diffère  de  la( 
pointe  en  ce  que  celle-cy  n*a  point ,  ou 
que  peu  d*élevatioa.  V, 

Montagne  eft  une  éminence  de  terré 
fort  éxaulTée  audefTus .  de  tout  ce  qui  lui 
eft  contigu  ;  comme  le  Pic  de  Teyde  en 
rifle  TenerifFe,  Tune  des  Canaries.  Sous 
le  nom  de  Montagne  Ton  entend  queU 
quefois  ^^ine  fuite  ou  chaine  de  Montai 
gnes  y  comme  quand  on  dit  le  Mont- 
Atlas  en  Afriquj ,  &  le  Mont-Apenin  en 
Italie.  Le  Volcan  eft  une  Montagne  qui 
jette  du  feu,  comme  l'Etna  ou  Mont. 
Gibel.  La  Colline  eft  une  petite  Monta- 


gne. 


* 


Vlfthme  eft  une  Langue  cle  terre  en- 
tre deux  Mers  qui  empêche  qu'une  PreC 
qu  Ifle  nefoitunelfle  ;  comme  Tlfthme 
de  Corinthe ,  qui  eft  entre  les  Golfes  de 
Lepante  Ôc  d'Engia ,  &  joint  la  M  orée  à 
l'Achaye.  •  ^ 

La  Aier  eft  l'eau ,  qui  environne  la 
(erre,  fon  nom  lui  eft  demeuré  dans  le 
Tomî  I.  G 
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Continent  Nouveau  ^  mais  dans  Tanden 
on  l'appelle  Ocearr,  L'Océan  par  rap- 
port aux  quatre  points  Cardinaux  du 
monde  Te  didingue  en  Septentrional  ou 
Glacial ,  en  Oriental  ou  Indien ,  en  Oc- 
cidental ou  Atlantique ,  &  en  Meridio. 
fiai   ou  Ethiopique. 

L'Océan  Septentrional  comprend  la 
Mer  d'Allemagne  ou  du  Nord ,  une  par- 
tie de  celle  d'Angleterre  &  de  celle  d'E- 
cofle  y  la  Mer  de  Dannemarx ,  la  Mer 
Baltique ,  la  Mer  de  Norwegue  éc  la  Mer 
de  Mofcovie, 

L'Océan  Oriental  a  les  Mers  de  la  CJhi- 
ne ,  des  Indes^  de  l'Arabie  ôc  de  Lantchi*. 
dol. 

Le  Méridional  contient  les  Mers  de 
Zan^uebar,  des  Caftes  &  de  Congo, 

L'Occidental  comprend  celles  de  Gui- 
née, du  Cap -Vert,  des  Canaries;  la  Mer 
Méditerranée ,  les  Mers  d'Efpagne  Se  de 
France,  de  même  que  celles  des  Ifles 
Britanniques  vers  le  Midy,  l'Occident 
&  l'Orient  jufqu'au  pas  de  Calais. 

La  Mer  du  Nouveau  Continent  fe  du 
vife  en  Mer  du  Nord  &  en  Mer  Pacifi- 

3ueou  du  Sud.  La  i.  comprend  les  Mers 
e  Canada,  de  Mexique,  deBrefil,  de 
RiodelaPlata,  &de  la  Magellanique. 
La  2.  a  la  Mer  du  Nouveau  Mexique  ou 
deCaiifornie,  celle  du  Pérou  &  du  Chili, 


■-/-■*■  ■ 


"*>'"■ 


itHiRerid  GeogrdphU^  ff 

La  plupart  des  Mers  de  l'un  8c  de 
l'autre  Continent  fe  fubdivifent  en  d*aiu 
tres^'qui  prennent  le  nom  des  Pays,  donc 
elles  baignent  les  Cotes.  Mais  la  divù 
fion  de  la  Mei^  Méditerranée  mérite  fut 
tout  qu'on  la  remarque.  Cette  Mer  fe 
divife  en  partie  Orientale  ou  Mer  de 
Levant,  Se  en  partie  Occidentale  ou 
Mer  dePonant.Cette  dernière  comprend 
la  Mer  d'Efpagne ,  le  Golfe  de  Lion ,  ou 
Léon,  les  Mers  de  Gennes ,  de  Corfe, 
de  Sardaigne ,  de  Tofcane  &  de  Sicile  j 
le  Golfe  de  Venife  &  la  Mer  de  Barba- 
rie. La  Mer  de  Levant  contient  la  Mer 
Ionienne  ou  de  Grèce-, la  Mer  deCandie, 
TArchipel,  Mer  Blanche  ou  MerEgcejla 
Mer  de  Marmara  ou  Marmora,  autrefois 
Propontide  -,  la  Mer  Noire ,  ancienne- 
ment Pont  Euxin ,    le  Limen  ou  Mer  de 
Zabachc,  autrefois  Palus  Meotidej  les 
Mers  de  Satalie,  de  Sourie ,  d'Egypte  ôc 
de  Lybie.  Pour  la^er  Cafptenne  ^  dû 
Sala  ,  ou  de  Bachu ,  nous  n'en  ferons  pas 
comme  a  fait  le  P.  Briet  une  partie  de  la 
Mer  Mediterrannée ,  puifque  ces  deux 
Mers  n'ont  du  moins  extérieurement 
aucune  communication  l'une  avec  l'au- 
tre. 

Golfi  eft  une  grande  partie  d'eau  ou  un 
grand  bras  de  Mer  qui  s'avance  dans,  la 
terre,  comme  le  Golfe  de  Venife,  1q 
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\o\fe  de  Lepantc,  le' Golfe  d'Engia.  Des 
Golfes  d'une  étendue  confiderable  pren^ 
renc  le  nom  de  Mer ,  commç  la  Mer 
Mediterrannce  ,  la  Mec  Da  ^que  ,  la 
Mer  de  Mexique  j  dont  les  deux  premier 
r  .s  font  des  Golfes  de  rOcean,&  la  troi- 
Û&ine  eft  un  Golfe  de  la  Grande  Mer  du 
jtJord.On  dit  néanmoins  aiTez  fouvent  le 
Golfe  deMexique.Le  Golfe  eft  plus  grâd 
que  la  Bave  la  Baye  plus  grande  que 
Vj^nfi^Ôc  1  ^fife  plus  grande  que  le  Port, 
Deftroit ,  Pas  ,  ou  Fhare  eft  une  par- 
tie d'eau  ou  un  Canal  entre  deux  terres 
peu  éloignes ,  par  ou  deux  Mers  fe  Com- 
muniquent, comme  le  détroit  de  GibraL 
fard ,  le  Pas  de  Calais ,  le  Phare  de  Mef- 

Lac  eft  un  grand  amas  d'eau  environ^ 
né  de  terre ,  &  qui  n*a  point  de  commu- 
nication avec  la  Mer  que  par  quelque  ri^ 
viereou  par  des  Canaux  loûterrains.  Le 
Lac  diffère  du  Marais,  en  ce  que  celui- 
ci  n'eft  pas  toujours  plein  d'eau ,  &  qu'il 
ic  peut  delTecher. 

Fleuve  ou  Rivière  eft  une  eau  de  four- 
ce  ,  qui  coule  toujours.  Le  nom  de  Ri- 
vière fe  donne  indifféremment  aux 
grandes  &  aux  petites  Rivières  ;  mais 
il  n'y  a  que  les  grandes  qui  portent  ce- 
lui de  Fleuve.  Dans  la  Géographie  la 
droite  ôc  la  gauche  des  Rivières  lont  fe^ 
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Iturope  nous  touche  d'avanuge  »  nom 
avons  crû  devoir  la  faire  précéder ,  Si 
en  donner  l'explication  avant  celle  dc& 
miitres  parties  de  la  terre. 
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LIVRE     ir. 

DE    VEV  RO  P  E. 

£  u  R  o  »  1  eft  la  plus  petite» 
mais  la  plus  belle  des  quatre 
premières  5c  principales  par* 
ties  du  monde.  L'air  en  gène* 
rai  y  eft  plus  pur  \  le  Terroir  plus  mtile 
&  mieux  cultivé  \  les  Villes  mieux  ba* 
ties,  plus  peuplées^dc  en  plus  grand  nom- 
bre; les  Habitans^  plus  polis,  plus  vaiU 
lans  &  plus  adroits»  Elle  feule  a  fourni 
plus  de  Héros  &ptus  de  Sçavans  hom« 
mes  que  tout  le  refte  de  la  terre.  C'eft  eU 
le  qui  nous  a  donné  les  Alexandres  ^  les 
Cefars  ^  &  qui  a  été  le  Siège  de  la  Mo- 
narchie des  Romains*,  la  plus  illudre 
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des  Monarchies  anciennes.  Aujourd'hui 
elle  eft  le  centre  de  la  véritable  religion , 
de  même  que  des  Sciences ,  des  Arts ,  de 
la  Navigation  &  du  commerce  :  Elle  a 
même  cet  avantage  ,  qu'elle  poflcde  une 
grande  partie  de  TAmerique  auflft-bien 
que  plulîeurs  Places  dans  l'Afrique  & 
dans  1  Afie ,  ou  elle  débite  Tes  denrées , 
fans  que  ces  trois  grandes  Régions  pof- 
fedent  rien ,  ou  envoyem  des  Colonies 
hors  de  chez  elles. 

Bornes. 

Ses  Bornes  font  ;  au  Septentrion ,  l'O- 
céan Septentrional  ou  Glacial  ;  à  TOc- 
cident  le  même  Océan ,  ik  celui  qu'on 
appelé  Occidental  ou  Atlantique  ,  qui 
la  répare  de  l'Amérique  ou  nouveau 
inonde  ;  au  Midy  la  Met  Méditerranée 
qui  la  fépare  de  TAfrique  ;  à  l'Orient 
l'Archipel ,  le  détroit  de  Gallipoli  ou  des 
Dardanelles  ,  anciennement   l'Hellef- 

f>ont  ;  la  Mer  de  Marmara  ou  Marmora , 
e  détroit  ou  Canal  de  Conflantinople  » 
autrefois  Bofphore  de  Thrace ,  la  Mer 
noire ,  le  détroit  de  CafFa  ,  ancienne- 
ment Bofphore  Cimmerien ,  le  Limen 
ou  Merde  Zabaque,  le  Don  autrefois 
Tanaïs ,  l' Aftracan ,  le  Bulgar ,  le  Ca- 
fan ,  la  Sibérie  &  le  Fleuve  Oby. 
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I 
SitHAtion.  Etendut. 

1/ Europe  eft  fituée  entre  les  9.  de  95. 
Dcgrcz  <îe  Longitude ,  &  entre  les  56.  de 
75.  de  Latitude  Septentrionale  ;  de  forte 
qu'elle  eft  prefque  toute  dans  la  Zone 
Tempérée  de  rHemifphere  que  nous 
habitons.  Sa  plus  grande  étendue  fe 
prend  depuis  le  Cap-S.Vincent  en  Por- 
tugal jufqu*à  rembouchure  de  TOby ,  ôc 
contient  environ  1060.  lieues  d'une  heu- 
re de  chemin  chacune ,  c*eft  -  à-dire  de 
trois  milles  communs  d'Italie,  ou  de 
30C0.  pas  Géométriques  \  qui  eft  la  me» 
fure  dont  nous  nous  fervirons  dans  tout 
cet  ouvrage. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  fitîîa»^ 
tion  de  l'Europe ,  nous  peut  faire  co^^ 
noître  que  cette  partie  du  mojide  eil 
très  fertile  ;  elle  produit  en  effet  tout  cô 
qui  eft  necelfaire  à  la  vie.  Le  ble^ ,  le 
vin ,  les  fruits  &  le  beftail  y  font  eu 
abondance  &  d'un  goût  merveilleux» 
On  y  trouve  aufïi  de  l'ambre  jaune  fur 
les  Côtes  de  Prufle,  des  mines  de  très- 
bel  ctaio  &  de  plomb  en  Angleterre ,  de 
cuivre  en  Suéde ,  de  fer  enplufieurs  en- 
droits, &  même  d'or  &  d'argent  en  quel- 
ques autres  :  il  eft  vratque  ces  dernières 
n'y  font  pas  fl  communes  ni  (i  abondaa<« 
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tes  qu'en  Afie,  en  Afriguc&  en  Ameri. 
que  mais  en  récompenicle  grand  corn* 
merce  que  l'Europe  fait  au  dedans  3c  au 
dehors,  lui  vaut  bien  autant  que  ces 
Mines  étrangercs,&  lui  attire  ifiçmeune 
bonne  paxtie  ds  leur  or  ôc  de  leur  argent. 

Les  Principales  Ifles  de  l'Europe  font 
riflande^  la  Grande  Bretagne,  &  ilrlan- 
de  dans  l'Océan  *,  Zeland,  Funen  de 
Gotland  dans  la  Mer  Baltique;  la  Sicile, 
la  Sardaigne  ôc  Candie  da^is  la  Medi- 
terrânée. 
s--rr^  Fnf^H"  Ifles. 

.  Parmi  fe$  Prefqu'Ifles  on  remarque 
«elles  de  la  Morée,  autrefois  le  Pelopo^ 
nefe  ;  celle  de  la  Crimée ,  ou  de  Prze« 
cop,  anciennement  Cherfonefe  Tauri. 
oûCs  &  celle  du  Jutland,  autrefois  Cher, 
ionefe  Cimbrique. 

Csps. 

Ses  plus  fameux  Caps  font  ce«x  de 
Nordkin  en  Norwegue  j  de  Scagen  e*' 
Dannemarc  j  de  Finifterre  en  Efpagne  \ 
de  Saint  Vincent  en  Portugal ,  &  de  Ma- 
(apan  dans  la  Morce. 
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Montdgnts. 

Ses  Montagnes  les  plus  remarquables 
font ,  les  Monc-Pyrenées ,  qui  fcparcnf 
la  France  de  rEfpagne  \  les  Alpes  entre 
la  France,  rAltemagne  &  Tïtaiie;  le 
Mont-^pennin  qui  traverfe  cette  der- 
nière Région  d*Occident  en  Orient  ;  le 
Mont-KrâpacK  entre  la  Pologne  &  la 
Hongrie  \  &  les  Montagnes  Fellices, 
Dopnrines  ,  ou  Oaarafield  entre  la  Suc* 
de  &  la  Nordwegue.  Le  Mont  -  Hecla 
dans  riflande  -,  l'Etna  ou  Gibel  dans  la 
Sicile ,  &  le  Vefuve  ou  Soma  dans  le 
Royaume  de  Naples  font  des  Volcans 
eii  Monugnes  qui  jettent  du  feu. 

Ifthms.  -^ 

Sc$  principaux  Ifthmes  fonf^ceux  dt 
Corintne  dans  la  Morée  -,  du  Jucland  en 
Dannemarc  j  ôc  d*Or  on  Przecop  dans 
U  Crimée. 

FliUs. 

Sçs  plus  confiderables  Villes,  font, 
Londres ,  Edimbourg  ôc  Dublin  dans  les 
Mes  Britaniqucs  ;  Copenhague  &  Berg- 
hen  en  Dannemarc  &  en  Norwegue; 
StocKolm  ,  Gottembourg  ôc  Riga  en 
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Suéde  ;  Mofcow ,  Archangel  ôc  Novô^ 
grod-VeliKi  en  Mofcoviej  Cracovie^ 
Varfovie,  DantzicK  &  Konigfterd  en 
Pologne  ;  Hermartftàt  en  Tranfilvanie  j 
Bude  6(  Prefbourg  en  Hongrie  ;  Prague 
ôc  Breslaw  en  Bocme  ;  Vienne ,  Ham« 
bourg ,  Cologne ,  Ausbourg ,  Nurem* 
berg  éc  Francfort  en  Allemagne  ;  BaC» 
le  ôc  Zuric  en  SuifTe;  Amllerdam  &  Ro* 
terdam  dans  les  Provinces  Unies  ;  Bru- 
xelles ,  Gand  ôc  Anvers  dans  les  Païs« 
Pas  Catholiques  j  Paris ,  Lion  ^  RoUen  , 
Bourdeaux,  Touloufe  ,  Lille  ,  Strat 
bourg,  Orléans  ôc  Marfëille  en  France  ; 
Madrid,  Tolède,  Sarragoce,  Seville, 
B^celone  Se  Cadix  en  Efpagne*,  Lisbon- 
neetx  Portugal  j  Rome ,  Naples^,  Veni* 
fe ,  Gènes ,  Bologne ,  Milan ,  Florence 
êc  Mefline  en  Italie)  Conftantinoplc 
4an$  la  Turquie  en  Europe, 

-  ^-  Golfes, 

r-      ■  '■■:/'■ 

Sec  pîos  fameux  Golfes  font  ceux  de 
Vcnife,  de  Lepaniie,  d'Athènes  ou  d'En- 
gia  ôc  de  Saloniici  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée» 

Rivières, 


Entre  fes  Rivières  on  reniar<)ue  le 
y  volga ,  ou  Rha  des  anciens ,  qui  coule 
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At  la   Mofcovie    dans    la   Mer  CaU 
pienne  *,  le  Danube  qui  prend  fa  fource 
en  Allemagne  ,  &  va  tomber  dans  la 
Mer  Noire:  le  Nieper  autrefois  Borif- 
tjiene ,  qui  fe  perd  aufli  dans  cette  Mer 
vient  de  la  Mofcovie ,  de  même  que  le 
Don ,  Tanais  aux  anciens,  qui  fe  dçchar-» 
ge  dans  le  Limen  ou  Mer  de  Zabaque» 
Le  Rhein  a  fes  fourçcs  dans  le  Pais  des 
Grifons  ,  &  après  avoir  fait  plufieurs 
branches  fous  des  noms  difFerens,  fe 
perd  dans  les  fables  à  CatwicK-Op-Zée 
Village  de  Hollande  fur  la  Mer  du  Nord 
01^  d'Allemagne»  L'Elbe  coule  depuis  la 
Pohcme  propre  jufqu'a  l'Océan  Septen» 
trional  ;  la  Y iftule  depuis  la  Silefie  juf - 
qu'a  la  Mer  Baltique,  Se  laDwine  de^ 
puis  la  Mofcovie  jufqu'a  la  Mer  blan* 
ehe ,  qui  fait  parçie  du  même  Océan.  La 
Tamiie  en  Angleterre  fe  déchaige  en  la 
Mer  du  Nord^  La  Loire ,  la  Seyne  &  la 
Garonne  en  France  tombent  dans  TO^ 
çean  Occidental,  Le  Rhofne  qui  a  foa 
plus  grand  cours  dans  ce  même  Royau- 
me,  a  fa  fource  dans  les  Grifons  &  fon 
embouchure  dans  la  Mer  Méditerranée. 
Le  Po  (jiî  Italie  fe  perd  dans  le  Golfe  de 
Venife.  Le  Tage  &  le  Douro  coulent 
de  TEfpagne   en  TOcean  Occidental  j 
mais  i'Ebre  va  tomber  dans  la  Mer  Me- 
ètcrranée,  ..      ] 
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'  Ses  principaux  Lacs  fonc  celui  de  La- 
doga prefque  tout  dans  la  Suéde  ;  le  Lac 
Onega  dans  la  Mofcovie  \  le  Lac  de  Ge- 
nève entre  la  Suifle  &  laSavoye  -,  le  Laè 
de  Confiance  en  Allemagne;  le  Lac  Ma- 
jeur &  celui  de  Come  en  Italie. 
..      --         .        ■  .       ...       •if'^ 

Defiroits. 

...  .       ^  ,         , 

Ses  plus  fameux  détroits  font  ceux  de 
Gibraltar ,  du  Sund  ,  des  Dardanelles , 
le  Pas  de  Calais  &  le  Phare  de  Mefline, 


^1;' 


*-;  Souverains  &  PttiJ^ances. 

Entre  fes  Souverains  on  di (lingue  deux 
Empereurs ,  neuf  Rois ,  un  Czar ,  h«it 
Republiques  &  un  grand  nombre  de 
Princes ,  dont  nous  ne  marquerons  que 
les  plus  confiderables.  Les  Empereurs 
font  celui  cl*Orient  ou  de  Turquie ,  & 
Celui  d'Occident  ou  d'Allemagne.  Les 
Rois  font  ceux  de  France,  d'Èfpagne, 
de  la  Grande  Bretagne ,  de  Suéde  ,  de 
Dannemirc ,  de  Pologne  ,  de  Portu- 
gal ,  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  dont  les 
Royaumes  font  héréditaires  ,  excepté 
celui  de  Pologne  qui  eil  Eledif*  Le  Czar 
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eft  celui  de  Mofcovie ,  qui  prend  aufll  la 
qualité  d'Empereur  des  Ruifes,  &  qui 
pofTede  plus  de  Pais  dans  l'Europe  feule 
qu'aucun  autre  Souverain.  Venife ,  Ge« 
nés  9  les  SuilTes  avec  les  Grifons ,  la  HoU 
lande  ou  les  Provinces  Unies  (ont  les 
principales  Republiques  de  cette  partie 
du  monde.  Lucques ,  Ragufe ,  Genève  , 
&  S.  Marin  en  iont  d'autres  moins  con« 
(Iderables.  Parmi  les  Princes  Ecclefiafti- 
ques  on  diftingue  le  Pape ,  les  Eleéleurs 
Archevêques  de  Mayence,  de  Trêves, 
&deCologne5  le  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  Malte  ;  l'Aixiievêque  de  Salz- 
bourg ,  les  Evêques  de  Vvirtzbourg,  de 
Munfter ,  de  Liège  &:  de  Baniberg.  Les 
plus  remarquables  de  Tes  Princes  Laï«- 
ques  font  le  Duc  de  Savoye,  dont  la  qua- 
lité de  Roi  de  Cyprès  a  été  reconnue  à  la 
Cour  de  Vienne  &  à  celle  de  vFrance  & 
celle  de  Roi  de  Sicile ,  lui  a  été  donnée 
dans  le  traité  d'Utrecht  de  171 5.  Les 
Electeurs  de  Bavière ,  de  Saxe.,  de  Bran- 
debourg ,  du  Palatinat  du  Rhein  Sc 
d'Hannover  ,  l'Archiduc    d'Autriche, 
les  Ducs  de  Loraine  ,  de  Tofcane  ,  de 
Mantouë ,  de  Parme ,  de  Modene  &  de 
Lunebourg, 
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Mœurs  des  Européens, 
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Les  Européens  en  gênerai  font  adroits, 
fpiiituels ,  courageux  ,  civils ,  honnêtes 
ic  polis.  Ils  n'ont  point  cet  air  groflier  6c 
farouche  que  Ton  remarque  dans  les  au- 
tres peuples  :  ils  font  blancs ,  bien  pro- 
portionnez ,  &  n'ont  rien  qui  choque  la 
vue  ,  comme  li  plufpart  des  autres  Ha- 
bitans  du  monde  :  ils  excellent  dans  les 
Arts  &  dans  les  Sciences  ;  mais  fur  tout 
ils  n  ont  point  de  pareils  pour  la  Naviga* 
tion  &  pour  la  guerre. 

Religîoft, 

La  Religion  chrétienne  eft  la  plus  com- 
mune qu'il  y  ait  en  Europe  :  elle  y  eft  di- 
vifée  en  trois  branches  principales ,  qui 
font,  la  CatholicfHe  ^  la  Greccjue ,  &  la  Pro^ 
teflante.  La  première  dont  le  Pape  eft  le 
Chef  vifib]e,s'étend  en  Italie,cn  Savoye, 
en  EfpagLC,  en  Portugal,  en  France, 
en  Bohème,  en  Pologne,  en  Hongrie,  en 
Tranfylvanie,  dans  une  partie  d'Allema- 
gne ,  de  la  Suilfe  &  des  Païs  bas.  La  fé- 
conde a  pour  Chef  ou  le  Patriarche  de 
Conftantinople ,  ou  celui  de  Mofcow. 
Les  Valaques,  les  Moldave  ,^&  les 
Grecs  dépendent  du  Patriarche  de  Con- 
ftantinople. 
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ftantinople.  Celui  de  Molcow.  n*eft  re- 
connu  qv^  par  iQsMofcovices.  La  3e.  s'eft 
multipliée  en  plufieurs  autres  branches 
dont  les  plus  remarquables  font  i.  La 
Luthérienne ,  qui  eft  dominante  dans 
une  partie  dç  l'Allemagne  ,  ^ans  let 
Etats  des  Rois  de  Suéde  Ôc  dcT  ^emar^ 
Se  dans  la  Ville  de  Dantzicic  c  -u  ne; 
La  Prétendu  -  Reformée  c        l  .end 


2. 


principalement ,  dans  les  Ifles  britanni* 
ques  y  dans  les  Provinces  Unies ,  dans 
lesGrifons,  dans  une  partie  de  T Alle- 
magne &  de  laSuidè.Il  y  a  auili  en  Euro^ 
pc  des  Anabaptiftes ,  des  Pietiftes  &  des 
QuaKers  ouTreinbleurs  ,  mais  en  petit 
nombre.  Les    Sociniens  n'y  ont  point 
d'exercice    public   en  aucun    androit, 
quoique  les  Juifs  qui  font  fans  contre- 
dit Antichrèftiéîis  y  ayent  des  Synago- 
gues en  plufieurs  Villes.  Je  ne  dis  rien  de 
la  Religion  Mahometane  qui  eft  fuivie 
par  les  Turcs  &  par  lés  Tartares  :  Je  ne 
parle  point  non  plus  de  quelques  Idola« 
très  qui  font  dans  Laponie  &  dans  la 
Mofcovie  Septentrionale  j  ils  font  trçp 
peu  confiderables.      /'       '    ''  '  '""'^ 
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Langues. 

La  Langue  Latine ,  la  Teutonne  8c  Vàf 
^/4î/(?w/tf  font  les  langues  qu'on  parle  le 
Tm%  /.  H 
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plus  en  Europe  ,  mais  fous  des  Idiomes 
diflFerens  formez  de  leur  corruption.  La 
langue  Latine  s'étend  en  Italie,  en 
France ,  en  Efpagne ,  en  Portugal.  Elle 
ell  même  encore  en  ufage  pour  les  cere- 
ihonies  de  la  Religion  oans  les  Païs  Ca- 
tholiques ;mais  par  malheur  le  peuple 
&  les  perfonnes  qui  n'on  pas  étudié  n'y 
entendent  rien.  La  langue  Teutoune  a 
cours  en  Allemagne ,  en  Suéde ,  en  Dan- 
neiçarc ,  en  Norwegue ,  en  Suîfle ,  dans 
IcsPalts  bas  &  dans  les  Ifles  Britanniques. 
L'Efclavonne  s'étend  en  Pologne ,  ei^ 
Bohême ,  en  Mofcovie  ^  ôcen  la  partie 
Septentrionale  de  la  Turquie  en  Europe. 
Xes  autres  Langues  moins  générales  font 
la  Grecque ,  Vyilkanoife ,  la  Horigroife ,  la 
'T'artare ,  la  FinUndoife ,  la  Laponne ,  la 
Bretonne^^  YIrUn4o%fe  &  X^Buf^Ke.  La 
Grecque  aujourd'hui  fort  corrompuç  eô 
^onime  rcrterrée  dans  la  Grèce ,  quoi- 
que pour  les  Cérémonies  de  ta  Religion 
elle  ibit  en  ùfage  en  quelques  autres  en- 
droits de  l'Europe ,  où  l'Eglife  Grecque 
eft  reconnue.  La  Bretonne  cft  la  langue 
^es  Habitans  du  Païs  de  Galles  en  An- 
gleterre &  des  Bas  Bretons  en  France. 
La  Tartare  eft  en  ufage  parmi  les  Cofa* 
qucK  &  les  petits  Tartares.  La  Bafque 
parmi.le  Bafques  en  France ,  la  Lapone 
dans  la  Laponic.  La  Finlajidoife  dans  la 
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Finlande  en  Suéde.  La  Hongroife  dans 
la  Hongrie  &  dans  une  panie  de  la 
Tranfylvanie.  L'Irlandoifeen  l'Irlande. 
L'Albanoife  dans  l'Albanie  Région  de 
de  la  Turquie  Méridionale  en  Europe. 

Vlvlfton. 

L'Europe  Te  divife  en  trois  parties  p 
Septentrionale,  Mitoyenne  fk.  Méri- 
dionale. La  Septentrionale  comprend 
les  Ides  Britanniques  ou  les  Royaumes 
d'Angleterre,  d'EcolTe &  d'Irlande  :  Le 
Dannemarc  :  La  Norwegue  :  La  Suéde } 
&  la  Mofcovie.  Dans  la  partie  du  mi- 
lieu font  la  Pologne, la  Tranfylvanie , 
la  Bohème,  l'Allemagne,  la  Suifre,let 
Pais  bas ,  la  Lorraine  &  b  France.  L» 
partie  Méridionale  contient  rEfpagne, 
te  Portugal  ,  la  Savoye,  l'Italie  &  la 
Turquie  en  Europe. 


%      CHAPITRE    L 
DES     ISLES    BRlTjiNNIQVES. 

CE  s  Ides  font  des  plus  confidera^ 
blés  de  l'Univers.  Elles  confiftene 
ca  deux  grandes  &  en  pluGcurs  petites 
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que  quelques  Autheurs  font  monter  à 
plus  de  300.  La  Grande  Bretagne,  de 
qui  les  unes  &  les  autres  ont  reçu  le 
nom  de  Britaniques  &  dlrlande  qui  eft  à 
fon  couchant  font  les  deux  grandes  :  les 
petites  font  pour  la  plus  part  fituées  aux 
environs  delà  première.  Toutes  ces  If- 
les  compofent  les  Royaumes  d' Angle- 
terres  ,  d'Ecofle  &  d'Irlande  ;  dont  les 
deuxpremieres  font  connues  fous  le  nom 
deRoïaumede  la  Grande  Bl?etagne  de- 
puis l'union  que  Jacques  V I.  Roy  d*E- 
coffe  &  I.  de  ce  nom  Roy  d'Angleterre 
en  fit  en  1603.  celui  d'Irlande  eft  une  an- 
cienne  Conquête  de  l'Angleterre,  de 
forte  que  ces  trois  Royaumes  font  à 
prefent  mis  fous  la  domination  des  Rois 
île  la  Grande  Bretagne» 

>.  Article     !• 

Dtla  Grande  Bretagne, 

Cette  Ifle,  la  plus  vafte  de  toute  TEu- 
fope^*  une  des  plus  floriffantes  Hu 
monde  ,  eft  appelée  Grande  Bretagne  par 
diftinâion  de  la  petite ,  qu'on  nomme 
au  jour  d' hui  Irlande ,  fa  fituation  eft  en* 
^e  les  14.  &  2^,  degrezde  Lorïgitude, 
&;  entre  le  50.  &  ff  2.  de  Latitude  Septen- 
trionale. Les  deux  parties  de  la  Grande 
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ettidier  U  GeogtMphie,  9f 
Bretagne  font ,  comme  nous  l'avons  dit, 
TAngleterre  vers  le  Midy ,  Se  TEcofler 
vers  le  Septentrion. 

$.1      . 

DE    L'ANGLETERRE. 

Son  Nom» 

L'Amgléterrs,  la  pins  confia 
derable  en  toutes  manières ,  &  mê- 
me plus  que  TEcofle ,  &  l'Irlande  en-* 
femble ,  tire  Ton  nom  des  Angles ,  ott 
Anelois ,  qui  avec  d'autres  peuples  delà 
bafle  Saxe  y  firent  defcente  environ  l'air 
450.  de  laNaiifance  de  Jefus-Chrift.  Ce 
nom  lui  fut  donne  vers  le  commence- 
ment du  9.  fiéclc  par  un  Edit  du  Roy 
Egbert ,  qui  avoit  réiini  les  feptRoyavt- 
mes ,  que  les  Saxons  y  avoient  établis. 
Auparavant  elle  s'appeloit  Bretagne,  du 
nom  des  Bretons  fes  Habitans,  qui 
étoient  defcendus  des  Gaulois,  éc  qui 
furent  chaffez  de  leur  Pais  par  ces  mê«- 
mes  Saxons,  qu'ils  avoient  appelez  à 
leur  fecours  contre  les  Pi6kes  &  les  Eco& 
fois.  Les  anciens  Auteurs  l'ont  aufli 
nommée  Albion ,  à  caufe  des  Dunes 
blanches  qui  environne  prefque  fa  Côte> 
&  lui  fervent  de  remparts  contre  les  il>* 
fuites  des  autres  Nations. 
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L'Ecofle  au  Septentrion  :  la  Mer  du 
Nord  ou  d'Allemagne  àTOrient;  la 
Manche  ou  Mer  Britannique  au  Midy  ^la 
Mer  ou  Manche  d'Irlande  au  couchant. 

Sa  qualité. 

L^air  en  gênerai  y  eft  aflfez  doux^  mais 
plus  humide  que  froid  ;  le  Terroir  abon- 
dant en  grains ,  en  fruits ,  en  gibier  ^  en 
bétail  ;  la  Mer  &  les  Rivières  fort  poif. 
ibnneufes.  Il  n'y  croit  point  de  vin; 
mais  en  réçompenfe  on  y  fait  de  l'Aie , 
delà  bierre,  Ôc  du  cidre  qui  font  très, 
edimez.  On  peut  dire  même  qu'on  y 
boit  de  très-bons  vins  qui  y  viennent  des 
autres  païs  étrangers  ;  car  il  n*y  a  rien 
de  cher  pour  la  bouche  des  Anglois.  On 
n'y  voit  point  de  loups  y  depuis  la  cha (Te 
générale  qui  les  fit  tous  périr ,  &  depuis 
qu'on  a  mis  des  Gardes  fur  les  frontières 
de  l'Ecofle  pour  empêcher  qu'il  n'en 
vienne  de  ce  côté-là.  L'Angleterre  n'eft 
pas  feulement  fertile  en  la  plupart  des 
chofes  neceffaires  à  la  vie  j  elle  eft  enco- 
re fort  riche  par  le  grand  commerce 
qu'elle  fait  de  fes  denrées  &  de  fes 
Manufaâures.  Les  principales  chofes 
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qu'on  en  tranfporte  fontdericain,  da 
plomb  y  des  cuirs ,  (du  charbon  de  teri? , 
du  beurre ,  du  fromage ,  du  taffetas ,  des 
bas  d'edames,  6c  quantités  de  très- 
beaux  draps  »  qu'on  envoyé  en  Alle- 
magne, en  Pologne,  en  Mofcovie,en 
Turquie ,  mais  fur  tout  en  Perfe ,  où 
Ton  en  fait  un  très  grand  débit.outre  tous 
ces  avantages  l'Angleterre  a  encore  des 
bains  &  des  eaux  minérales  trés-falutai. 
res,  dont  ler  plus  coniiderables  font  cel- 
les deBath,  de  Barnet ,  d'Epfom  ôc  do 
Tundbrige.  , 

Ses  Rivières^  . , 
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Les  principales  font  la  Tamlft ,  la  S 4m 
vemt,  &  /'  Hum'jer,  La  Tamife  à  ùl  four^ 
ce  fous  le  nom  d'Ife  dans  la  Province  de 
Glocefter ,  &  ne  prend  celui  de  Tamife 
qu  après  avoir  reçu  le  Tam  un  peu  au-, 
deffous  d'Oxford ,  d'où  elle  defcend  à, 
Londres ,  Ôc  delà  dans  la  Mer  du  Nord 
ou  d'Allemagne.  Cette  Rivière  eft  lar- 
ge &  profonde  5  la  Marée  y  monte  af- 
lez  doucement  jufques  à  Kingfton  ,  6c 
porte  les  grands  VaiiTeaux  jufqu  a  Lon- 
dres. La  Saverne  prend  fa  fource  dans 
la  Province  de  Montgomery ,  palfe  à, 
Vvocefter ,  &  à  Glocefter  ,  d'où  elle  fe 
rend  dans  le  Canal  de  S,  George  ou  da 
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Briilol.  L'Humbert  eft  moins  une  Ri. 
yiere  qu'un  bras  de  Mer  dans  lequel  fe 
jettent  la  Trente,  le  Derwent,  l'Are 
ôc  rOufe. 

Son  GoHvernemont» 
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Le  Gouvernement  d'Angleterre  eft 
Monarchique  Se  Arifto  -  Démocratique 
tout  enfemole.  Son  Arifto- Démocratie 
confiée  dans  le  Parlement  du  Royaume  ; 
Ce  Parlement  eft  compofé  de  deux 
Chambres ,  dont  la  premier^  s'appele  la 
Chambre- Haute  ou  la  Chambre  des  Pairs 
ou  des  Seigneurs  ;  &  la  féconde  fe  nom- 
me  la  Chambre^  Bajfe  ^  ou  des  Commu- 
nes. Le  Royaume  d'Angleterre  eft  hé- 
réditaire, &  les  Fillips  y  fuccedenc  au  dé- 
faut des  mafles.  Les  nls  ainez  des  Rois 
font  dés  leur  naiftànce  Princes  de  Galles, 
Ducs  de  CornoUaille  ^  &  Comtes  de 
Chefter.  Ils  portent  la  première  de  ces 
qualités  depuis  l'an  iiSi.  que  le  Roy 
Edouard  la  fît  prendre  à  fon  hls  aîné, 

3ui  lui  fuCceda  au  Royaume  fous  le  nom 
'£doiiard  i.  les  Titres  de  Duc  de  Cor- 
jiouàille&  de  Comte  de  Chefter  furent 
aioûtez  à  celui  de  Prince  de  Galles  par 
EdoUard  III.  en  i^6^.  Le  premier  Roy 
d'Angleterre  a  été  Eebert,  qui  l'an  801. 
de  laNaiflànce  de  Jcias-Chriftunit  fous 
cette  Monarchie  les  fêpt  Royaumes  que 

les 
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Tes  Sancons  y  av oient  établis.  Depms  Eg- 
bert  jufqu'a  Georges  aujourdnui  ré- 
gnant^ il  y  a  eu  51  Rois. 

Mœurs  defts  Hdhhànu 

Les  Anglois  font  bien.faits ,  braves^ 
adroits ,  fpirituels  ;  mais  fuperbes ,  pre* 
fomptueux  ,  inconftans  &  colères.  Les 
femmeS'  y  font  auffi  belles  &  d  auflfi  bon 
air  qu*en  tout  autre  pais  du  inonde.  La 
Noblelfey  eft  allez  civile  &  genereufe  \ 
mais  le  peuple  y  eft  féroce  &  haiiranc 
tous  les  Etrangers  jufciu'auxEcolTois,^ 
aux  Irlandois ,  quoiqu'ils  ayent  tous  un 
même  Prince.  Les  Anglois  font  bons  Pi- 
lotes ,  touchent  bien  clés  inftrumens  do 
Mufîque  &  furpalTent  en  agilité  tous  les 
peuples  de  TEurope.  Leur  Cavalerie 
n'eft  pas  fort  eftimée ,  mais  leur  Infan* 
terie  eft  brave,  intrépide,  &  peut-être 
là  meilleure  qu'il  y  ait  au  monde. 

Rtligian»  ArAtvichtz^    Evuh^x,, 

La  "Religion  de  TEtat  en  Angleterre 
eft  celle  des  Epïfcopaux  que  la  Reine 
Elizabeth  y  établit  en  1559.  &iy(>o. 
après  avoir  aboli  la  Religion  Catholi- 
que 5  dont  Henry  Y IIL  avoir  feulement 
rejette  le  Chef  en  1554.  La  Religion 
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Ëpifcopale  cft  ainfî  nommée  ,  parce^ 
Qu'elle  a  retenu  les  Evèques,  qui  la 
gouvernent  fous  Tautorité  du  Roi ,  qui 
en  eft  le  Clief.  C'eft  auffi  ce  qui  la  diftin- 
gue  de  la  Religion  PretcnducReformée, 
des  Prefbyteriens  &  des  independans , 
qui  fe  gouverne  par  des  MiniAres  &  des 
anciens.  Les  Anabaptiftes,  les  Millénai- 
res ,  les  Quakers  ou  Trembleurs  fe  font 
pareillement  établis  en  Angleterre  ^ 
mais  ce  qui  ed  aflez  fîngulier ,  on  n*y 
voit  prefque  pas  de  Luthériens ,  quoi 
qu'il  n'y  ait  que  les  Catholiques ,  à  qui 
Texercice  de  la  Religion  foit  interdit.De 
toutes  les  fedtes  qui  partagent  TAngle- 
terre;  il  n'y  a  que  la  Religion  Epifcopale 
qui  fbit  favorable  à  la  Royauté  y  ôc  en. 
cela  comme  en  plufîeurs  autres  chofes 
elle  approche  fort  deja  Religion  Catho- 
lique ;  les  autres  feCfces  ont  un  efprit  re- 
pùolicain  qui  a  été  caufe  des  diverfes  ré- 
volutions fi  fatales  à  Thonneur  de 
cette Nation.L'Eglife  Anglicane  a  i.  Ar- 
chevêques ,  &  15.  Evêques  ;  les  i.  Ar- 
chevêques font  ceux  de  Cantorb  ery  & 
dTork,  Le  premieî  qui  eft  Primat  du 
Royaume  a  pour  SufFragans  les  ïlvêquc 
d6Londres,deVvinchefter,deRcchefter, 
dô  Salifburi ,  d'Ely,  d'Oxford ,  de  Lin- 
coln ,  deNor^vich ,  de  Chicefter ,  d'Ex, 
céfter  «  de  Hereford ,  de  Peterborough , 
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de  Bangor ,  de  S.  Afaph ,  de  Bath  avec 
Vvells,  de  Liccl;>field  avec  Coventri ,  de 
Glocefler ,  de  Vvorcefter ,  de  LandafF 
te  de  S.  David.  Le  fécond  a  fous  lui  les 
£vêques  de  Durham,  de  Ch^er,  dé 
Carlile,  6c  de  Tldede  Man.  Tous  ces 
prélats  excepté  le  dernier,  font  Barons 
nez,  du  Royaume,  de  ont  en  cette  quali« 
té  entrée  avec  voix  à  la  Chambre  Haute 
du  Parlement.  L'Archevêque  deCantor» 
beri  comme  premier  Pair  du  Royaume  a 
la  prefeance  fur  tous  les  Ducs  Se  Sei- 
gneurs, qui  ne  font  pas  du  Sang  Royal  ^ 
4e  même  que  fur  tous  les  Officiers  de  la 
Couronne.  Celui  d'York  précède:  au(H 
cous  les  Ducs  &Seigneurs  qui  ne  font  pal 
de  Sang  Royal  &c  tous  les  Officiers  de 
l'Etat  excepte  le  G  rand  Chancelier.  Les 
vingt  -  quatre  Evêques  qui  ont  droit 
•d'entrée  ôc  de  fufïrage  au  parlement 
marchent  devant  i  tous  les  Barons 
laïques  ;  celui  de  Londoes  comme 
premier  Baron  du  Royaume ,  a  le  pre- 
mier rang ,  celui  de  Durham  a  le  fécond, 
&  celui  de  V  vinchefter  le  troiiîéme.  Les 
autres  fâi.vet\tle  !:oriis*de  leor  ordina- 
tion ,  à  moîns'Cjue  qiielqtt*ûo  ne  fi>it5>- 
cretair(s!.d*]Ltat';  S3^  fleurs  il  tient  le  quatf 
triémeraug^^ùJVi    "^ 
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L'Angleterre  fut  autrefois  divifée  paf 
les  Sax|>ns  en  fepc  Royaumes  ;  à  f^a«* 
voir  de  Northumberland  ^  de  Mcrcie, 
d*Efi  jingUs  oxx  des  Anglois  Orientaux; 
^Ejfex  ou  d^  Saxons  Orientaux  ;  d<& 
Ktnt  5  de  Sujfex^  ou  des  Saxons  Meri- 
<lioi;iaux  ^  &  de  yveflfex  ou  des  Saxons 
Occidentaux.  Il  y  avoit  encore  la  Princi*^ 
|>auté  de  Galles  ou  Vvalles  que  les  Sa^ 
pcons  ne  purent  jamais  fubjueuçr ,  &  oà 
fe  retirèrent  prefque  tous  les  Bretons , 
l^u  ils  avoient  cnaflez  de  leurs  pais» 
Comme  les  fept  Royaumes  des  Saxons 
ne  fubfiftent  plus  il  y  ii  long-tcms,  nous 
diviferons  l'Angleterre  d'une  manière 
qui  efl:  plus  en  ulage ,  c'eft  à  dire  en  An^ 
çleterre  propre  &  en  Principauté  de 
Galles:  Ces  deux  Parties  contiennent 
cnfemble  cinquante -deux  Provinces, 
^hires  ,  ou  Comtez ,  dont  il  y  en  a  qua- 
rante dans  la  première  &  douze  dans  la 
féconde*  Toutes  ces  Provinces  pour  une 
plus  gçanjle  fâ6iUté:fe;peoivcht  diftin^ 
^aer-en  Province  du  Noii,  qùi'faifoient 
autrefois  le  B,oyaumed^  JJurrittimber- 
land  :  :ea  Provinces  du  Milieu*  cil  ancien 
Royaumcr  de  Mercie  ;  en  Provinces  de 
l*^^  PU  Royaumes  4'£ftangle$  §c  dXf^ 
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ftx  ;  en  Provinces  du  Sud  ou  Royàu^ 
mes  de  Kent ,  de  Suflex ,  de  Vve'  Tex  ] 
&  en  Provinces  de  TOueft  ou  Prin  ^pau4 
té  de  GâUeç; 


§.I. 
PROVINCES   DU   NORDv 


I.    NorthHmhtrland,^ 


♦  •i^ 
^\. 


CE T T E  Province  la  plus  Septen- 
trionale du  Royaume  &  la  plu$ 
«abondante  en  charb^deterre  ya  pour 
lieux  principaux ,  iVet/zr^/^/r  Capitale  % 
BervviCy  Morpeth,  Alnvvic^Hexam^  le$ 
Ifles  À6CoKetyFarne&  Holy,  Nevvcafilê 
fur  la  Tyne  Se  à  fept  lieues  de  la  Meç 
d'Allemagne,  e(l  riche  &  la  plus  mar« 
chaude  Ville  du  Royaume  en  charbon 
de  terre ,  que  Ton  tranfporte  à  Londres 
&  en  plufieurs  autres  lieux.  BervvicK  à 
rembouchi^redelaTwedeenlaMer  du 
Nord  eft  une  aiTez  bonne  Ville  6c  une 
des  plus  fortes^  places  d'Angleterre. 
Elle  eftoit  autrefois  de  la  Province  de 
Merche  en  EcofTe;  mais  le  Roy  Edouard 
ÏV.  l'ayant  prife  fur  les  Ecoffois  vers  la 
fin  du  ijc.  jîécle  ,  les  Anglois  en  onc^ 
toujours  jpiii  depuis  ce  xj&ms-\di.Morpeth 
Rourg  très  confiderable  ,  qui  envoyé' 


■>■«■ 


lot  y  i Méthode  pem* 

âufli-bien  que  Neucaftle  8c  BerwicÊ 
deux  députez  au  Parlement  d'Angle- 


Krre. 


IL  Cumbtrland. 


j  ^\i  .i 


Coupée  par  ies  marécages  &  des 
montagnes ,  a  des  Mines  de  Cuivre ,  de 
plomb  Ôc  de  charbon  de  terre  :  Ses 
principaux  lieux  font  Cartite  Capitale  : 
Fvhitheavin^  CocKermouth  ^  Ègremom  , 
Ireti  y  Ravenglas  ,  &  Penreth,  Carlile 
aVeci  titre  de  Cômxé  fur  Fliden ,  eft  une 
affez  bonne  Ville ,  &  le  Siège  d'un  Evc- 
que  Suffragant  4'Y^^^*  y'vhueh/iven^ 
Bourg  &  Port  de  Mer  fait  un  trafic  con(U 
derabledefel  &  de  charbon  en  Ecoffe^^^ 
en  Irlande ,  à  Chefter ,  à  Briftol  8c  au^ 
ires  lieux  de  TOueft  d'Angleterre.  Coc* 
KenHoHth  Bourg  aCez  gros,  quiena 
Voyc  aufli^ien  que  Carlile  deux  Dé^ 
putez  au  Parlement  d^Angleterre* 


iifîîi 


1 1 1.     yvefimorUfld^ 


v/     5 


Cette  Province  âflez  ft^àe^  n^a  rfô 
htm  rertïarcjuables  que  KeUdMl  fa  ca- 
pitale 8)C  lé  Bourg  d'AppIeby.  Kendatl  fi- 
tucefut  le  Ken,eft  petite»,  mais  elle  fait  un 
aflez  boncorpmerce  de  draps,  de  Serges, 
de  droguets ,  de  bas  d'efiame  8c  de  cha<» 
peaux,  j 


itudier  U  Geografhîi  fâf| 

IV.  'Durham. 

Cette  Province  &  non  celle  de  Nor- 
tliumberlând ,  domme  l'a  cru  M.  Mo^^ 
reri ,  eft  la  Patrie  du  Vénérable  Bedd  , 
qui  y  naquit  Tan  de  Jefus-Chrift  675, 
au  village  de  larro  prés  la  rivière  de 
Tyne  &  la  Mer  du  Nord  r  Ses  princi- 
paux licinc  font  Durham ,  Sunderîafjd  ^ 
'Daritfigton  ,*  Hartcpool  ^  j^uKUnd^ 
Durham  fituée  fur  la  Vveer  a  le  plus  ri- 
che Evcché  du  Royaume  ,  &  fon  Evo- 
que Suffragantd'YorcK  ,  a  le  pas  après 
TEvêque  de  Londres.  Sunderland  Bourg, 
le  Port  de  Mer  fait  un  grand  dêbic  & 
charbon  de  terre. 

Cette  Province  fa  plus  grande  dia 
Royaume  6c  qui  a  des  mines  de  plomb 
&  de  fer,  fe  divife  en'^trdls  parties^. 
Septentrionale  2.  Orientale  ^Occidexw 
taie. 

Tartie  Septenrnonaîe^9t$  Comté  dç 
Rkhtmom, 

Oi  font  la  Ville  de  Scarborôug  &  le 
Bourg  de  Richemont,  Scarborôug  fur  U 

1«  •  •  • 
ni), 
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t 


>04  ,  Méthode  four  • 
Mer  .qui  y  fait  ua  port  eft  une  petite 
Ville ,  mais  afTez  jolie  &  riche  par  le  dé- 
birdes  harangs  qu*on  y  pêche  en  quan- 
tité. Rkhtmom  gros  Bourg  fur  la  Swale 
a  dans  Ton  voinnage  des  mines  de  cuii- 
yre  te  de  plomb. 

TartU  Orient  ah  ^  oh  Eafl-Rlding. 

Huit  à  Tembouchure  de  la  rivière  de 
même  nom  dans  THumber^qui  y  fait  un 
Port ,  eft  une  Ville  aflèz  grande,  forte , 
riche  te  bien  bâtie.  Elle  trafique  beau* 
coup  avec  la  Hollande  ^  a  un  tiés-bel 
Arfenal  &  fait  d'excellente  bierre, 

^  Fartîe  OccldentAÎe  ,  oti  yvefi-Ridîng^ 

TorcK  (\xi  rOufe,  qui  la  traTerfe  te 
la  Capitale  de  la  Province  qui  porte  fon 
nom,  eft  la  leconde  Ville  du  Royaume 
en  grandeur  te  en  beauté  ^  mais,  elle 
n'eft  pas  peupjée  à  proportion  de:  fon 
étendue.  Sa  Cathédrale  eft  la  plus^vaC- 
te  d'Angleterre,  &  a  un  Archevêque 
qui  couronne  la  Reine ,  dont  il  eft  aufli 
le  Chapelain  perpétuel.  Cette^  Ville  a 
donné  le  titre  de  Duc  à.pluiïeurs  Prin- 
ces du  Sang  te  en  dernier  lieu  à  Jac- 
ques 1 1,  Roy  de  la  Grande  Çretagne. 
Halifax  eft  une  jolie  petite  Ville,,  & 


tttuUerU  Géographie,  i0f 

le  lieu  de  la  naillancs  du  célèbre  Jeaa 
de  Sacro-Bofco  un  des  plus  habiles 
Mathématiciens  du  treizième  iîccle. 
Les  Bourgs  de  Sheffi$Ud  &  de  Sherborn 
font  renommez  ;  le  premier  pour  fes 
couteaux  -les  meilleurs  de  toute  TAn» 

{;leterre,  le  fécond  pour  Tes  épingles 
es  plus,  eftimées  de  l'Europe^ 

VU  LoKcaflre.. 

Ldrjcapre  Capitale  &  fituéè  fur  le 
Lon  y  qui  Te  décharge  dans  la  Mer  dlr- 
lande,  n*a  rien  de  remarquable  que 
d'avoir  donné  Ton  nom  à  rnluftre  Mai«> 
fon  de  Lancaftre,  qui  a  fourni  quatre 
Rois  à  l'Angleterre.  Ces  Rois  tous  nom- 
mez Henri  3^  font  Henri  I  Y.  Henri  V. 
Henri  V I.  &  Henri  V  1 1.  Le  dernier 
eft  fameux  dans  l'hiftoire  pour  avoir 
par  fon  mariage  avec  Elizabeth  fîlle 
d'Edouard  I  V.Roy  d'Angleterre réiini 
les  deux  Maifons  de  Lancaftre  & 
d'YorcK  ,  qui  s'étoient  fait  depuis  fi 
lone-tems  la  guerre  fous,  le  nom  de 
Rôle  Rouge  &  de  Rofe  blanche.  Prefton 
j£ft  une  jolie  petite  Ville ,  qui  a,  la  Chan^ 
celerie  &  la  Cour  de  Juftice  du  Duché 
&  Palatinat  de  Lancaftre.  Leverpooi  ou 
Leerpol  eft  une  autre  petite  Ville,  quia 
un  Porc  de  MeraiFest  bon  ^  adèzm^M^ 


ft&  Mithodi  pnr 

chaiidr  Mdnehefier  cft  tin  trés-Seau  êi 
trés-^bon  Bourg  ,  renommé  pour  fe» 
iraps.  Il  y  a  encore  les  Bourgs  de  Nevtu 
tmt,  Aq  Fvigan  6c  de  Clithtrovv^ 

Vljte  dt  Man^ 

9 
«» 

Cette  ïfle  eft  fituée  dans  la  mer  d'Ir* 
lande  vis-à-vis  de  la  Piovinee  de  Cum- 
berland:  elle  a  eu  autrefois  des  Rois 
Particuliers^  mais"  aujourd'hui  elle  ed 
aux  Comf^es  de  Derby  qui  la  pofledenf 
en  quahté  de  Seigneurs  &  en  Fief  de 
l'Angleterre  5  depuis  la  donation  que 
leur  en  fit  le  Ror  Henri  IV,^  vers  le 
commencement  du  treiziéipc  (îéclc.  Le 
terroir  m'y  efl  pas  fort  fertile ,  &  les 
Habitans  ont  affez  de  reine  à  vivre.. 
Maxin  ou  Rnshin  ^  capitale  de  cette  Ifle 
cft  une  ville  qui  fert  de  refidcnce  à  TE- 
^êque  de  Man  fuffragant  d'York.  Cet 
Eveque  eft  nomme  par  le  Comte  de 
Derby  Seigneur  de  Tlffe,  &  le  Roi  ne 
fait  que  l'approuver  ou  confirmer.  C'eft 
la  raifon  pour  laquelle  il  n'entre  point 
au  Parlement  d*  A ngler&rre,  comme  lei 
autres  Evcques  qui  font  nommez  im* 
mediatement  par  lé  Roi.  Et  même  dans 
les  afTemblées  de  la  Province  Ecclefiaf- 
tique  d'Yorck  ;  il  ne  s'afited  point  avec 
fer  Prélats  du  premier  ordre  j^maisfeui* 


■(-^•Tn   "i  1  i.-^m»'-. 
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lement  à  la  tête  de  et  :.  du  féconde 
Douglas  fur  la  mer  -,  qui  y  fait  un  port, 
eft  le  lieu  le  plus  fréquenté  de  Tlflç  de 
Man  ;  comme  Peel  en  cft  le  plus  fort  ^ 
tdxÂt  de  ion  bon  Château. 

$.  IL 
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ji.  Occidentales. 
ET, 
f,  Oiientales* 
.  .  L  Chefier^  ^ 


G, Etre  Province  où  fe  font  les  meit 
leurs  fromages  d*  Angleterre  n'a  àe: 
"  remarquable  que  Chefter  la  capitale ,  9t 
le  Bourg  de  Nanfvvick,.  Chefier  fur  lé 
Bée  eft  une  belle  &  bonne  ville,  lé 
grand  paflàge  d'Angleterre  en  Irlande^ 
&  le  Siège  d'un  Evêque  fuffragant 
d'Yorck.  Les  premiers  fil^  des  Rois. 
d'Angleterre  font  Comtes  de  Chefter 
nés.  Nantvvkh  fur  le  Vvever  fait  le 
meilleur  fel  du  Roïaume» 
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Méthode  ptur 
II.  J>arby  ou  Dtrbj. 


Renommée  par  Tes  mines  dé  ploml)^ 
Te  meilleur  dcle  plus  fin  qu'il  y  ait  an 
monde ,  a  Darby  ou  Derby  aflfez  bonne 
ville  fur  IcDerwent,  eft  la  capitale  de 
cette  Province ,  &  le  lieu  où  Ton  fait-  la 
meilleur  Aie  de  toute  T  Angleterre..  Al^ 
fretom  BakevveU 

lu.    Stafford: 

Staffôrd  fur  la  Sow  en  eft  la  capi- 
tale. Litchfieild  a  un  Evêque  fufFragant 
ile  CanCorbery. 

Vvarvvick^Ç\t\xée  fur  TAvon  eft  une 
If ille  fort  propre ,  aflèz  bien  bâtie.  Co-  t 
ventry  plus  grande  &  meilleure  nefait 
«|u'un  Evêché  ave<:  Litchefieild  en  la 
jComtc  de  StafFord..  • 

'  V.*  Vvorceier^^ 

<       il  ^     ^    , 

t^vorcefler  fur  la  Saverne  y  a  un  Évé* 
i^ue  fufFragant  de  Cantorbery ,  &.  fut 
en  1^51.  témoin  de  la  défaite  de  Charles 
H»  Roi  d'Angleterre ,  par  le  famcuK 


étudier  U  Geâgrdphîé.  |o^ 

Olivier  Cromwcl  Chef  de  Varmic  tCft 
belle;  Vpton-y  Biulley. 

V  L  Shrop, 

Shrevvsbury  capitale,  ell  une  belld 
bonne  ville  «ir  la  rivière  de  Saveme* 
Son  plus  grand  commerce  eft  avec  lef 
Gallois ,  cpi  y  portent  leurs  denrées»^ 
LhMovv.  JiriiLgfiorth^ 

V  1 1.  Hertfird. 

Autrefois  de  la  Principauté  de  Gal-^ 
les  y  abonde  en  pommes ,  dont  on  fait 
les  meilleurs  cidres  du  Roïaume,  Herim 
^ri  ville  capitale  Tur  la  Vvie  eft  renomr- 
mce  par  Tes  bons  gans ,  de  a  un  Evêquç 
fufFragant  de  Cantorbery.  Lemfier  groy 
Bourg  fur  la  Lug  y  a  la  meilleure  èc  I4 
plus  fine  latine  du  Roïau^ie^     • 

*».-/-•■••■».       -  ■  ■     .-    ». 

VII  î.  Monmouth^ 

Cette  Province  étoit  aufli  autrefoil 
de  la  Principauté  de  Galles ,  avant  que 
Henri  VIII.  l'en  eut  démembrée ,  pout 
l'unir  à  T  Angleterre.  Sa  capitale  quiluî 
a  donné  Ton  nom  eft  (îtuée  au  confluent 
du  Monow  Se  de  la  Vvie.  Arbur^aven'é. 
ftj  ou  Abergewenny^  petite  vilîç    fiji;. 


|»*t; 


H'  ■' 
« 


,'-■.  »  ' 


nov  '  '  Méihêde  tOMT 

Fouslce  autrement  Uske ,  fait  un  bc% 
débit  de  fes flanelles^ ôc eft la  première 
Baronnie  d'Angleterre,  Carlion.  Ntvv- 
fort*  Chep/lovv, 

.    IX.    Gloctfttr. 

Giocefier  capitale  Ôc  ficuée  fur  un  braf 
ie  la  Saverne  ,  qui  fait  à  ropofice 
i'Ifle  d'Alney,  eft  une  viU^  plus  bellç 
^ue  grande ,  elle  a  un  Evêque  fufFr^ 
gant  de  Cantorbery.  Briftoll  eft  la  troi- 
Séit^ç  ville  d'Angleterre,  &  la  plusmar. 
chande  du  Roïaume  après  Londres.  Ses 
iracs  font  fort  étroites  ;  maiâ  4'aiileurs 
«lie  eft  belle ,  propre ,  bien  bâtie ,  ÔC 
ie  Siège  d'un  Évêque  fufFragant  de  Can« 
«orbery.  L*Avon  qui  y  reçoit  la  frome 
îèpare  cette  ville  en  deux  parties,  dont 
|a  plus  grande  eft  dans  la  Province  de 
plocefter,  &  l'autre  dans  celle  de  Som« 
merfet.  C'eft  pour,  cela  que  n6us  lavons 
mifedans  la  première  ôc  non  dans  la  fe^ 
conde, quoiqu'elle  ne  dépende  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre ,  puifqu'elle  eft  abfolumenc 
gouvernée  par  fes  propres  Magiftrats , 
fous  l'autorité  du  Roi  ^  du  Parlement* 
Le  beure  qu'on  fait  aux  environs  de  Brif- 
toll eft  fçrt  eftimé,  &  on  en  porte  beau- 
coup en  Fs3Lnçç,TfvvkssiféfJ.  Cirtncef 
ter.  Çolfird,^  . 
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X.  Oxfird.     - 

Si  capitale  de  mêtr  nom  au  coft-( 
fluenc  deTlfe  6c  du  Cher^^el,  e(l  uno 
ville  plus  agréable  que  grande.  Il  y  a 
un  Evêque  TufFraeanc  de  Cancorbcry, 
&  une  Univerfitc ,  qui  eft  non  feule* 
nient  la  plus  confiderable  du  Roïaume  i^ 
mais  même  U  féconde  des  quatre  pre- 
ipieres  de  TEurope ,  que  Ton  compta 
ainfî;  Paris , Oxford ^  Bologne, &  S^ 
lamanque.  Bamf?  try ,  Tartes ,  HenUy% 

XI.  Biickingham» 
•t 

Buklngham  petite  ville  fur  l'Oufc,  elk 
la  capitale  de  cette  Province.  jiHesbury^ 

Colebrook^,  t 

X  I  i.  BedfirJ. 

Bedford  gros  Bourg  fur  la  rivière 
d'Oufc  en  cft  le  lieu  principal.  Dunf* 
table  n'eft  qu'un  village  avec  un  Chà«» 
teau. 

X  II  h  Uwftlngten.  >       , 

A  pour  capitale  Numlngtott  petite  vil- 
le fituée  fur  la  rivière  d'Oufe.5.  Tves,  S^ 

Nms. 
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XIV.  Northamptofi. 


'  Sa  capitale  de  même  nom  fur  la  Nen  ou 
Nyne,eft  une  des  plus  belles  villes  d'Aiu 
gleterre ,  &  fait  un  grand  trafic  de  cuirs. 
PeterboroHgh  petite  ville  fur  la  même  ri- 
vière a  un  Eveque  fufFragant  de  Cantor- 
bery  -,  à  quatre  lieues  de  cette  ville  eft 
le  Château  de  foterihghay  oi\  la  Reine 
Blifa'beth  fit  couper  la  tête  àMarieStuarc 
fa  couifine  &  Reine<l*£cofre. 

XV.  RtêtlanL 

La  plus  petite  Province  d'Angleterre! 
A*a  qnetr^eize  à  quatorze  lieues  de  tour , 
le  Bourg  t^Onck^m  en  ^ft  le  lieu  prin« 
cipal. 

X  V  L  Ltkt^tr. 

A  pour  capitale  Lekefter  fur  le  Stower, 
*Ztonghorovv  gros  Bourg  fur  la  même  ri- 
vière^ eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Vvi- 
clef.  Litftervvorth  celui  dont  il  fut  Curés 
M.  Morery  s*eft  trompé  quand  il  a  écrit 
xjue  cet  hérétique  étoit  natif  delà  Pro^ 
viiicp  de  Northumberland, 


XVIL 
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XVli.  Nomnghétm. 

$a,  capitale  de  niên^e  nom  fituée'  fur 
la.  Leane  eft  propre ,  bien  bâtie ,  6c  une 
des  plus  agréables  villes  d'Angleterre.. 
Retfort  ôc  Fvroksf  font  deux  aflcft 
i^ons  Bourgs. 

XVIII..  Limoln. 

Cette  Province  ne  cède  en  grandem' 
qu'à  celle  dTorck.  Elle  fe  divife  en 
trois  parties    qu'on  appelle    Lindfey  ^. 
Kefteven,  &  HoUand  ou  Hoiland,- 

Lt^  Lindfey^  ; 

Lîttcoîn  Capitale  de  toute  la  Province' 
&  fituée  furie  Vvitham,  eft  peu  confia 
dcrable  aujourd'hui  en  comparaifon  de- 
ce  qu'elle  éteit  lors  que  les  Rois  de  Merr- 
cie  y  faifoient  lair  fejour.Son  Evêmie- 
eft  lufFragant  de  Cantorbery,  &  faCa-^ 
thedrale  une  des  plus  belles  Eglifes  du« 

Le  Keflevefi. 

Â  la  ville  de  Siamford  dclt  Bourg  dis 
Çrantham^ 

Le  Holland  ou  HolUfidi 

A  Boflon  Bourg  bien  peuplé  &:  aflezs 
ïiiarchandi  il  cilfituéfùt  le  VvitHami 
'tome:'  /;,  Rv 


'l^if',' 


où  le  Golphe  Malcraich  au^çment  Tlie 
y  vashes  fait  un  petit  port*  ^ 

§.IIL  ^ 

> 

s  * 
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l,  Norfolckjr 

NOrvvkht  fur  ITare  eft  la  quatriè- 
me ville  d'Angleterre  en  grandeur,, 
en  beauté ,  &  en  richeffe  ;  fon  princi- 
pal trafic  confifte  en  ferges  très  efti- 
nîces,  en  bas  d'eftame,&  en  étoffes  de 
laine.  Il  y  a  un  Evefque ,  qui  eft  fuf- 
fragant  de  Cantorbery.T4rwd»«/  à  Tem- 
feouchure  de  TYare  dans  la  Mer  d'Al- 
lemagne^ a  un  port  affez  bon  &  aflek 
fréquenté,  la  ville  eft  forte,  bien  bâtie 
8r  riche  par  la  pêche  qu'elle  fait  dei 
harançs.dont  elle  tieiittous  les  ans  une 
foire  à  la  Saint  Michel.  Lytte ,  ou  Kin- 
ges-Lyne  eft  une  petite  ville  quia aulll 
un  aitez  bon  port^ 

?  u.  suffoick^  ; 

A  le  meilleur  heure,  &:  l'air  le  plus  /ai* 
dti  Roïaume.  Ipfvvich  fiir  l'Orwrel  eft 
une  affez.  bonne  ville ,  &  la  capitale  de 
cette  Province;  Saint  BdmurjdbHry  eft 
EeniQiDmé  pour,  ion  bon  air ,,  &  Nevvi^ 
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fHdrl^t  par  les  eourfcs  de  chevaux  qu'on 
y  fait  fort  fouvcnt.  Ce  dernier  Bourg 
cft  partie  dans  la  Province  de  SufFolck^^ 
6c  partie  dans  celle  de  Cambridge. 

III.  Cambridge,. 

Cambridge  fà  capitale  eft  fîtuée  fur  lé* 
Cam ,  ëc  a  une  célèbre  Univerfité.  Ely 
fur  la  même  rivière  eft  le  Siège  d'uii. 
Ev  êque  fufFragant  de  Cantorbery.  Royf, 
ton  eft  une  autre  petite  ville  de  cette- 
Province  ,  quoique  la  plupart  des  car- 
tes la  mettent  dans  celle  de  Hartford 
fur  les  frontières  de  laquelle  elle  eft  fi.» 
tué  e» 

ly.Harfird.* 

Harford  fur  le  Lea,  capitale;  Sawt^j^l^ 
fians  gros  Bourg  fur  le  Goln^ 

y..Mlddlefex^ 

Londres  fur  la  Tamife ,  qui  y  porte* 
{es  plus  grands  Vaiffeaux  ^  eft  la  capitala* 
&  Vabregc  de  toute  l'Angleterre..  Sai 
grandeur ,  la  multitude  de  fes  Habitans^, 
£a  richelle ,  &  fon  commerce  la  rendent 
une  des  plus  confidcrables  villcs^^  dé:  l'u- 
nivers j  les  principales  cHofes  qu'on)  w 
remarque  font^la  Tour^où.  Ton  gard© 
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la  Courotine  &  les  ornemens  qui  fer^ 
vent  au  Sacre  des  Rois,  &  où  eftl^Ar- 
tenal  qui  a  des  armes  pour  60000. 
tommes*  La  bource  la  plus  belle  qu'il  y 
aie  dans  TEurope  ^  Londres  eft  le  Siè- 
ge d*un  Eveque  fufFragant  de  Cantor- 
fcery ,  la  refidence  ordinaire  de  fes  Rois, 
&  le  lieuoù  s^afTemblele  Parlement  du 
Koïaume  dans  lePalais  de  Vvedmunller 
dont  TEglife  a  les  Mofolées  des  Rois, 
&:  des  Reines  d'Angleterre.  4St?////7t/i;/irr;(^ 
autrefois  de  la  Province  de  Surrey ,  fait 
de  même  que V veftmûfter  une  partie  de 
cette  grade  ville  avec  laquelle  elle  com- 
inunique  par  un  très  beau  pont  de  pierre, 
J^éimtoiwtcoHrt  fur  la  Tamife ,  eft.  une 
des  plus  balles  Maifons  Royales  d'An* 
gleterre.  Kenfintgen  YiWsigQ  aune  lieiie 
ai  demie  de  Londres  ,,n'eft  confîderable 
que  par  le  Palais  que  rufurpateur  Gjail- 
laume  TIT.  Prince  d'Orange  y  a  fait, 
Bâtir  pour  jouir  du  bon  air  de  ce  lieu», 
£nmford.  Si  ânes  ^ 

Y  r.,  Efex:, 

Colchefîer  fur  la  Colhe  a  les  meilleures 
Huitres  d'Angleterre.,  Tous  les  Hifto- 
lîiens  Anglois  alfurent  q]ie  Tlmperatri^ 
ce.  Hélène  mère  du  Grand  Conftantin 
fttpjt.nAtive,  dé  cette,  ville,  j  mais.  ccladV 
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tûtt  incertain ,  pour  n»  pas  dire  faux. 
fiarvvich  Bourg  à  l'embouchure  da 
Stower  dans  la  mer  du  Nord,  a  les  pac- 
quebocs  ou  barques  de  pailàge  d*Angle« 
terre  en  Hollande..  Maldon.  VvaUitni 
Helmiford^, 

•    §.iv. 
rzoriNcEs  dv  svd.^ 


OV  font  les  fameufes  Dunes  d*An-* 
gleterre  entre  Douvres  &  Sâtid^ 
yrich»  Cantorlfery  fur  la  Stoure,  capi- 
tale de  cette  Province ,  eft  une.  ville  très* 
ancienne  ;  mais  qui  a  beaucoup  déch'eu- 
de  la  (plendeur,.où  elle  étoir  lorfcpie- 
les  Rois  de  Kent  y  faifoient  leur  fejour.. 
Elle  efl  petite  &  n'a  rien  de  confidera* 
ble  que.  fon  Eglife  Métropolitaine  ÔG 
Primatiale  de  Chrift  autrefois  dedié& 
à  Saint  Thomas.  Cette  Eglifc  eft  bien 
bâtie  ,&  une  des  plus  vaftes  duRoïao- 
ine,  comme  elle  enétoit  aufli  la  plus> 
riche  avant  que  Henri  Vlllt  en  ej^tfait- 
enlever  tout  Tor  &  toutl-argentqui  y 
étoit.  Son  Archevêque  qui  eft  Primat 
&  premier  Pair  du  Roïaume  a.  droit: 
de  convoquer  le  Synode  National ,.  iSç, 
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èc  coirronner  le  Roi ,  dont  il  eft  aùflj^ 
le  Chapelain  perpétuel.  Avant  le  fchif- 
me  il  étoit  encore  Légat  né  du  Pape  en 
Angleterre,  precedoit  les  Princes  du 
Sang ,  ôc  avott  beaucoup  plus  de  reve^  ^ 
ftu  qu'il  n  a  aujourd'hui.  Roche fter  ville 
furie  Mcdway  a  un  Evcque  (iifFragant 
de  Cantorbery.  Catham  vfllage  un  peu 
au  delTous  fur  la  même  rivière  a  de 
beaux  magafins  pour  les  VaifTeaux  du 
Roi ,  qui  ont  coutume  de  s'y  retirer.. 
JDoHvres  a  un  afTez  bon  Château  \  mais 
fon  port  n'eft  plus  fî  fréquenté  qu'il 
étoit  autrefois.  Il  n'y  a  que  des  paque- 
bots pour  palTer  le  trajet  d'Angleterre 
en  France ,  lequel  eu  de  fept  lieues  & 
lin  quart  à  compter  depuis  cette  ville 
jsufqu'à  celle  de  Calais  qu'on  voit  delà 
aflêz  diftindtement  quand  le  tems  eft 
beau.  Grave  fend  alTez  jolie  petite  ville 
fur  la  Tamife ,  eft  l'abord  de  ceux  qui 
montent  à  Londres  par  cette  rivière,  ou 
^ui  en  defcendent  pour  s'embarquer  fur 
mer.  Turibridge  petit  Bourg  eft  renom- 
mé po'^r  fes  eaux  minérales.  Depford 
fiir  la  Tamife  un  peu  au  deflbus  de 
Londres  a  îles  chantiers ,  oi\  l'on  bâtie; 
beaucoup  de  V^dàSJOâxwSevey'sham^Sànd' 
évich,  Hith,  Adedvvay,.  La  petite  Iflc  de 
Thamt  y.  où.  les  Saxons  firent  defcente 
Baraqit'ik  vinrent  gour  la  premieiafoiS' 
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ètt  la  Grande  Bretagne ,  au  fecours  du 
Roi  Vvortiger ,  eft  fertile  en  bled ,  6t 
aflez  ptMplée.Shepiy  eft  une  autre  Iflfc 
à  peu  près  de  iDème  grandeur,  èc  dont 
les  pâturage^  nourrifTent  beaucoup  dt^ 
brebis..  ; 

'  Ih.SuJfex,  '  > 


Chiche flir  tut  le  Lavant  ^  eft  uneafTefe: 
jolie  Ville  &  le  Siège  d  un  Evêqueîufù- 
fragant  de  Cantorbery.  La  I^ye  a  uh< 
bon  port,  d*ou  Ion  palTe  ordinaireJ^ 
ment  d* Angleterre  en  Normandie.  //^/^ 
t'wgSj  LcvveSj  Ôc  ^rnndeL  \ 

fir.   Siitrey.  ^ 

Cuilford  fur  le  Vvey  eft  une  aflez  jcfi^ 
lie  petite  ville  oiï  les  Rois  des  Saxons- 
Méridionaux  faifoient  autrefois  leur  de- 
meûte..  KingftoH  Se  Richtmond  font  deu» 
très  beaux  Bourgs  fur  là  Tamifc  Le  der^ 
nier  defquels  a  vÛ  mourir  Edouard  IIL, 
qui  fit  tant  de  mal  à  la  France  -,  Henri^ 
VIL  &  la  Reine  Elifabeth  fa  petite^ 
flle.  Croydon,  Rigate. 

IV.  Hant  ou  Southampton. 

Southampton  capitale  de  la  Province;;, 
qui  porte  fon  nom ,  eft  peu  de  chofer 
aujourd'hui  en  eomparaifon  de  ce  queli^ 
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le  écoie  autrefois.  Cette  ville  eft  fito^d 
au  confluent  du  Tefl;  &  de  Tltching, 
qui  y  forment  enfemble  le  Hàmptonqui 
n'eft  proprement  qu'un  bras  de  mer 
^ont  1  entrée  eft  défendue  par  le  Châ« 
teau  de  Calshot  .Vv'wchcfter  (kt  ritcHine, 
oft  un&  alTez  bonne  ville  y  la  principale 
de  U  Province  &  le  Siège  d'un  Evê^jue 
filâragant  de  Cantorbery  :  cet  Evêque 
tient  le  cinquième  rang  dans  l-Eglife 
Anglicane,  &  cft  en  qualité  de.Dio- 
çefain  de  Vvindfot  Prélat  de  TOrdre 
^es  Chevaliers  de  la  Jarretière  Inftituc 
par  Ëdoliard  I II; 

L*Ifle  de  Portfey ,  qu'un  pont  jôiftt 
itiu  continent,  eft  dans  un  air  malfain,, 
tti^inque  d^eau  douce,  S^  n'a  pas  tout  a 
^ut- dnq  lieiie  de  tour.  On  n'y,  trouve 
-de  confiderable  que  Fcrtsmonth  la  plus 
forte  place  d'Angleterre*,  un  desiheil- 
Jeur  ports  de  l'Océan  »&' un  des  qua^ 
tare  Arcenaux  du  Roïaume.- Proche-  de 
cette  Ifle  en  tirant  vers  l'Ocçideiit  eft 
la  fameufe  rade  Sptthead,  L' Ifle  de  P^v't^ 
ghf,  n'eft  feffarée  de  la  terre  ferme  de 
Eiànt  que  par  le  petit  détroit  appelle  Sol* 
ivent.  Elle  a  environ  vingt  lieliès  de 
pont  ,  si  n'èft'  pas  motns'  agréable 
qâ'impoftahte ,  l'àiryeftbon,  ilyaoît 
^ez-  de  bon  bled ,  &  on  y- trouve  beau- 
«oug  de  gibier,  auffijbieH'  qpc-de  beilaît 

dont: 
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dont  la  laine  eft  tics-fine.  Cette  Ifle , 
dont  prefque  toutes  les  cotes  (ont  efcar- 
péeSj&les  habitans  fort  boni  Pilotes, 
cft  divifée  en  Eft  Medine,&:  en  Vveft 
Medine.  Ces  deux  parties  contiennent 
enfemble  ?^.  ParoiUes  ^  trois  bourgs, 
qui  font  Nevvpon^  Tarmouth^  ^  Covves, 
Nevvport,  Le  principal ,  eft  alfez  mar- 
chand. TarmoHtk  avec  un  bon  port,  eft 
bien  bâti  &  fortifié.  Co'^s  a  auUi  un  très 
bonport^qui  fert  fouvHIde  retraite  aux 
vaideaux.  Prés  de  Newport  eft  la  forte- 
relFe  de  Carelsbrooci^y  où  les  rebelles  tin- 
rent prifonnier  le  Roi  Charles  Premier, 
jufqu  à  ce  qu'ils  l'en  tirèrent  pour,  le 
taire  mourir  à  Londres.  Parmi  les  villa- 
ges de  cette  Ifle  eft  celui  de  Sainke  Hele^ 
îïffj  renommé  par  fa  bonne  Rade. 
L'Ifle  de  Jerfey  n'eft  éloignée  tout  au 
plus  des  côtes  de  Normandie  que  d'envi- 
ron 5.  lieues ,  &  en  a  dix  ou  douze  de 
tour  i  elle  eft  aftez  fertile  en  grains  &  eu 
fruits  ,  particulièrement  en  pommes, 
dont  on  fait  du  cidre ,  qui  eft  la  boiftbn 
des  habitans.  Il  y  a  auiîî  beaucoup  de 
brebis ,  dont  la  laine  fert  à  faire  les  meil- 
leurs 6^  les  plus  beaux  bas  d'Eftame  qu'il 
y  air  dans  l'Europe  :  lé  bois  y  eft  rare  ; 
&  Ton  n'y  brûle  que  des  joncs  marins. 
Son  principal  bourg  eft  Sainte  Hilahe  ^ 
nom  de  l'illuftre  Evêqu*?  de  Poitiers  que 
Tome  /.  L 
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rempereui'  Conftance  relégua  dans  cette 
Ifle,  Montorguèil  eft  un  crcs-beau  Châ^ 
teau,où  demeure  le  Gouverneur  de  Tlfla 
avec  (a  garnifon. 

L*Iflc  de  Garnfey  ou  Guemefèy  à  fix 
ou  fcpt  lieues  de  celle  de  Jerfey  vers  te 
Nord  Ouefl:  n'eft  pas  fi  grande,  ni  (î  fer-», 
tile  que  cette  dernière  -,  mais  elle  a  de 
meilleurs  Ports  qui  la  rendent  plus  mar- 
chandedc  plus  ù^e.  Ses  côtes  fontprei* 
que  toutes  efcUpées ,  comme  celles  do 
Jerfey  j  mais  elle  a  cela  de  particulier 
que  la  terre  ne  porte ,  ni  ne  loufFre  au- 
cune bête  venimeofc.  On  y  fait  aufli 
beaucoup  de  bons  bas  d'E  ''  v.iiiC ,  &  on  y 
trouve  des  pierres  d'émery  qui  fervent 
à  couper  le  verre.  Le  bourg  de  S,  Pierre 
a  un  bon  port ,  &  eft  le  lieu  prinç  ipai  de 
cette  Ifle,  dont  le  Gouverneur  avec  fa 
garnifon  demeure  dans  le  fort  château 
du  Cornet ,  (îtué  fur  un  rocher  feparc  du 
continent  par  un  petit  détroit  :  Aldernay 
ou  Origny  y  dc  Sarcl^^  autrement  Ctfrj , 
font  dçux  Ifies  peu  habitées,  &  qui  n'ont 
rien  de  remarquablej  elles  furent  de  mê- 
me que  Jerfey  &ç  Guernez.ey  autrefois  foû- 
mifes  aux  Ducs  de  Normandie  jufqu'à 
lan  iioS,  que  Henri  premier  du  nom 
Roi  d'Angleterre  les  conquit  avec  tou- 
te cette  Province ,  apjés  avoir  défait  fon 
frère  Robert  qui  Içs  poiTedoit  comme 
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Diic  de  Normandie.  Sous  le  re^ne  d'E- 
douard IV.  Roi  d'Angleterre ,  les  Fran- 
çois s'en  rendirent  les  maîtres  ;  mais  ils 
en  furent  chalTez  peu  de  tems  après  par 
Robert  Harlefton  un  des  Généraux  de 
ce  Prince.  La  plupart  des  habitans  de 
ces  Ifles  font  originaires  de  Normandie^ 
&  quoique  pluueurs  familles  Angloifes 
s*y  ibient  établies ,  on  y  parle  commu- 
nément François  ,  mais  un  François  fort 
corrompu.  Avant  Therefie ,  ces  ifles  dé- 
pendoient  pour  le  fpirituelde  l'Evêché 
de  Coutance  en  Normandie:aujourd'hui 
elles  font  de  rEvêché  de  Vvinchefter, 
&pour  le  temporel  elles  appartiennent 
à  la  Province  de  Hant  ou  Southampton, 

*  V.   Berckj  oU  BarcJ^ 

Reddîng  ou  Readîng  bourg  ïîtuc  aa 
confluent  du  Kennet  &  de  la  Tamife  , 
eft  le  lieu  priis^ipal  de  cette  Province. 
Vvindfor  bourg  lur  la  Tamife  n'èft  con- 
fiderable  que  par  fon  château  le  plus 
grand  ôcle  plu<  richement  .meublé  qu- 
ayent  les  Rois  d'Angleterre.  Ce  château 
a  aufTi  un  très-beau  parc  ,  mais  d'ailleurs 
c'eft:  une  malTe  brute  qui  n'a  aucune  (î- 
metri'e  extérieure ,  ni  même  aucun  jar- 
din. Dans  l'ancienne  Chapelle  de  cette 
Maifon  Royale  où  l>^s  Chevaliers  de  la 
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Jarrctiôrc  font  inftallez,&  oA  ilss*af- 

icmblcnc  tous  les  ans  le  jour  de  faine 

George ,  on  voit  les  Tombeaux  des  Rois 
Henri  VI.  Edouard  IV.  &  Henri  VIII. 

On  croit  aufli  que  le  Roi  Charles  pre- 
mier y  eft  enterré,  jihirtgton,  Fvading^ 
fird^  Hnngtrford. 

VI.  Fvilt. 

Salisbury  fur  TAvon  eft  une  ville  fort 
jolie  ^  rrcs-propre  \  fon  Eglife  Cathé- 
drale dont  l'Eve  que  eft  fufFragant  de 
Cantorbery ,  eft  une  des  plus  belles  & 
des  plus  achevées  du  Roiaume  :  il  y  a 
autant  de  portes  que  de  mois  dans  Tan- 
née ,  autant  de  fenêtres  que  de  femai- 
nes ,  &  autant  dç  piliers  de  marbre  que 
de  jours.  Malbresbnry ,  Bradford  j  &  le 
tourg  i! yimbresbHry ^ 

VII.  Doy^t. 

Dorcelîer  ou  Dorchefier  fur  la  Frome, 
eft  une  ville,fort  ancienne ,  &  qui  fait  un 
aftez  bon  trafic  de  ferges  très  -  fines, 
KveymoHth  &  Melcomb'Regis  font  à  Top- 
pofite  l'un  de  l'autre  aux  deux  côtes  de 
Tembouchure  du  Vveg^  ôcne  font  au* 
joiird'hui  ^u'un  bourg  fous  le  nom  de 
Vveyniouth  -,  quoique  Mçlcomb-Regis 
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foit  le  plus  crand  &  le  plus  beau,  f^vey* 
mouh  a  un  Doh  port ,  qui  le  rend  aflez 
marchand.  Lyme  en  a  un  aufTi ,  mais  un 
peu  moins  commode  &  moins  frecjuen-» 
té,  Sherbom  cft  renommé  pour  l'es  étof- 
fes de  laine.  La  Prefq-Ifle  de  PortUn 
étoic  autrefois  une  Ifle.  Aujourd'hui  la 
mer  ne  Tifolc  plus  que  dans  les  grandes 
marées.  Elle  eft  petite  3c  peu  fertile  j 
mais  elle  a  la  meilleure  pierre  de  caille 
d'Angleterre. 

Vni.  Sommtrfet^ 

Cette  Province  a  des  mines;  de  plomb 
aflez  abondantes.  Béith  fur  l*Avon  eft 
ainfi  nommfà  caufe  de  fes  bains  oui  fonc 
en  grande  réputation  ,  principalemcnc 
pour  la  paralifie.  La  ville  eft  petite»  mais 
aflez  agréable ,  &  le  fiege  d  un  Evêque 
fufFragant  de  Cantorbery.  Fvdls  autre 
petite  &  jolie  ville  •,  mais  un  peu  plus 
peuplée ,  a  eu  autrefois  un  Siège  Epifco- 
pal,  qui  fut  uni  depuis  à  celui  de  Bath. 
C'ell  dans  fon  voifînage  que  font  les  mi- 
nes de  plomb  de  la  Province.  Tavnton 
cft  un  gros  bourg  renommé  par  fa  Ma- 
nufacture de  draps  &  de  ferges.  Bridge 
"vvattr^  Qlaftonbhry^ 
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11^  Méthode  four 

I  X.  Devorij, 

• 

A  des  mines  de  plomb  &  d*étain.  Exm 
cefier  fur  TEx,  dont  elle  a  retenu  le  nom , 
cft  une  ville  de  médiocre  grandeur,  mais 
fort  jolie ,  aflez  marchande ,  &  renom- 
mée par  fes  Manufactures  de  ferges  très- 
fines  &  de  draps  les  plus  beaux  de  toute. 
TAngleterrc.  Son  Evêcpeeftfuffragant 
de  Cantorbery.  Plymouth  à  Tembouchu- 
re  de  la  Plyme  eft  un  bourg  aflez  fale  •, 
mais  extrêmement  renommé  par  fon 
bon  portj  |e  plus  fréquent^  cju'il  y  ait 
en  Angleterre,  &  défendu  par  un  très- 
beau  château.  Ccft  de  là  qu*étoit  natif 
le  fameux  FrançoisDrackjUn  des  grands 
hommes  de  mer  du  feiziém^iiecle.Z^^rr- 
moHtk  a  auflî  un  port  très-comniode  & 
bien  marchand  ;  il  eft  fituc  entre  la  poin- 
te de  Stert  &  la  Baye  qu  on  appelle  Tor- 
bay,  Baynftabh ,  Tiverton  ôc  Torrington 
font  aufli  des  bourgs  aflez  confiderables. 

X.  Çormi^vd  ou  CorfiHaiilt» 

Cette  Province  eft  renommée  par  ki 
riches  mines  d'étain  y  le  pluâ  beau  &  le 
meilleiy:  qui  foit  au  monde.  Elle  n  a 
point  de  villes  ,  mais  feulement  des 
bourgs ,  dont  le  pirincipal  eft  Lanfton  ou 
LaHTjftorrlixï  le  Kerfey.  f  ^/w(?«//7  à  Tem- 


Imâier  la  Ceographîé,  tvy 

touchai  e  du  Fale  eft  un  très-beau  port  ^ 
d'où  il  y  a  une  pofte  par  mer  pour  rEfpa- 
gne  &  pour  le  Portugal  :  cette  pofte  va 
débarquer  droit  à  Corogne  en  Galice, 
d'oil  les  portillon*  fe  rendent  l'un  à  Ma* 
drid , &  lautre à Lifbonne.  ; 

Les  \Ç[q9  Sorlingues  ou  de  Scîlly  font 
iîtuées  à  rOueft  de  Cornuaille  dont  el- 
les dépendent.  Quelques  -  uns  en  font 
iTvontcr  le  nombre  judju'à  40.  mais  tou- 
tes fort  petites  &  peu  confid érables.  La 
principale  eft  Sainte  Marie  alfez  fertile 
en  bled ,  en  gibier  &  en  înines  d*étain , 
on  y  trouve  quelques  villages  avec  un 
bourg,  qui  a  un  port  &  un  cnâceau^  où  i\ 
y  a  une  petite  garnifon. 

$.  V. 

PROVINCES  DE  L'OUEST, 

ov 

PRINCIPAUTE'  DE  GALLES. 

C^  Ette  Principauté  a  eu  autrefois  des 
>  Princes  patticuliecs  de  indépen^ 
dans.  Edouard  Ldu  nom  Roi  d'Angle- 
terre la  con(]uiten  118 i.&  voulut  que 
pendant  fon  vivant  Edouard  fon  fils  aî- 
né qui  lui  fucceda  au  Roïaume ,  fût  ap- 
pelle Prince  de  Gallestcette  qualité  palïà 
fans  intctxuption  aux  fils  ainez  des  au- 

L  iiij 
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ties  Rois  cî' Angleterre,  &  fait  anjour- 

d'huileur  plus  bel  appanage. 

La  Principauté  de  Galles  ou  VvalleS 
cftun  aflez  méchant  pais  ,  peu  peuplé, 
plein  de  montagnes  5^  dont  toute  lari- 
chedeconfifte  en  bétail ,  principalement 
€n  brebis  ;  elle  renfermoit  autrefois  14. 
Comtez ,  Shires  ou  Provinces  ;  mais  au- 
jourd'hui elle  n'en  contient  que  douze, 
dont  il  y  en  a  lîx  vers  le  feptentrion ,  & 
autant  vers  le  midi  ;  ce  qui  fait  qu'on  la 
divife  en  feptentrionale  &  en  méridio- 
nale, autrement  North-Vvalles  &  Sont- 
Vvalles ,  que  nous  allons  expliquer  ea 
commençant  par  cette  dernière, 

*  PROVINCES 

DE    LA    Sou  TH-V  V  AL  L  ES, 

I.  Pembrock^ 

Pembrùck^  petite  ville  fituée  au  fond 
du  Milford  Haven ,  un  des  plus  vaftes 
&  meilleurs  ports  de  l'univers  j  mais  peu 
fréquenté ,  eft  la  capitale  de  cette  Pro- 
vince. «S.  D^-z/Z^j  autre  petite  ville  près  de 
la  mer  d'Irlande  a  un  Evêcjié  fuftragant 
de  Cantorbery.  Havcrfordvvefl ,  Tenbj^ 

1 1.  Caerrnarthen*o\x  Carmarden. 
-   Çaçfmarthen  bourg  fur  le  Towy  ■,  Sc 


'■■~î»fr5'^ 


ifudler  la  Géographie,         1i^ 
l^anelly  en  font  les  lieux  principaux, 

III,  Glamorgaru 

CardijfÇ\it  le  TafFprès  de  la  mer  qui 
y  fait  un  port,  &  rend  cette  ville  arfea 
marchande.  Landajfnn  peu  au  dcfTus  fur 
la  même  rivière  ,  a  un  Evêque  fuffra- 
gant  de  Çantorbery.  Meath  ,^bcravon. 
CoHhbridg, 

IV,   Brecknok^ 

Brec^oJ^  petite  ville  fiir  TUfk  en  eft 
la  capitale;  &  Hay  le  meilleur  bourg,. 

V.  Radmr, 

^W;7or  petite  ville  fur  le  Somegil  eft 
la  capitale  de  cette  Province  ;  mais  Prf- 
flayne  bourg  fur  le  Lug  en  eft  le  princi*. 
pal  lieu, 

V  I.  Cardigam 

A  une  mine  de  plomb  qu'on  y  décou-» 
vriteni690.  Cardigan  fur  le  Teivy  ea 
eft  la  feule  ville;  &  ^beryftvvith  ie  meil- 
leur bourg. 

PROVINCES 

PS    LA    NORT  H-V  V  A  L  L  1  S» 

I,  Montgomtry. 
h  des  chevaux  fort  eftimez  >  &  fâi 
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lieux  principaux  font  Montgomery  aflei 

jolie  petite  ville  avec  le  bourg  de  Ma^ 

chyleth, 

II.  Merioneth, 

Harlech  bourg  fur  la  mer  d'Irlande  ^ 
a  un  aflez  bon  château,  Bala  s  Dolgellt^ 

1 1 L  Caernarvon  ou  Caernarvan, 

Caer^arvan  Ci(Cez  jolie  petite  ville  efl 
le  lieu  de  la  nailfance  d'Edouard  1 1.  pre- 
mier Prince-de  Galles  Anglois,&  depuis 
Roi  d'Angleterre  ,  aprcs  la  mort  d'E- 
douard fon  père.  Banfior  autje  petite 
ville ,  a  un  Evêque  fufFragant  de  Can- 
torbery  :  Abtrconvvay  eft  un  affez  bon 
bourg. 

I  V.  Banhlgh  ou  Dtnblght 

Dambîgh  petite  ville  fur  la  Cluyd  j 
Jtuthinhoviïg  plus  eftimé. 

V.  Flint. 

S  Afa^h  fur  la  Cluyd  a  un  Eveque 
fufFragant  de  Cantorbery.  Flint  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  Province ,  n'eft  qu - 
un  m t  chant  chât:au. 

VI.  IJle  te  Comte  itAnghfey. 

Aflez  fertile  en  bled  &  en  pâtura- 
ges qui  nourhiTent  beaucoup  de  bétail. 


ithdîer  U  Géographie.  l^t 

JBi'Ovmarish  bourg  fur  le  détroit  de  Me- 
duay  en  eil  le  lieu  poi^cipal  Nevobo^ 
roHgh  ou  Nevvhurg  eft  un  afTez  bon  vil- 
lage ;  mais  Aberjravv  autrefois  fort  con- 
fiderabie  n'eft  plus  qu  un  méchant  châ- 
teau. 


CLE   IL 


A  R  T   I 

DEL*  ECOSSE.      • 

« 

L 'Etoffe  ainfi  nommée  des  Scots,  peu- 
ple venu  d  hlandc ,  eft  contenue  en- 
tre les  onze  &  1 9.  degrez  de  longitude  , 
&  entre  les  cinquante- cinq  &  foixante^ 
deux  de  latitude  feptentrionale  -,  fon 
étendue  du  Sud  au  Nort  depuis  le  Mul 
ou  Cap  de  Gallovvay  jufqu'a  Textrc  mi- 
té des  Ifles  Schetland,eftde  115. lieues, 
&  de  76.  du  couchant  au  levant  ,  à 
compter  depuis  les  Ifles  Vvefternes  juf. 
cju'à  Texcrcmité  de  la  Province  de  Bu-^ 
chan.  Ses  bornes  font  au  feptentrion  & 
à  l'orient ,  Tocean  feptentrional  :  au  mi- 
di, TAngleterre  &  la  mer  d'hlanderà 
1  occident  1/ocean  occidental  ou  Atlan^ 
tique. 

L'air  d*Eco(fe  eft  extrêmement  Fi' id, 
k  fujet  aux  vents  ;  le  terroir  n*y  eft  pas 
à  beaucoup  près  fi  fertile  qu'en  Angle- 
terre.    '  ... 


Iji  Méthode  pôur 

Le  froment  y  eft  rare ,  &  il  n'y  vient 
cjuetrcs-peudeftuits  iil  y  a  aflez  de  bé- 
tail ,  &  on  y  trouve  quantité  de  cerfs , 
de  même  que  des  loups  trcs-furieux  ;  la 
partie  feptentrionale  a  EcolFe  eft  la  plus 
deferte  ;  l'orientale  eft  la  plus  peuplée  & 
la  plus  marchande  ;  la  méridionale  la 
plus  fertile  ;  &  l'occidentale  la  plus  rem- 
plie de  lacs.  Ce  qu'on  tranfporte  de  ce 
Roïaume  cofififte  en  fer ,  en  plomb  Ôc 
en  poiftbu  fallc. 

Rivières, 

\ 

Les  principales  rivières  font  le  Tay  ^ 
le  Dée  &  la  Spey ,  qui  fe  perdent  dans 
la  mer  du  Nord  ou  d'Allemagne  ;  la 
Clyd  3c  la.  Nyth  qui  vont  tomber  dans 
la  mer  ou  manche  d'Irlande  ;  ccUe-cy 
vers  le  Sud  j  &  celle-là  vers  le  Sud# 
Oueft. 

Lacs, 

Il  y  en  a  unaffez  grand  nombre,maîs  les 
plus  renommez  font  ceux  de  Lomound 
Se  de  NelFe  :  celui  de  Lomound  le  prin- 
cipal de  tous  a  près  de  7.  lieuesde  long,& 
trois  de  large*  On  y  remarque  jufqu  a 
trente  Iflcs ,  dont  il  y  en  a  une  iottaiitc, 
te  lac  de  Nelfe  Se  la  rivière  de  ce  noi» 
ent  leur  eau  qui  ne  gelé  jamais. 


itudier  U  Géographie. 
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L'EcolTe  écoit  un  Etat  Monarchique 
tempéré  ,  comme  celui  d'Angleterre  par 
Tariftocratie  d'un  Parlement  ;  mah  la 
Reine  Anne  l'a  unie  à  l'Angleterre  j  de 
jKaniere  que  d'un  Roïaume  qu'elle  çtoit 
avant  cette  union,  elle  eft  devenue  une 
Province  -,  &  par  là  tpujours  fujette  aux 
jmpofitions  que  l'Angleterre  en  voudra 
exiger.  Son  premier  Roi  depuis  que  les 
Pidbes  en  eurent  été  cbaife?,  fut  Achams 
qui  regnoit  environ  Tan  .Soc,  de  la 
naiflÀnce  de  Jefus  -  Chrift.  Gço.ge  au- 
jourd'hui Roi  d'EcofTe  eft  le  48.  de  ceux 
qui  lui  ont  fuccedé  au  Royaume  :  les 
Rois  de  la, Grande  Bretagne  avoient  en 
Ecofle  un  grand  CommilTaire,  qui  avoil 
la  même  autorité  qu'un  Viceroi» 

.  ^  Religion, 

Celle  d'aujourd'hui  eft  la  Caivînifte  j 
&les  Epifcopaux  depuis  l'an  1690.  ont 
perdu  toutes  les  Charges  avec  toutes  les 
prérogatives  qu'ils  avoient  dans  le^Gou-^ 
verncment-,ils  y  font  néanmoins  en  aifez 
grand  nombre ,  fous  la  conduite  de  deux 
Archevêques  &  de  douze  Evêques  fuf^ 
fragans.  Les- deux  Archevêques  font 
ceux  de  S.  André, &  de  Glaicovv,  Le 


.*, 
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premier  qui  couronnoit  les  Rois  &pré- 
-cedoit  tous  les  Officiers ,  de  même  que 
tous  les  Seigneurs  qui  n*étoient  pas  du 
fangRoyal,eft  Primat  des  Erifcopaux,& 
a  p^vêques  fous  fa  Métropole  .Ces  Eve- 
ques  font  ceux  d'Edimbourg,  Old-Abcr- 
deen  de  Dunkéld,de  Rof^de  Murray,  de 
Brechin  ,  de  Dumblain  ,  de  Caithnes , 
4*Orckney  ou  des  Orcades.  Le  féconda 
ipour  fufftagant  les  Ëvêques  de  G  allô* 
Mray  ,  d* Argile  ôcdeÇolmkil.  A  l'égard 
«des  autres  Religions ,  il  s*en  trouve  prêt 
que  autant ^h  Ecoflfe  qu'en  Angleterre. 
Et  iln*y  a  auflî  que  la  Catholique  quî  y 
foit  interdite. 

Divîjioft, 

L'Ecoff^  Ce  At^i<b  en  terre  ferme  & 
«n  Ides.  Sa  terre  ferme  fe  fubdivife  en 
feptentrionale  ou  au  de-là  le  ïay,  &  en 
méridionale  ou  au  deçà  le  Tay.  Ces  deux 
parties  contiennent  enfemble  trente- 
cinq  Provinces,  dont  il  y  en  a  treize  dans 
la  première  ,  &  vingt-deux  dans  la  fé- 
conde. Lesifles  fe  di{tingi\ent  en  trois 
corps,  les  Inch-Galles  ou  Vvefternesi 
lesOrcades  ou  Orckney,&  les  Schet- 
land  ou  Hitland. 
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Caithnes 
principau: 
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lautreFois  ( 

Chanonrie 

\Cromartyt'c 

Y^lfin  ou  . 

contrée  qt 
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PROVINCES  DUNORD. 

OU  DE  LA  LETAY. 
L  Çaithnes, 

Contient   principalement   VvycJ^^ 
bourg  avec  un  port,  Thurs  ou  Thnrm 
l/ê,  autrefois  Siège  de  TEvêque  de  Caith^ 
nés.  Girnego  aflez  beau  château  fur  le  ' 
bord  de  la  mer.  • 

II,  Strathrtaverrr.  \  ; 

La  plus  froide  de  tout  le  continent 
d'Ecofle ,  a  Tung  ôc  Inmr^Nnvtrn,. 

I I I,  s^uthcrland^ 

.   ■    ....        .    '       •  • 

Bornock^  refidenee  de  TEvêque  de 
Caithnes  ,&  Dnnrobyh  en  font  les  lieux 
I  principaux. 

IV.  Rof. 

Qui  comprend  auffî  les  pais  d'Affynt 
lautreFois  du  Southerland ,  a  C/?^;;nc  ou 

Chamnrie  Siège  de  l'Evêquç  de  RolT. 
\CromartytdLVQc  un  alfez  bon  poït,Tay?7ey\ 
l^lfifi  ou  ^Jfynt  ,  lieu  principal  dé  1^ 

contrée  qui  porte  fonnom. 


A     ■ 
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Aîithode  ponr 
V.  Loch'jibtr, 


Kîmaroy.  Mega^y ,  7nnerlothy  ,  ou  /)/- 
fje*-lothe ,  autrefois  ville  capitale ,  à  prc- 
fent  ruinée,  en  font  Tes  lieux  principaux, 

VI.  Braid.jilbln. 

Païs  des  Heyelanders ,  reftes  des  an» 
ciens  Ecolîois ,  a  le  bourg  de  KiUinen  fuc 
le  lac  du  Tay. 

•  VII.  j4tho!,    ■- 
Où  eft  Blair  fur  le  Garry,  ^ 

VIII.  Mnrraj. 

OA  font  Elgin  Siège  de  TEvcque  & 
Vicomte  de  MHrray  &  l»tt%rmjf^  aflez 
forte  plar©  Tur  ia  IN  elT. 

IX.  Buchan, 

Banfh  rembouchure  de  la  Dovvern 
idans  la  mer  du  Nord.  Cnllen  ,  Strath- 
Boggie ,  6c' Inncronrie  qh  font  les*  princi- 
paux lieux. 

X.  Marn 

Old^Aherdttn  aujourd'hui  fort  déchilc, 
n'eft  plus  confiderable  que  pour  avoir 
un  Siège  Epifcopal  &  une  Univerfité. 
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Vevv  AberUtn  qui  en  cft  tout  proche , 
s'eft  élevée  fur  les  ruines  de  la  précé- 
dente ,  &  pade  pour  la  plus  marcnande 
ville  de  TEcoflè,  à  caufe  de  fon  bon  portjp 
on  y  pêche  quantité  de  Saumons» 

XI.  MernÎK 

Btrvvy  &  Covvye  en  font  les  prindw 
paux  bourgs. 

X  1 1.  AngHSn 

Brtchin^  Evêchéf;  DHfttéeSc  Montrof, 

XÏII.  Perth. 

CJui comprend auflî le jaïs de  Gowrée 
zS.  Johnlhun  OM  Perth  ^z'Xzz  forte  pla» 
ce  fur  le  Tay  ;  &  DunkeldEyèchù  fuuéç 
fur  la  même  rivière. 

PROVINCES  DIT  SUD* 

JiU  DEÇA  LE  TAY- 

AÊc  ntthi  fïic  le  Tay  n*ert  prefqtre 
plus  rien  en   cmnparaifoii  Qc^i^a: 
€^u'elleétoit  autrefois  y  Jorrque-  ies  Rois» 


ijS  Mithûdefêttr 

des  Piûcs.yfaifoicnt  leur  refidcncc  Lef 

aucras  lieux  de  cette  Province  ne  font 

que  des  châteaux  ou  des  villages  peu 

confiderables. 

II.   Fife. 

Saint  j^ndrè  à  rembouchure  de  TE- 
din  dans  la  mer  du  Nord,avec  un  Ar^'he- 
vêché, auquel  cft  jointe  la  Primatie  du 
Clergé  Epifcopal  d*tco(re;il  y  a  au(]& 
une  Univerfitc,  Covvper.  Ltvvin. 

III.  Mentelth. 

Dumblalrt^  Evêché;&  Kink^rdin  en 
font  les  principaux  lieux. 

IV.  Sterling. 

Oi\  font  Sterling  fur  le  Forth  j  Can  & 
IPalkirck^. 

V.  Lothiane  ou  Landen» 

EdimhoHrgii  une  demie  lieuë  du  golfe 
de  même  nom,autrement^]fe  deForth, 
cftuneaffez  grande  &  allez  belle  ville, 
la  capitale  de  l'Ecolfe ,  &  le  lieu  où  s'af- 
fcmbloit  le  Parlement.  Il  y  a  aù(îî  un 
château  très-fort,  une  Univerfîté  aftcz 
célèbre,  &unEvcquequi  précède  tous 
les  autres  Evêques  duRoïaume.  L/r^, 


itlt'llir  là  Geùf^rMphit»  \\^ 

avec  un  afTcz  bon  porc  ^  à  un  mille  d'E. 
dimbourg.  LithcjHo  ,  Haidingrovzrt  , 
Dnnglas ,  que  l'Abbé  Baudran  nomme 
mal  Douelas ,  pour  en  faire  fortir  une 
des  plus  illudrcs  Maifons  d'Ecolfe. 

L'ifle  de  Bas  ^^w^cyjn  tt es  f on  châ- 
teau ,  c(l  la  dernière  place  v^es  lAes  Dri- 
taniques ,  qui  s'qft  loûmife  à  Tuforpa» 
ceur  GuillaDine  1 1 L  Priiu:e  d'Orange. 

VL  Mtrtihe. 

Qui  comprend  aufli  le  Vicomte  de 
Ldt\idQïd3i\\èiC^ldiftgham,  f  ander.  Ca'.fo, 
Dans ,  qui  paÛc  pour  cftire  le  lien  de  la 
naiflance  du  fameux  Scot ,  furnommé  lé 
Do6keur  Subtil  ,  Religieux  de  l'Ordre, 
de  ifiint  François. 

VII.  TvveJail. 

A  Peblls  &  Silljrck, 

VIII.  Thedalt. 

Où  font  Tedhrg ,  &  Roxbarg. 
I X.  Lidifdail. 
Le  château  &  hameau  de  rHtrmitAge^ 

X.  EskedaîL 

Rchh-t  m  ou  RubHrn, 

Mij 


\ 
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XL  jinnandalt, 

'^nnm  à  l'embouchure  de  la  rivière  dô 
même  nom  dans  le  golf?  dcSolway. 

XII.  NldiCdall. 

Dunfnîs  fur  le  Nyth  dans  le  même 
golfe* 

r  /       Xin.  GalUvvay. 

A  de  très-bonnes  laines  &  des  che- 
vaux tiès-eftimez  :  quelques-uns  la  di- 
vifent  en  haute  &  bafle  ;  dans  la  haute 
font  yvitheyn ,  capitale  de  la  Province, 
avec  un  aflez  bon  port ,  &  le  Siège,  de 
TEvêque  de  Galloway.  ^ighton,  Glenlas. 

Dans  la  balïè  eft  Kirknbrigh ,  la  princi- 
pale ville  de  la  Province,  # 

XIV-  Carrïk. 

Bargeny  ,  bourg.  Ballmoîn  ou  Baîlmùr 
tillage. 

.     XV.  Kyle^ 

\Ayi^  avec  un  aflfez  bon  ^an^Bundwatm 

» 

XV  L  Clidtfda,UQM.ClHÏdsda\b 

En  deux  parties  ,  haute  &  balTe  ;  la 
luute  n  a  de  coniiderable  que  le  bomg 
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ie  Douglas ,  Marquifat  qui  a  donné  Icf 
nom  à  une  des  plus  illuilres  Maifons  d'E^ 
code  ;  la  bafTe  oeaucoup  pW  éKtniv'^à 
CUfcovv  capitale  de  la  Province ,  avécf 
tin  Archevêché  Ôc  une  Upive? fité  célè- 
bre. Cette  vilUeft  alTez  bonne  &  fituée 
fur  la  Clyd  dans  un  enilsoit  fi  agréable  ,, 
qu'on  le  nomme  le  Paradis  de  rEcolTe^r 
HamHton  Duché  donne  fon  nom  à' la: 
plus  illuftre  Maifon  de  TEcofle  i  Lanyic\^ 
bon  bourg  &  Vicomte  célèbre  appar-^ 
tient  à  cette  fameufe  Maifon,^ 


X  V  I L  Cumngham.r 

.  .   ,      r 

Qui  fe  divifeen  partie  feptentriona^* 
le,  ou  Baxonnie dQ/^eirff-evv  ,  que  quel- 
ques-uns mettent  mal  dans  la  Province: 
ae  Clidfdail  -y  Se  en  partie  méridionale  ^ 
ou  Bailliage  de  Cuningham. 

Dans  la  première  eft  Rtînfrtvv  Ba*^ 
ronnie  Se  capitale  de  la  Province. 

Dans  la  féconde  eft  Irvvin  qui  avoiC: 
autrefois  un  affez  bon  port, 

XVIIL  Ltnnox^ 

Qu'on  divife  pareillement  en  deux 
parties  feparécs  par  le  fameu::  lac  lo- 
mound.  La  partie  occidentale  eft  pref- 
que  dcferte  \  mais  celle  q^iïi  eft  ver»  1^0«> 


.1» 
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rient  cft  alTez  fertile  ;&  a  DwwJ^^^owi 
pu  Dumb'iton  pour  capitale  de  la  Pro* 
vince.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Levii\ 
pfcs  de  Ton  embouchure  dans  le  Clid , 
6c  pafTe  pouc  une  des  plus  forces  places 
du  Roiaume.  ^ 

XIX.  jirgîle. 

Qui  a  donné  Ton  nom  à  une  des  plus 
iUuftres  'Maifons  de  TEcofle ,  fe  divifc 
en  Argile  propre, où  eft  le  boure  d7«« 
fte^'-Eyra  fur  le  Golfe  de  Finn,en  pais 
deCoweljOÙ  eft  le  bourg  de  GUck^ySc 
en  contrée  de  Knapdal ,  ou  eft  la  petite 
ville  de  Kilmore  Êvêché, 

XX.  Lomé. 

A  Dun(lafag  bourg  fur  la  mer,  &  le 
village  è^Anagran. 

XXI.  Pnfqu^JJledtCuntir. 

Où  eft  Dttnavvo'-ty,  village  &  château, 

X  X I T .  IJle  ^'  Arren  ou  Arran. 

A  Amn  village  &  château,  Brodvvik, 
Çntre  cette  Ifle&  la  Province  d*Argile  I 
eft  V\  petite  Ifle  de  Bont ,  ou  Entht ,  M-^  ' 
tha,  en  Latin,où  il  y  a  un  village  de  même 
nom  avec  un  château  appelle  Rothefay, 
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Jjlts  Jnch^Gé%\l^  ou  Fve^ernes. 


'  :  >. 


r. 


CEs  Ifles  font  (îtuées  à  rOccident  dç 
la  terre  fenped'Ecofle  jcjwelqMeSt 
uns  en  ont  fait  monter  le  no.ipbrç  jj^f*- 
(]u  à  300.  mais  on  n'en  çomptç  d*qi^u 
naire  que  44.  dont  même  il  y  eu  a  peu 
€)ui  foient  coniidetables.  L^  habitang 
de  ces  Ifle<;  font  pour  la  plupart  originai- 
res d'Irlande ,  tous  fort  pauvres ,  &  fort 
groffiers.  Leur  occupation  principale  eft 
fa  charte  &  la  pêche ,  do  "  'Is  tirent  leur 
fubfiftance. 

Les  plus  remarquabîçs  des  Ifles  Vve^. 
fternçs  font , 

Harray  Ltvvis  la  plus  grande  detou. 
tes,ain(î  nommée  de  deux  prefqu'lfles 
qui  la  compofent.  La  première  eft  vers 
le  Midi  ;&  la  féconde  vers  le  Septen« 
trion  :  toutes  deux  pèchent  beaucoup  de 
faumons  &  de  harrangs.  Vvïjt ,  ou  £«[/?. 
S^)t  la  féconde  en  grandeur  ;  Muta ,  oi\ 
eft  la  petite  vil^e  de  GUticainïr  toute 
bâtie  de  pierre  de  taille  ;  ce  qui  eftartcz 
rare  en  Ecofle.  J^^a  ,  ou  Tura  :  TU  où  il 
y  a  quelques  mines  de  plomb.  7>'v//la 
plu  fertile  detoKtes  Barra  ou  l'on  pê- 
che quantité  de  morue  :  Co'mJ^ll  près  ^ 
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au  midi  de  Mula  y  oA  eil  le  bodtg;  dd 
,Ço^'ï''f,refidencedei'EtcquedecesIfles^ 
fuiFragantde  Glafcow.  Hnt  ou  S,  KUda^ 
aucrement  S.  Kfida  y<\m  ne  fe  trouve 
peine  dans  la  olûparcdes  vcarces  de  TE. 
corte  -y  elle  ç;  ttuée  an  yi.  degré  de  la* 
ticude  fepv  rionale  ,  à  (  8.  lieues  de 
Hari^y  Lewis ,  en  tirant  vers  le  Nord 
Oueft  5  &  à  éTor  lieues  du  Rocher  Roka- 
barra  ou  Rokol ,  qu'elle  regarde  vers  le 
couchant  :  elle  eft  fort  petite  ,&  n'a  rien 
de  remârquabler 

JftesCrc4desGV^(^0rkntf. 

C^s  Ifles  font  au  Nord  du  continent 
S'Ecolfe ,  dont  elles  font  feparées  par  le 
dangereux  dftroit  de  Pichtland  ,  large 
d'environ  i.  lieues  &  demie.  L'air  y  eft 
extrêmement  froid,  &  le  terroir  prcfquî 
fterile.  On  n'y  voit  ni  arbrcs,ni bêtes  ve» 
jiimeufes,lesliabitan's  tout  pauvres  qu'ils 
font,  paiïènt  pour  de  grand*»  beuveurs, 
^  font  beaucoup  d^excés  devin,  que  les 
Hollatidois  leur  portent ,  &  échangent 
avec  eu<  pour  de^  harrangs  &  des  ma* 
^ueTe^x. 

Les  fftes  Grades  au  nombre  de  lî,  (t 
<Jivifent  en  lèptentrionabes  &  en  meri. 
dionjtle^»  Les  fàus  conilderables  des  unes 
U.  des  autres  font^. 
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Ma'wUni ^o^  eit  la  petite  ville  de 
Kirckyva  ou  Kirckyvall ,  rcfideiice  de 
TEveque  &  du  Gouverneur  des  Orca- 
dcs  &  de  SchetUnd.  Sarti.  Loy,  Sound 
la  plus  petite  de  toutes ,  Ôc  la  plus  pro. 
che  du  continent  d'Ecoffe  ,  a  des  car- 
rières de  fort  belle  ardoile.  .      :  r -^ 

I 
ïfles  de  SchetUnd,      ■  —  '^ 

Ces  Ifles  font  au  Septentrion ,  &:  à  id. 
lieues  des  Orcades,  Les  Norwcgiens  les 
ont  long-tems  polfcdées;  mais  enfin  elles 
retournèrent  à  TEcoflc ,  qui  en  jouit  en- 
core aujourd'hui ,  &  xîon  la  Norwegue , 
comme  quelques  auteurs  ^ccq  tems 
fe  le  font  imaginé,  L*air  de  ces  Ifles  eft 
cxtraordinairement  froid  ,  &  le  terroir 
encore  plus  fterile  que  celui  des  Orca- 
des :  il  n'y  vient  point  de  bled ,  mais  en 
recompenfe  la  mer  y  eft  pleine  de  har- 
rangs ,  dont  les  Infulaires  &  les  Hollan- 
dois  font  tous  les  ans  une  pêche  confi- 
dcrable.  Les  Illcs  deSchetland  font  en 
adez  grand  nombre  ;  &  plu  (leurs  auteurs 
en  comptent  jufqu'a4(j.  Voici  les  prin- 
cipales : 

MamUnây  furnomm?c  la  jurande  pour 
ladilHnguer  de  Mainliiiddes  Orcades, 
qui  e^  plus  petif*.  Il  n'y  a  ni  villes, ni 
même  de  bourgs  qui  ioicnt  conlidcra- 
hks/jello\xZealiVnfl,o\xf^v»ji. 
Tame  /.  N 


.>v- 


>: .     f 
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AiLT  I  ex  s  m. 

DE     L'  I  R  L  AN  D  £' 
Nom ,  Situation  >  Etendue  : 

CEttc  Tile  fut  a  refois  afppclléeffi- 
bernie ,  petite  Bretagne  ,  &  Breta- 
gne occidentale ,  parce  ou'elle  eft  à  Toc- 
cident  de  la  grande.  Sa  ntuation  ell  en- 
tre les  8.  &  14.  degrez  de  longitude ,  & 
entre  les  51.  &  56.  de  latitude  fepten- 
trionale.  Sa  longueur  du  Sud  au  Nord 
eft  de  9Z.  Hcacs  ;3c  fa  largeur  du  cou- 
chant au  levant  en  a  5  8 .  à  prendre  de 
l'extrémité  du  Coï^itc  de  Mayd  jufqu'à 
celle  du  Ctmté  de  Downe. 


:;.'/^,>. 


-iï 


Qualité, 


Mande  eft  un  païs  fort  humide, 
mais  très-fertile ,  &  où  Ton  vit  à  fort 
bon  marché.  Il  y  a  auffi  quantité  de  pâ- 
turages ,  qui  font  d'une  bonté  merveil- 
leufe ,  &  qui  nourrirent  un  grand  nom- 
bre de  bétail.  Le  gibier  ^  les  abeilles  &  le 
,  polifon  y  font  fort  communs  ;  mais  il  n'y 
vient  point  de  vin ,  non  plus  que  de  bê- 
tes venimeufes  :  le  commerce  n*y  eft  pas 
•  fort  confîderable  ;  ce<iu*on  en  tranfpor- 
te  couiiftc  en  cuirs ,  en  bcure  j^  en  cnaic 


lit 
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fumée ,  en  poifTon  falé ,  en  frifes  &:  aur- 
très  écofFes  de  laine. 

Rivières  &  Lacs. 

Les  principales  rivières  font  le  Shan- 
non  ,  le  Brackwater  ,  le  Barrow  &  le 
SeWer  ou  la  Shure  ;  le  Shannon  la  plus 
confiderablc  de  toutes  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  Ternes  dans  le  Com- 
té de  Lctrim ,  &  forme  quatre  lacs  dans 
fon  cours ,  de  même  qu'an  grand  golfe 
à  fon  embouchure.  Les  plus  fameux 
lacs  font  ceux  d'£rne,  d'Ëaugli,  &  d^ 
Foyle. 

Mœurs, 

Les  Irlandois  ont  les  mêmes  qoatitet 
queues  Anglois  &  les  Ecoffois  ;  à  cel* 
près  qu'ils  (ont  fort  faineans  :  le  menu 
peuple  plutôt  que  de  travailler  deman- 
de l'aumône  ou  fe  met  à  voler.  Les  gens 
de  qualité  aiment  la  mufique  &  la  chalfe.. 
Pour  ceux  qui  habitent  les  montagnes 
du  Nord ,  &  du  Nord  -  Ouefl: ,  ils  font 
tous  fort  grofliers ,  pour  ne  pas  dire  faa- 
vages. 

Religion ,  Archevêques  &  Eve  que  f,  " 

La  Religion  de  l'Etat  eft  aujourd'hui 
la  Religioa  Epifcopale  j  les  Archevc- 

Nij 
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cjucs  au  nombre  de  quatre  font  ceux 
xl'Armach ,  de  Dublin ,  de  Cashel  &  de 
Galloway  ,  qui  ont  fous  eux  dix-neuf 
Evêques  -,  les  fu^îragans  d'Armacli  font, 
les  Evêques  de  Meatli  à  Ardbracan ,  de 
Dowen- Patrick  ;  de  Dromore,  de  Lon- 
donderry ,  de  Rapoe  ,  de  Kilmore  &  de 
Clogher  ;  ceux  de  Dublin  font  Kildare 
Ferns ,  &  Oflery  à  Kilkenny  ;  Cashel 
a  ious  lui  les  Evêques  de  Limerick ,  de 
Kilfcnora ,  d'Ardfart ,  de  Corck ,  &  de 
Vvaterford  :  les  Evêques  fuffragans  de 
Galloway,font  ceux  de  Killalo  ou  Kilco.- 
min ,  d*Elfin  l&  fie  Clonfert.  Outre  lek 
Epifcopaux ,  il  y  a  auflî  des  Prefbyte- 
riens ,  &  àci  Catholiques  ^  qui  ont  des 
Evêques  avec  des  Pafteurs  tous  feculicrs, 
parce  qu'on  en  a  depuis  peu  çhaflc  les 
Jlçligieux.  ^ 

Les  Irlandois  ont  une  langue  particu- 
lière, mais  les  perfonnes  de  qualité  en- 
tendent &  parlent  alTez  communément 
TAnglois.  Us  ont  eu  aufïï  des  Rois  & 
desSegneurs  particuliers juiqu'cn  117 1. 
que  Henry  1 1.  Roi  d'Angleterre  les  iou- 
ipit  à  fon  pbéiilàncc.  Depuis  ce  tems-Ià 
les  SiîccclTeurs  de  ce  Prince  prirent-  le 
fiti  c  de  Seigneurs  d'Irlande ,  que  Henry 
V 1  i  1.  quitta  pour  prendre  çeuii  4ç  Roj, 
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comme  plus  majcdueux.  Les  Rois  d'An- 
gleterre envoyant  en  Irlande  un  Viccroi 
ou  des  Regens ,  qui  la  gouvernent  félon 
les  Loix  du  Roiaume  ,  &  les  Ordon- 
nances du  Parlement* 

Dhi/îùff. 

L'Irlande  eft  divifée  en  quatre  parties 
fuivant  les  quatre  régions  du  monde  5 
ces  quatre  parties  font  l'Ulfter ,  ou  les 
Provinces  du  Nord  j  le  Leinftcr ,  ou  les 
Provinces  de  TEft  ;  le  Mounfter  ,ou  les 
Provinces  du  Sud  j  &  le  Coftnaught  j  ou 
les  Provinces  de  l'Oucft.  Toutes  ces 
provinces  contiennent  enfemble  ^1. 
Comtez ,  dont  ils  y  en  a  dix  dans  l'Ulfier 
ou  rultonie ,  onze  dans  le  Leinfter  ou  la 
Lagenie ,  fix  dans  le  Mounftcr  ou  la  Mo- 
monie ,  &  cinq  dans  le  Connaught  ou  la 
Connacie. 

5.  I. 
VU  L  S  T  E  R, 

Ou   les  Provinces   du    Ncrd» 

j 

L'Ulfter  eft  un  pnïs  entre-coupé  de 
bois  5  de  lacs  &  de  montagnes.  H  y 
vient  peu  de  bled  ,  mais  les  pâturages  y 
font  excellens ,  Se  nourrilTcnt  beaucoup 

'     N  iij 
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de  bétail  j  Tes  Comtez  au  nombre  de  dix 

font  9 

I .  Dunghéill  ou  TyrconntU 

• 
Dunghall  ou  Dunagall  fur  un  petic 
golfe  de  même  nom.  Ce  bourg  eft  éloi- 
gne de  deux  lieues  du  lac  Derg ,  où  il 
y  a  une  petite  Ifle  nommée  Reigles,dans 
laquelle  eft  une  caverne  fore  profonde 
qu'on  appelle  communément  le  Purga- 
toire S.  Patrice  :  ce  trou  a  fait  autrefois 
beaucoup  de  bruit  par  les  contes  que  les 
gens  du  païs  en  ont  dcbitez,&  que  quel- 
ques auteurs  ont  trop  facilement  rap- 
portez. jRapoe  Evcchc.  Kilbeg  avec  un 
port  a0ez  commode. 

1 1.  Ftrmamgh  ou  Fermannath^ 

Où  eft  le  bourg  A' EmshHlling  dans 
«ne  Ifle  que  fait  le  lac  Erne,  long  de 
douze  ou  treize  lieues  ^  &  large  de  hx» 

III,  Tyrone  oU  Tyrotn. 

DHTigmmn  boug  &  château.  Strabane  ; 
Clogher  Evcché  5  Omagh, 

IV.  Londonderry. 

Londonderry  fur  la  rivière  de  Lough- 
fcylc ,  ville  Epifcopale ,  forte  &  célèbre 
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par  la  vigourcufe  refiflance  qu'elle  tic 
en  1689.  contre  le  Roi  Jacques  1 1.  fou 
lex^icime  Roi,  qui  fut  oblige  d'ea  levée 
le  fiege.  Colralne  petite  ville  fur  le  Banne^  ; 

Caricii ferons  ou  KnockfergHS  petite  vil- 
le avec  uiî  poit  qui  étoic  autrefois  alTcz 
fréquente.  Belfa/f.-  jintrïm  :  Chafi  oret 
que  ruiné.  Ifle  de  Rathlin  ou  Rtghhns.  ,^ 


VI.  Dovvne. 

DoHVtie  ou  Dovvne^Patrtcff  ,  Eve- 
clic  i  Dromcre  ,  Evcché.  Nevvry  bourg 
dans  une  iltuation  très  -  importante. 
Strangfordi  Bangor  avec  un  port. 

t 

VIL   j4>mach. 

jirmach  Archevêché  &  Primatic ,  au- 
trefois très-Gondderable  j  mais  peu  de 
chofe  2M\o\Mêil[^^Charlemont  bonne  for- 
lerefls. 

VIII.  Loitth. 

La  plupart  des  cartes  mettent  ce  Com^ 
te  dans  le  Leinller  :  mais  M.Gibfon  Pro- 
fclTeur  en  Mathématique  a  Oxford  dam 
fon  Cambden  retouché  &  imprimé  a. 

Niiij 
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Londrften  1695.  ^^  ^^^  dansTUIftcr» 
comme  M.  R,  Mordcn  a  fait  dans  fcs 
cartes  de  l'Irlande.  Lonth  fur  uncpctu 
te  rivière  de  même  nom.  Droghe^itt  aH-* 
tre  petite  ville^  mais  pkis  jolie.  Dundalk, 
Carlirijifhrd  ave#un  port  aflcz  vafte  iJc 
aâêz  bon. 

r 

IX.  Monaghan  ou  Mottoghdit. 

Menaghun  ou  MonoghAn  aflèz  bon 
:  Cbnish,  . 


bourg 


X.  C^'ï'rfy?  ou  Cravan. 


Cavaïi  ou  Cravan  bourg  avec  un  châ- 
teau. Kilmon  meilleur  bourg  ^  Evccbé, 

j.ii. 

LE  LEINSTER, 
Ou  les  Provinces  de  l'Ejf. 

LE  Leinfter  eft  le  pars  le  plus  agréa- 
ble &  le  mieux  pfiuplé  de  l'Irlan- 
de 'y  il  cft  au(Ti  très  -fertile  en  froment  & 
autres  grains  ,  fur  tout  dans  les  deux  ' 
Ccmtcz  de  Mca:h ,  qui  pallcnt  pour  le 
grenier  du  Roiaume  :  les  Peuples  de 
Leinfter  font  prefque  tous  venus  d'An- 
gleterre ;  ce  qui  fait  qu'on  y  p^  rie  aufïï 
communément   Ang.lais    qu'Irlandais» 
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Les  onze  Comtes  de  cette  partie  d'Ir* 
lande  font, 

I,  LofigfhrJ. 

Lon^ferd ^hpm'Ç,.  j^rdAgh  dont  rEvc- 
chca  été  ani  â  celui  de  Kiimore. 

I I.  Vveft  McMth. 

MolinghMK  afTez  bonne  petite  ville, 
Xilhegétn  ,  bourg. 

III.  Eft  Mc4th. 

Trlrn  ,  bourg.  Navarr,  jirdbracan  ; 
fiege  de  l'Evc'quc  de  Meath. 

IV*  DHbtîri. 

Dublin  capitale  de  toute  Tlrlande, 
&  la  féconde  ville  des  Etats  du  Roi  de 
la  Grande  Bretagne.  Le  tour  de  Tes  mu- 
railles ne  contient  pas  beaucoup  d'é- 
tendue j  mais  Tes  fauxbourgs  font  fort 
fpatieiix  :  fes  places  très-belles ,  &  fes 
maifons  bien  bâties.  La  rivière  de  Liffy" 
qui  la  traverfe  ,  &"  fe  fferd  un  peu  hx 
delfous  dans  îa  mer ,  contribue  à  la  ren- 
dre fort  marchande ,  quoique  fon  porr 
ne  reçoive  que  des  barques ,  à  caufe  de 
la  barre  ou  banc  de  fable  qui  eft  devant 
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l'embouchure  de,  cette  dviere  ,  Se  quil 
empêche  les  grands  vailTeaux  d'y  en- 
trer. Dublin  eft  le  lieu  oi\  s'afTemble  le 
Parlement  d'Irlande ,  le  ïeiour  du  Vice- 
roi  ,  &  le  fiege  d'un  Arenevêque  ,  de 
même  que  d'une  celèbi;e  tlniverf^cé  ^la 
feule  quil  y  a  en  tout  le  Roiaume. 

V.  fTvlckio  ou  Vvicklovv. 

Vvîcklo  ou  Fvltklovv  ,  boujrg  dc  châ- 
teau. jirkslooMjdrkiwv. 

Y I.  Kildare. 

Ktldare  petite  ville  &  Evichi.  N^éiê 
lOUNds h  bourgs 

VII.  idgsConmy. 

T}ngjlovvn  petite  ville.  B.dlibrit  \  de 
Banafitr  ou  Banaghor  bourgs. 

VIII.  QHttns CoHnty. 

Marlhormg  ou  Queenftovvm  petite  vil- 
le j  BalUn^^il  bourg. 

I X.    Kilketjny. 

KiUenny  Evêché&  aflez  bonne  ville 
fur  laNure  j  Knoc^tophtr  bourg. 
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X.  Catcrlough  ou  CétterUgh. 

CarterlûHgh  ou  CaterUgh  capitale.  Lo«r- 
ghlin  oxiLaghlin  autre  petite  ville. 

Fvexfird  o\xf^vtftf$rd. 

Vvtxfhrd  ou  Vveflfhrd  petite  ville  avec 
un  bon  port  &  un  château,  qui  en  dé- 
fend rentrée,  ^(j/'ôc  Ferns  Evêché  au- 
tres petites  villes. 

$.  fil. 
LE  MOUNSTER. 

Oté  Us  Frovinees  du  Sud. 

LE  Mounfter  eft  le païs  \r  jneillcur , 
3c  qui  a  les  plus  beaux  ports  du 
Roïaûme  ^  il  renferme  fix  Comtez ,  qui 
font  ; 

I,  VvAtt€rfar4. 

Vvatterford  ville  Epifcopale  &  affèz 
marchande  à  caufe  de  fon  port ,  un  des 
meilleurs  du  Roïaumc  :  elle  eft  fituée  fur 
iaShure,  qui  un  peuaudeffous  fe  perd 
dans  la  mer  orientale  ou  manche  d'Ir- 
lande. Dungarvan  3c  Lifinort  bourgs. 

II.  Tipftrary. 

Cashel  à  deux  mille  de  la  Shure  ;  ville 
ArchiepifcopaleSc  très-grande,  mais  peu 


1^6  Mithùdt  peur 

conHderable  aujourd'hui  ,  quoiqu'elle 
ait  écé  autrefois  la  capitale  du  Mounder. 
Carrivk  petite  ville  fur  la  même  rivière, 
Tifptrary ,  château  prefque  ruiné. 

•    III.  Corck. 

Corck  petite  ville  avec  un  Evêchc  & 
H»  port  qui  palfe  pt>ur  le  plus  commo- 
de de  toute  Tlrlatide  ,  &  auquel  il  ne 
nîanque  rien  que  d'eftre  plus  proche  de 
la  mer.  Les  Anglôi^dequi  elle  eft  pref. 
que  toute  habitée  aujourd*hui,l*9nt  ren- 
due la  plus  marchande  du  Roiaume  a- 
prcs  Dublin.  Kinfal  autre  petite  ville  ^ 
très-bon  porc.  Youghal  ou  Yonghif  bourg 
de  port  de  mer.  Baltimore  &  Bantry  affca 
bons  bourgs. 

IV.  Kerry^ 

jirdart  ou  jirdfiirt  bourg  &  Evêché. 
Dingle  fur  la  Baye  de  même  nom,  ' 

V.  Lîmerîck, 

Lîmerlà  fîir  le  ^haiinon  ville  Epifcô- 
pale  médiocrement  grande ,  mais  belle, 
bien  peuplée ,  très-marchande ,  forte  de 
fîtuation,&:  défendue  par  un  très-bon 
château.  Elle  eft  encore  remarquable  par 
les  deux  iiegcs  qu'elle  a  fouienus  avan( 
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que  de  fe  rendre  au  Prince  d'Orange 
Guillaume  1 1  L  KUemallock  afTez  boa 
bourg. 

VI.  Clare  oyxThomoHnd, 

Les  inftances  des  Comtes  de  Clare  ont 
fait  remettre  ce  Comté  dans  le  Moun- 
fter,  dont  Henry  Sidney  Viceroi  d'Ir- 
lande Tavoit  détachée  pour  la  joindre 
au  Connaught.  Ses  principaux  lieux  font 
Clare ,  bourg  ;  Enijhijvn  plus  coniîde- 
rable  ;  Killalovv  6c  Kilfènora  Evêchcz. 

§.  IV. 

LE    CONNAUGHT, 
Ou  les  Provinces deVOuefl. 

LE  Connaught  a  de  très- bons  pâtu- 
rages ,  aflez  de  bled  ,  &  auelqucs 
ports  qui  contribuent  â  la  richelle  de  les 
nabitans.  Ses  Comtcz  au  nombre  de 
cinq  font; 

L  Gallovv^y^ 

Gallovvay  petite*  ville  mais  bien  peu- 
plée ,  adbz  marchande  &  ornée  d'uu 
Archevêché  ,  qui  y  fut  transféré  de 
Tuam  en  iér98.  TuamonTêam  dans  la 
Baronuie  de  Dunvvamore  n'étoit  plu« 
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qu'un  village  prefque  ruiné ,  arant  mê- 
me qu'on  en  eut  transféré  le  Siège  Ar> 
chiepifcopal  à  Galloway,  Kilmacongh 
ou  Kilmacah  eft  un  afTez  oon  bourg. 

II.  Rofiomw  y  \  Rojàman^ 

Rojcamofi  ou  Rof^onsart  bourg  &  châ- 
teau. Elfhin  petite  ville  &  Evcchc. 
j4thlonf  petite  Ville ,  mais  forte  ,  alîez 
bien  bâtie ,  &  avec  un  beau  pont  fur  le 
Shannon. 

III.  Mayo. 

Mayo  bourg  &  château.  Kiltalo  ou 
Kilcornînhiim^  &  Evêché, 

IV.    Slego. 

Slego  bourg  &  affez  bon  port ,  où  1*011 
charge  quantité  3t  laines. 

V.  Leti^im, 

Letrim  bourg  &  château.  Achonry^ 
petite  ville. 

Outre  les  Ifles  BritaniqueslesRoisdc 
la  Grande  Bretagne  ont  d'autres  pais  & 
places  en  A(îe,  en  Afrique ,  mais  lur  tout 
dans  r  Amérique,  dont  nous  traiterons 
en  leur  lieu. 


les  Rois  de 
res  pais  & 
ais  lur  tout 
;  traiterons 
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ÎE  Dannémarck  cft  ficiié  entre 
les  18.  Ôc  }S.  degrez  de  lonj;itu- 
/de,&  entre  les  54.  &58.delati* 

tudc  fcptentrionale  :  fcs  bornes  font  au 
Septentrion  &  au  Couchant ,  Vocean 
fcptentrional  ;  au  Midi  1* Allemagne  8c 
la  nier  Baltique  qui  le  borne  auffi  à  l'O- 
rient. 

L*air  de  ce  païs  eft  froid  mais  aflez  « 
fain  :  la  terre  v  cft  fertile  en  erains  & 
en  pâturages ,  qui  nournllent  quantité 
de  bétail.  On  en  tire  un  grand  nombre  de 
bœufs  &  de  chevaux  qu'on  tranfportc 
en  Allemagne  &  en  Hollande  :  il  y  a 
auili  beaucoup  de  cerfs  &  de  gibier. 

Caps  j  Golfes ,  Détroits  ,  Rivières. 

Entre  ces  Caps  on  remarque  celui  de 
1  Skawn  ou  Skagen  :  entre  fés  Golfes  le 
Cattegat  ou  .Skager->£ack  :  encre  ics 
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Détroits  TOre  -  Sund  ,  communément 
Sund ,  le  grand  &  le  petit  Belt.  Pour  de 
Rivières ,  il  n'y  en  a  aucune  qui  foit  con- 

ilderable. 
^  ^    ^         CoitvtrntnuHt^ 

.  Le  Roïaume  de  Dannemarck  eft  fort 
ancien  ,  &  compte  fans  remonter  dans 
les  tems  fabuleux  41.  Rois  depuis  Go- 
trie  ou  Godfrid  contemporain  de  Char, 
lemagne  jufqu'à  Frédéric  I V.  aujour- 
d'hui régnant.  Il  avoit  toujours  été  éle- 
ctif, mais  il  devint  héréditaire,  &  pu- 
rement Monarchique  en  1660.  fous 
Frédéric  III.  Le  revenu  du  Roi  eft  de 
cinq  à  (Ix  millions  ,  dont  le  péage  du 
Sund  fait  environ  le  (iers« 

Mœurs. 

Les  Danois  foLC  beaux,  bienfaits, 
braves ,  fpirituels ,  aimant  les  arts  &:  les 
fciences  ;  mais  ils  palfen»-  pour  eftreuii 
peu  dillimulez  &  ners  :  ^es  femmes  y 
lont  auffi  fort  belles  &  fécondes  j  ce  qui 
fait  que  le  païs  eft  trés-pcuplc. 

Religion» 

La  Luthérienne: eft  celle  qu on  fut 
aujourd'hui  en  Dannemarck  depuis  Tan 


ithJier  la  Gtogrnphîe  t€t 

if)9.qac  Chrilhcin  II!.  en  bannit  la- 
Cacholiquc ,  qui  s'y  ctoit  confcrvce du- 
rant plus  de  500.  ans*  Avant  ce  chan-^ 
gement  de  Religion  il  y  avoit  fcpt  Eve-- 
ques  qui  étoient  faftragans  à  l'Arche- 
vêque deLunden  en  Suedc;ccs  Evcques- 
étoient  ceux  de  Roskild  ,  d'Odenlie  y 
de  Vviborg,  d*  Aalborg,  de  Rypcn,  d*  A* 
rhufen  &  de  Slefwick  aujourd'hui,  it 
n'y  en  a  plus  que  ftx  qui  ont  leur  Siège 
à  Copenhague ,  à  Odcnfée ,  à  Vviborg  , 
à  Aaloorg,  a  Rypen  &  à  Arhufen^ 

ïyivifiôn 

"Le  Dannemarck  iè  divife  en  tertc? 
ferme  à  rOccident,&  en  Ifles  à  ^Oricn^ 
La  terre  ferme  confifte  en  prefqu'rfles 
de  Jutland.  Les  Ifles  font  pour  la  plû-* 
parc  dans  la  mer  Baltique^  |a 

A  R  T  I  c  t  É       L 

D  t;    JnJT l  AND. 

LE  Jutland  o\i  pais  des  Jules  fut  aù-- 
trefois  la  demeure  des  Cimbres  -,  ce' 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Cnerfbnefe- 
Cimbrique  \  la  terre  y  elt  ferJ^'^  en^ 
grains ,  en  légumes  ,  &  en  pâturages  ;. 
jsnais  la  plus  grande  richeflède  ce  païs» 
"Vient  du  bétail  c^u'on  en  tranfpartxî^y 
Tornc  l\,  O 
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principalement  des  bœufs  &  des  ohe« 
vaux  qu'on  eftimc  fort.  Le  Jutland  s'c- 
cend  beaucoup  plus  du  Midi  au  Septen- 
trion ,  que  du  Couchant  au  Levant ,  fa 
longueur  depuis  la  Courbure  la  plus  mé- 
ridionale de  la  rivière  Eyder  jufqu'au 
Cap  de  Skagen  eft  de  6^,  lieues,  &  fa 
longueur  n'en*  a  tout  au  plus  que  18.  à 
compter  depuis  l'extrémité  du  Diocefc 
de  Rypen  jufqu*à  celle  du  Diocefc  d'A- 
rhufen.  La  divifion  ordinaire  de  cette 
prefquifle  e1  en  Nord- Jutland  &:  eu 
Sud-Jutland  ,  ou  Duché  de  Slefwick  :  le 
premier  appartient  tout  au  Roi  de  Dan- 
nemarck  -,  le  fécond  eft  partagé  entre  Sa 
Majeftc  Dannoife  &  le  Duc  de  Holftein 
Gottorp  ,  qui  en  repartage  quelque  cho- 
fe  avec  les  Ducs  de  Hôlllein  Gluckf- 
bourg,  Holftein  Sunderbourg,&  Hol- 
fte^  Nordbourg.  L'un  &  l'autre  font 
fubdivifez  de  la  manière  qui  fuit. 

§.    L 
LE  NORD   JUTLAND 

,EN  QUATRE  DIOCESES. 

\,  LeDiocefe  d' Aalborg'  • 

AAÏhord  petite  ville  &  Evcché  fur  le 
Golfe  appelle  Lymford  yenfnpl^ 
•u  Fcfifyfftl  ^hoxixg/Sfbj  y  Skagen,  lÛQ 


ifiidU*',  la  Géographie.  i(5f 
de  Mors  dans  le  Golfe  de  Lyiiii^urd ,  oà 
eft  le  bourg  de  Nykjobing, 

II.  Le  Dioctje  de  f^vihorg, 

f^viborj^  Evcchc  ,  capitale  du  Nord- 
JutlandjÔc  le  Siège  du  Confcil  Souve- 
rain de  la  Province.  Ny^e  bourg  re- 
nommé pour  Tes  bons  chevaux. 

III.  Le  Diocefe  <C Arhnfen. 

ArhHfen  petite  ville  &:  Evechc.  "Ran^ 
de-^en  bourg  ;  Scanierh^rg  bonne  forcc- 
rclFe. 

IV.  Le  Diocefe  de  Ryf  en, 

Ryptn  Evechc  &  la  plus  ancienne  ville 
du  Jutlan  :  elle  eft  (îtuce  fur  leNipfaa, 
à  uns  lieue  de  la  mer ,  cpi  y  fait  un  port. 
Les  HoUandois  y  embarquent  tous  les 
ans  quantité  de  bœufs  qu'ils  tranf^or- 
tent  dans  leur  pais.  Koldinq  fur  un  golfe 
de  la  mer  Baltique  près  du  petit  Belt 
ou  détroit  de  Middelfart.  Cette  Ifle  eft 
petite  mais  alTez  jolie  &  alTez  riche, 
parce  qu'elle  eft  l'entrepos  du  Jutland 
&  dos  Ifles  de  Dannemarck,  C'eft  fur 
fon  pont  appelle  Broherrit  que  tous  les 
chevaux  qu'on  tranfpôrte  de  Jutlarwl  en 
Allemagne   payent   un  eeriain  droit, 

Oij 
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cju'oii  nomme  la  Traittc  des  boeufs, 
&  qui  c(l  ordinairement  d'un  écu  pour 
chacun  de  ces  animaux.  Kolding  eft  dé- 
fendu par  le  château  d^Arnlbourg,  que 
le  Roi  Chridiern  III.  fît  bâtir ,  ik  dans 
lequel  il  mourut  en  1559.  frederick^Odc 
ou  FnW#r/ce/f  ,ainfi  appelléedu  nom  da 
Roi  Frederick  III.  qui  la  fit  bâtir,  eft 
une  petite  ville  très- forte  &  très -im- 
portante ,  à  caufe  de  fâ  iituation  fur  le 
petit  Belt  ou  détroit  de  Middelfart.. 
Fanoe  ^\{[q^ 

J.  IL 

LE  SUD  JUTLAND, 

ou    DUCHE*    DE    SLESVVICK. 

£n  neuf  Baillages  ouPrefedures. 

I.  Haderjlehtn  OH  Da^em/9rck. 

H*  /É  ierfleben  petite  ville  avec  un  port: 
LilFez  commode  :c'eft  le  lieu  de  la^ 
ndiFance  du  Roi  Frédéric  III..  Ifle  de. 
Manot^ManoaQ\jL  Aiandoa^  lue  de  Rorn^ 

l\..Aptnntdt  k  Hbljl£n  Gpttorp, 

j^fiem-aie  petite  ville  avec  un  affez 
bûnigqrt;.lil&  d^BarJoe-^ 


t  ^ 


ItHdîeP  U  Gîùgrafhïe, 
llUTonderen  à  Hoiftert  Gott^ 


t6f 


Tonderen  petite  ville.  Ifle  de  Syfl  de 
Holftein  Gottorpv  lAe  de  Fore  ou  Foer  ^ 
dont  la  partie  Occidentale  ou  Vveftcr- 
harde  contenant  3.  villages  appartient  au 
Roi  de  Danneraarck  \  &  la  partie  orien- 
tale autrement  Ofterharde  ^  011  il  n*y  a» 
que  deux  villages ,  dépend  du  Duc  de 
Holftein  Gottorpr  L  Amrwn  an  Dam^ 
marck* 

IV.  FlemboHrgMH  Danem^ 

FUnshotirg  petite  ville  avec  un  ^l^qz. 
bon  port,  &  un  château  palTablemcnci 
fortinc.. 

V.  GlHcksbvurg  a  Hoifiein  GÎHckjboHrg^ 

GIuvksboHrg  ou  Luxbord  bourgs  Ifle 
i'Alferty  dont  la  partie  feptentrionalc  oà 
cft  A^o^'^^K'^^ appartient  au  Duc  de  Hol- 
ftein Nordburg,^  la  partie  meridiona«* 
k,  qui  eft  plus  CDiifiderabley&  a  Sunder» 
^o«rg,  dépend  du  Duc  de  Holftein  Sun- 
derbourg.Cettelflb  eft  pour  lefpirituel 
deTEvêcté  d'Odenfce  en  Fionie. 

V I.  Hufim  i  H'olflein  Gottorpr 

HuCum  petite  y\\\e;Schvvabfieds  bourg;: 
Me  de  Nord^firani^, 


ff 


f. 
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VII.   Eyderflette  yà  Hofiein  Gottorf. 

'   Tonmna^tn  petite  ville ,  mais  afTez  for- 
te 5c  aiï'ez  marchaïuie  en  bœuFs.  Flic  eft  , 
fituée  fui  rEyder  a  qn.icrc  milles  d.e  l*oc- 
cean,qui  fait  \\\\  port  alT?z  frcquer  té  lur 
tout  des  HoilaaJois.    iHe  Heyligtland, 

VIII.  Gottorp  yaHolfleinGottorp. 

SleCvvick  petite  ville  &:  capitale  du 
Duché  de  mêine  nom  ,  ou  Jutland  mc*ri- 
dional.  Elle  a  été  autrefois  fort  confide- 
rable  -,  mais  aujourd'hui  c'eft  une  ville 
fort  médiocre  ,  fans  murailles  &  qui  n'a 
rien  de  beau  qye  Ta  fituation.  Elle  eft  à 
cinq  milles  de  la  mer  Baltique ,  &  fur  la 
petite  rivière  de  Slye.  Gottorp  château 
près  de  SlefwicK  fert  de  refidence  aun 
Ducs  de  ce  nom  ,  &  pa(rc  pour  le  bijoux 
du  Jutland  :  on  peut  dire  mcme  que  pour 
la  "beauté  des  deshors  il  l'emporte  fur 
Frederichbourg ,  Maifon  Royale  du  Roi 
de  Danemarck  en  Zeeland,  quoicju'il 
lui  cède  pour  la  magnificence  du  bâti' 
ment.  Ea^elenfird  bourg  avec  un  alTez 
bon  port.  Geltingen  êc  Schvvanskircl^ 
principaiMc  villages  de  deux  petits  païs 
autrefois  habitez  par  les  Angles  ,  peuple 
venu  du  Duché  da  Meckelbourg  ,  qui 
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avec  d'aucres  Saxons  fuDJuguerent  en- 
faite  la  partie  méridionale  de  la  Grande 
Bretagne  ,  qu'on  appelle  de  leur  nom 
Angleterre ,  comme  qui  diroit  Terre  des 
Angles  ou  Anglois» 

I X.  Chrifliafjpreljfou  le  Danîfih  F^-vald, 
au  Da/inem ^&  à  Holfi,  Gottorp, 

ChrifliarjpreijfoM  Fridericks^O'-t  vina2;e 
avec  un  cnâtcauqui  commande  le  golfe 
fur  lequel  il  eft  ntué.  Gcttorp  village  au, 
DanemarcK  \  Chnfiianhagit:  au  Dane- 
marck.  Ttétunaorp  village  du  Holftein 
Gottorp. 

Article     II. 

DES  ISLES  DV  DANNEMARCK. 

CEs  Ifles  font  en  affez  grand  nombre; 
mais  comme  il  y  en  a  plufieurs  peti- 
tes &  peu  conflderables ,  nous  nous  con- 
tenterons démarquer  les  principales, 

Zeeland  Ifte, 

La  plus  étendue  &  la  plus  confîdera- 
ble  des  Ifies  de  Dannemarck.  Elle  a  en« 
viron  60.  lieues  de  tour ,  &  eft  bornée  au 
Septentrion  par  l'Ortîfundou  Sund,  lo 
plus  fameux  détroit  de  l'Europe  après 
celui  deGibcaltar.  Il  y  a  quantité  de  lacs. 
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de  même  que  de  bois ,  oi\  Ton  trouve  ufr 
grand  nombre  de  ccr&  &  de  fangliers  : 
le  bétail  y  eft  auilî  fort  commun  j  la  ter- 
re fertile  en  fegle ,  &  le  pais  très-peuple. 
On  y  compte  1 3.  tant  villes  (jue  bourgs,. 
&  547.  villages* 

Copenhague  capitale  de  cette  lïTe ,  de 
même  que  de  tout  le  Roïaume ,  eft  iltuée 
fur  le  Sund  ,  vis-à-vis  Tlfle  d'Amagh , 
dont  elle  n*eft  feparée  que  par  un  petit 
détroit  qu'on  pafTè  fur  on  pont  -  levis^ 
Ce  pont  la  joint  avec  Chnjlianhaven  ^ 
gui  en  fait  une  bonne  partie ,  &  qui  par 
fes  boTines  fortifications  la  rend  pref- 
que  imprenable  du  côté  de  la  mer^  Co- 
penhague n'eft  ni  des  plus  grandes  ni 
d§s  plus  belles, ni  des  plus  anciennes  j 
mais  elle  eft  le  lieu  du  Couronnement 
àQ^  Rois  de  Dannemarck.  Son  port  eft 
un  des  meilleurs  de  l'Europe ,  fon  arce- 
nal  bien  entretenu  ,  &  fon  Univerfité 
fort  célèbre.  Cette  ville  fut  aiîîegée  par 
les  Suédois  en  16^6.  mais  la  valeur  du 
Roi  Fjrederic  1 1  L  qui  ladéfendoit  ,& 
la  flotte  que  les  Hollandois  envoyèrent 
k  ce  Prince ,  leur  en  foent  lever  le  fiegCr 
Copenhague  a  un  Evêque  dont  la  Jurif- 
didbion  fpirituelle  s'étend  fur  toute  Tlflc^ 
&  qui'  fait  les  foncftions  d'Archevêque 
àa  toucle  Dannemarck.. 

MaskiU  aa  fond  de  la*  Bay;e  d'Iforey 

<u>inmuncm(^0 
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communcmem  ifenfiord  ouRofkidfiord, 
aiccé  autrefois  la  plus  grande  &  la  plus 
conflderable  ville  de  Zeeland,  aulTi  bien 
que  le  Siège  d'un  Evêque  fufFragant  de 
Lunden.  Mais  aujourd'hui  elle  fait  une 
afl'ez  trifte  fieure ,  &  n'a  pas  même  de 
murailles.  Elle  eft  néanmoins  le  lieu  où 
•les  Rois  &  les  Reines  de  Dannemarcic 
font  enterrez  ,  6c  celui  ou  en  i6^^.  la 
paix  fut  conclue  entre  cette  Couronne 
&  la  Suéde.  ^ 

Htlfwgor  ou  El  fémur  fur  le  Sund  a 
on  portalîez  fréquenté,^  eft  la  meil- 
leure ville  de  Zeeland  après  Copenha- 
gue. ir(7^f  petite  ville  avec  un  port  qui 
fa  rend  aflez  marchande.  '  Korfort ,  CaL 
lundborg^yvaringborg^  Holhtck^  Ringfted, 
Nejhved^  Prefio;  FrlJerckfioHrg  Maifon 
Royale  à  fix  lieues  de  Copenhague ,  & 
à  trois  de  Cronenbourg.  Ce  château  eft 
le  mieux  bâti  de  tout  le.  Dannemarck. 
CronerboH^g  belle  Se  bonne  fortereire ; 
<ette  place  eft  comme  la  citadelle  d'El- 
ieneur  &  la  clef  du  Sund ,  lequel  n'a  en 
cet  endroit  qu'une  petite  licuc  de  lar- 
geur ni  de  profondeur  confîdcrabic  que 
du  côté  de  Tlflc  de  Zeeland  \  ds  forte 
que  les  vaiifeaux  n'en  peuvent  paffec 
kor^:  de  la  portée  du  canon  ,  <5c  font 
obligez  d'y  payer  le  peaç^c. 

L'iAe  à*Amagh  qui  dépend  de  celle 
Tome  /.  p 
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de  Zecland  eil  extrcmemcnt  fertile ,  àc 
fcrc  de  jardin  potager  ,  de  même  que 
de  promenade  aux  nabitans  de  Copen- 


hague. 


Fumn  ou  Fionie ,  IJle. 


La  féconde  des  Ifles  de  Dannemarck 
le  l'appanaee  des  Hls  ainez  des  Rois  de 
cet  Etat.  Elle  abonde-en  grains ,  en  pâ- 
ïurages  &  en  fruits ,  principalement  en 
poipmes  dont  on  fait  de  très-bon  cidre, 
i-e  bétail  y  eft  fort  commun ,  &  on  en 
îranfporte  ^antité  de  pourceaux  ,  de 
même  que  de  chevaux, qui  font  fort  efti- 
rviez.  Odenfee  ou  Ottenfée  ville  Epifco- 
pale  ;  Niiborg  autre  petite  ville  alTez 
bien  fortifiée  ;  Schvvinbotg  &  j^fens  pe- 
tites villes  ;  Middelfart  bourg  fur  le  pe- 
tit Belt,qu  on  [appelle  aufli  détroit  de 
Middelfart. 

jirroe ,  Ijle, 

Arfez  fertile  &  autrefois  du  Duché 
de  SlefwicK  ,  mais  enfuite  unie  à  la 
Couroane  de  Danemarck,  a  Koping  pe- 
tite ville,   * 

Langeîand  ylfle, 

Rntkpp'mg  bourg  ;  Trdnkier  aflez  bon 
château. 
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Trcs-fertilc  en  bled ,  principalement 
en  orge.  Nàtvkpvv  ou  Naskpvv  petite 
ville  alfez  bien  fortifiée.  Nyfled  &  Ma^ 
riho ,  bourgs.  GulSorg ,  lAe, 

Falfter  îfle. 

Nykppirtg  petite  ville  avec  un  a(Tez 
bon  château,  &  un  porc  aDTcz  fréquenté. 
£yne  Ifle. 

Mona  IJle. 

Stege  bourg.  Ermelntigard  forterellc, 

Bornholm  Ifle, 

Autrefois  de  la  Province  de  Schonen 
en  Suéde.  Nex  bourg.  Rauenby  ou  Rot^ 
mm  autre  bourg. 

Les  autres  lîles  moins  condderables 
font ,  Lejfovv ,  Sam  fie ,  Anhout, 

Le  Roi  de  Danemarck  poflede  d'au- 
tres Etats  en  Europe  ,  avec  quelques 
farterelfes  en  Afrique  &  en  Amérique. 
En  Europe  il  y  a  la  Nowergue  ^  avec  les 
Ifles  dlflande ,  &  de  Fero  ou  Farre  qui 
en  dépendent  i  il  jouit  aufïî  des  Comtez 
d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft  ,  de 
même  que  d'une  partie  du  .Duché  de 
Holftein  en  .illemagne.  \fais  tous  ces 
pais  5c  les  forts  que  ce  Prince  occupe 
en  Afrique  &  dans  {"Amérique  feront 
expliquées  chacun  sn  leur  lieu. 


'',  V-! 
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C  H  A  Pj  T  R  E  I  1 1. 

PE    LA    NORrrECVE. 

Situ^ïon,  Figure.  Etendue.  jBorftt^^ 

A  Nowergue  la  plus  feptentrio- 
iiale  de  toutes  les  régions  de 
^  rEurope ,  ell  fitué  e  entre  les  14. 

&  35.  degrez  cie  longitude ,  &  entre  les 
5^.  Se  73.  de  latitude  feptentriona:le  ;  de 
forte  qu'elle  eft  partie  dans  la  Zone  tem- 
pérée ,  &  partie  dans  la  Zone  froide  de 
iHemifphere  que  nous  habitons.  Elle  a 
prefque  la  figure  d'une  cote  de  baleine, 
placée  le  long  de  la  Suéde  j  Se  cptte  côte 
a  près  de  400.  lieues  de  longueur ,  quoi' 
que  dans  la  largeur  elle  n'en  aittourau 
plus  que  75.  Les  bornes  de  la  Norwe- 
gue  font  au  Septentrion  ,  au  Couchant 
éc  au  Midi ,  Toccean  Septentrional  ou 
Glacial, à  l'Orient  la  Suéde  ,  félon  le 
célèbre  SçlipfFer. 

Qualité, 

Le  froid  extrelne  qui  règne  dans  h 
JSÎprwegue^  le  gr^nd  iioaibre  de  montât- 
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ghes  &  de  bois  qu*oh  y  trouve* ,  la  quan- 
ùtiè  de  cailloux  ôc  de  Sablons ,  donc  elle 
eft  remplie,  la  rendent  prefque  fterila- 
Se  fortpauvr-e.  Ce  qu'on  en  tranfportc 
confifte  en  mats  de  vaiffeaux ,  en  pou- 
tilîs ,  en  planches ,  en  poix ,  en  goucfton, 
en  fuif,  en  refine,  en  noifettes,  en  Stock- 
fifch  ,.  en  fburures  &  on  cuivre, 

Monta-gnes  y  Cap  s ,  &  Rivi  erer,* 

Entre  les  Montagnes  de  Norwegue  on- 
diftingue  celles  qu*on'appelle  Fellices, 
Dofrines  ,  Daarafield ,  autrefois  Sevo.. 
Encre  ces  Caps  on  remarque  celui  de 
Nordkin  :  &  pout  ce  qui  eft  de  fes  Ri-- 
viens  le  Teno  vers  le  Septentrion  &  le- 
6lama  vers  le  Midi  font  les  plus  confi'- 
derables  de  toutes. 


GoHVernefnens.- 

La  Norwfegue  eft  un  ancien  RoïàU-- 
me ,  qui  a  eu  long-tems  des  Rois  parti- 
culiers :  elle  a  palTé  fou  vent  fous  la  do- 
mination des  Rois  de  Dannemarck,» 
cantôc  par  conquefte ,  tancôc  par  allian- 
ce-, &  enfin  par  élection  en  1457.  fous- 
le  Roi  Chriftiern  I.  depuis  ce  cems-là- 
ces  deux  Roïaumes  onc  cou  jours  été  unis,- 
La  Norwegue  eft  gouvernée  par  unVi-. 

P  iij. 
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ccroi  qui  fait  là  refidence  ordinaire  à 

Chridiana  ou  Obdo  capitale  du  Roiau- 

me. 

Mœnrs ,  Religion. 

Les  NorwegiCns  font  pour  la  plu- 
part fort  gromers ,  mais  robuftes  &  vi- 
goureux ,  ils  luivent,  comme  les  Danois, 
la  Religion  Luthérienne ,  &  ont  quatre 
Evêques  ;  fçavoir,  ceux  de  Chriftiana, 
de  Dronthem ,  de  Berghen  \  de  5tavan- 
ser  II  y  en  a  aufTî  deux  autres  dans  Tlf- 
lande ,  qui  dépend  de  la  NotMregue  \  ôc 
ce  font  ceux  de  Scalhot  Oc  de  Hola.  A 
regard  des  Lapons  qui  habitent  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  la  Norwe- 
gue  j  ils  font  prefque  tous  fauvages, 
idolâtres  ^  m^l  laits ,  malins,  trompeurs, 
ëc  fans  aucune  induftrie  que  pour  la 
chafle ,  qui  avec  la  pêche  fait  leur  oc- 
cupatioii  principale. 

Divifiott, 


Le  Roïaumëcîè  Norweguc  comprend 
la  Norwegue  &  fes  dépendances.  La 
Norwegue  étoit  autrefois  divifée  en  cinq 
Gouvernemens  ;  fçavoir  en  ceux  d*Ag- 
gerhus ,  de  Berghen  j  de  Dronthem  ,  de 
Vvardhus  &  de  Bahus  ;  mais  aujour- 
d'hui elle  n*a  que  les  quatre  premiers , 
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&  ]^  cinquième  appartient  à  la  Suéde  : 
les  dépendances  de  la  Norwegue  font 
1  liltinae^6c  les  iHcs  Farce  ou  Fcro. 

Article   I. 
DELA  NORVVEGnJE. 

En   quatre    Gouvcrnemens  gcnerau 

I ,  Le  Gouvernement  X  AggaVuu 

OBflo  aujourd'hui  ChrlfliAna  du  nom 
de  Chriftiern  IV.  Roi  de  Dannc- 
marK  qui  la  fit  rebâtir.  Elle  eft  fitucc 
fur  un  golfe  de  niêftie  nom  :il  y  a  un 
Confeil  Souverain  de  toute  la  No'rwe- 
gue  \  c'eft  le  fejour  ordinaire  du  Vice- 
roi  ,  &  le  Siège  d'un  Eve  que.  Tridtrich' 
fladt  petite  ville  fur  le  Cattegat  qui  y 
fait  un  port ,  porte  le  nom  du  Roi  Fre- 
dricK  III.  fon  Fondateur.  Skeen  bourg 
près  duquel  il  y  a  des  mines  de  cuivre 
&  de  fer  j  &  on  y  en  découvrit  aufli  une 
d  argent  fous  le  règne  de  Chriftiern  IV» 
mais  elle  fut  bien-tot  épuifée.  Tonfitrgi 
Salt'^erg  ;  Hammer  ;  Vlecktrtn ,  bourg 
<k  port  afTez  fréquenté,  jiggerhns  châ- 
teau, qui  a  donné  fon  nom  à  ce  Gouver- 
nement, le  plus  fertile  de  la  Norwegue. 

uij 
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11,  Le  Gouvernement  de  Berghen. 

Subdivifé  en  deux  Gouvernemens 
particuliers  de  Berghen  &  de  Stavan- 
gcr. 

Berghen  la  plus  grande  &  la  principa- 
le ville  de  la  Nbrwegue  :  fes  maifons 
font  mal  bâties  ,  &  prefque  toutes  de 
bois  *,  mais  fon  port  e(l  un  des  plus 
beaux  ,  des  meilleurs  &  des  plus  fré- 
quentez qu'il  y  ait  en  Europe,  Cette  vil- 
le eft  le  Siège  d'un  Evêque. 

Stavanger  petite  ville ,  avec  un  aflCï 
bon  port  &  un  Evêché. 

m.  Gouvernement  de  Dronthenr» 

Ce  Gouvernement  eft  d'une  afle» 
grande  étendue  ,  mais  fort  fterile ,  ôc 
peu  peuplé ,  fur  tout  vers  le  cercle  po- 
laire Aràique.  Druntheim  ou  DroKtMm, 
autrefois  le  fejour  des  anciens  Rois  de 
Norwegue.  Cette  ville  eft  fort  déchue 
de  la  grandeur  &  de  l'éclat  qu'elle  avoit. 
Ce  aeft  plus  qu'un  gros  bourg ,  &  fon 
port  quoiqu'aUez  fréquenté  ,  ne  peut 
recevoir  que  de  petits  vaiifeaux ,  à  cati- 
fe  des  rochers  qui  font  à  l'entrée  de  la 
Barre.  Dronthem  eft  le  Siège  d'un  Evê- 
que, dont  l'Eglife  Cathédrale  n'appro- 
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cHc'pas  de  la  beauté  &c  de  la  magnifi- 
cence de  l'ancienne  dédiée  à  S.  OÏaus,. 
&  qui avaniqu*eile  eût  été  ruinée ,  paf- 
foit  pour  la  plus  fuperbe  Eglife  de  louc 
le  Septentrion.  Romfdael  bourg  alfez 
marchand  yLofoten  ou  Lofheren  llle  près- 
de  laquelle  eft  le  fameux  &  redoutable- 
goufre  de  Maeîftroom  qu'on  dit  avoir. 
40000.  pas  de  large.  Trommts  5  Samert^ 
ou  S  amen  y  Ides. 

IV,    Le  Gouvermment  de  yvarâhusi 

CeGouverncment  contient  leFinmafck 
ou  la  Laponie  Norwegiennc.  Il  eft  entiè- 
rement fterile  &  peu  habité  ,  à  caufe  du 
froid  extrême  qu'il  y  fait  :  Ton  y  trouve 
quantité  de  pins  &  de  fapins ,  de  mêma 
que  de  raines ,  animaux  qui  reffemblenc 
fort  aux  cerfs ,  &  dont  les  Lapons  tirent 
de  grands  fecours.  C'eft  proprement 
leur  bétail  :  il  y  a  auflTi  des  ours ,  des  liè- 
vres blancs  ,  des  écureuils  &  des  re- 
nards noirs  ,  dont  les  peaux  font  fort- 
eftimées.  Les  rivières  y  font  fort  poif-» 
iônneufes,  &  on  y  trouvo quantité  de 
câftors&  de  loutres. 

Vvardhus  lieu  principal  de  ce  Gou- 
vernement ,  eft  un  bourg  fitué  dans  une 
IHedu  même  nom  ,  qui  a  quatre  lieàcs 
d<}tour.  Il  n'eft  pas  tort  grand ,  ni  fore 
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peuplé,  piiifqu'il  n'a  que  trois  ou  qua- 
tre cens  habitans  j  mais  il  y  a  un  château 
oi\  le  Gouverneur  demeure  avec  la  gaf. 

nifon. 

Les  autres  lieux  de  ce  Gouvernement 
ne  font  que  des  hameaux ,  ou  des  habi- 
tations de  Lapons* 

Article    IL 

DES   DEPENDANCES 
DE  LA  NORVVEGE. 

§.   1.    ISL  AN  DE   ,   I  s  L   E. 

Situation.   Etendue. 

C*Eft  une  des  plus  grandes  de  TO- 
cean  Septentrional,  &  que  pluileurs 
prennent  pour  la  Thyle  ou  Thule  des 
anciens, eft  fituée  entre  les  356.  &  ii.de- 
grez  de  longitude ,  &  entre  '  6  ;..  &  le 
69.  de  latitude  Septentrion  j.  Sa  lon- 
gueur du  Nord-Oueft  nu  Sud-Eft  con- 
tient 156.  lieues  ;  fa  largeur  du  Midi  au 
Septentrion  «en  a  é  ; .  èc  Ton  circuit  5^4. 

Découverte»  Religion. 

,  L*Iflande  fut  reconnue  %n  Z60,  par 
un  Armateur  Norwegien,  appelle  Na- 
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doc  ,qui  y  fut  jette  par  la  tempête ,  & 
lui  donna  le  nom  de  Sneeland ,  à  caufe 
de  la  quantité  de  neige  qu'il  y  apperçut. 
Quelques  années  après  ,  Elocco  autre 
Armateur  Norwegien  lui  donna  le  nom 
d'Iflande  ,  à  caufe  des  glaces  qu'il  y 
trouva.  Enfin  Tan  S74.  elle  fut  habitée 
par  des  Noi:\^egiens ,  qu'un  Seigneur  du 
même  pais  nommé  Inculfe  y  mena  avec 
lui.  Ces  peuples  furent  gouvernez  ari- 
ftocratiquement  julqua  1  année   11^2. 
que  lès  Rois  de  Norwcgue  les  fournirent 
à  leur  obéilTance  \  Se  pendant  ce  tems-là 
ils  vécurent  dans   l'idolâtrie   jufqu'au 
commencement  du  onzième  fieclc ,  que 
le  pieux  Olaus  Tryggo  Roi  de  Norwc- 
gue leur  envoia  des  Prédicateurs  qui  les 
convertirent  à  la  Foi  de  Jefus-Chrift. 
Ils  eurent  enfuite  deux  Eveques ,  Tun  à 
Scalhot ,  ôc  l'autre  à  Hola ,  fous  lefquels 
ils  demeurèrent  dans  la  Religion  Ca- 
tholique jufques  vers  le  milieu  du  fei- 
ziéme  fieclcjque  Chriftiern  III.  Roi 
deDannemarK  &  de  Norwcgue  leur  fit 
cmbraller  le  Lutheranifme. 

J^alitê, 


L'air  de  Tlflande  eft  extrêmement 
froid  ,  &  la  terre  n'y  porte  point  de 
bled ,  ni  même  d'arbres  que  des  bou* 
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leaux  &  des  genévriers  }  de  forte  que" 
les  habicans  (ont  obligez  de  fe  chau4ec 
avec  du  galon  préparc  en  manière  de' 
tourbe.  Dans  la  partie  Méridionale  de 
cette  Ifle  il  y  a  de  bons  pâturages  qui 
iiôurniren&des  bœufs ,  de»  vaches  &  des 
btebis  ;  mais  la  chair  de  ces  animaux 
iv'eft  pas  au  goût  des  Iflandots  \  ils  ai. 
nient  mieux  celle  aes  ours ,  des  loupis , 
&  des  renards  qu'ils  prennent  fur  les 
glaces ,  que  TOcean  Sepccnrrional  por- 
te contre  les  côtes  dé  cette  Iflc.  Ces  peu- 
ples font  fort  robuftés  ,  mais  de  petite 
taille ,  puifque  les- plus  grands  d'entre- 
eux  n*ontpas'plusdecinq  pieds  de  hau- 
teur. Leur  principal  trafic  confifte  en 
beure ,  en  fuif ,  en  foulphre ,  en  cuirs  & 
en  poiflbn  lèc ,  principalement  en  mer- 
lus , dontla mer  eft  pleine  aux  environs 
dé  cette  Ifle  :  ils  y  pèchent  aufli  quel- 
ques baleines ,  mais  elles  ne  font  pas  fî 
edimées  que  celles  des  côtes  de  Groen- 
land. 

Adontagritî. 
La  plus  haiite&la  plus  remarquable 
eft  celle  qu'on  nomme  ordinairement 
le  Mont-Htcla  ;  elle  efttoute  couverte 
de  neige ,  à  quelques  bouches  près ,  qui 
font  fur  fa  cime ,  &  qui  jettent  des  flam- 
mes de  foulphre,  des  pierres  &  des  tor- 
rens  d'eau  bouillante.. 
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Pivifton, 

L'Iflande  eft  divifée  en  quatr^uar- 
tiers  qMi  prennent  les  noms  des  quatre 
régions  du  monde  qu'ils  regardent.  Les 
haDitans  les  apppelient  Nordlendinga 
Fiordung,  Auftlendinga  Fiordung,  Sud- 
lendinga  Fiordung  ,  &  Vvdftlcnding^ 
Fiordung,  Ces  quatre  quartiers  fe  fub- 
divifent  en  douze  Thing  ou  Bailliages , 
qui  contiennent  environ  330.  ParoilFos, 
,éc  qui  ont  des  Gouverneurs  particuliers, 
dépendans  du  Gouverneur  gênerai  de 
rifle  pour  le  Roi  de  Dannemarck.  Je 
•ne  donne  point  les  noms  de  ces  Thing, 
4ion  plus  que  ceux  des  Râpa  ou  terrji- 
toires  qu'ils  renferment ,  les  uns  &  les 
aittres  îont  trop  peu  condderables  :  il 
fumt-de  inarc^uer  les  quartiers  ou  par- 
ties générales  de  cette  Ifle  avec  les  prii;^-. 
paux  lieux  qu'on  y  trouve. 

Î-ES  QUATRE*  QUARTIERS 

DE    L'ISLANDE, 
I,     Le   cjjiiartier  dn  Nord. 

Le  plus  grand  &  le  plus  peuplé  de 
l'Ifle,  a  Hola  ou  //^/<fr  Evêchc  fur  te 


*  "^3 


fèf 
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golfe  Skaga  :  la  ville  eft  petite  &  fans 
murailles ,  mais  fon  port  eft  alTez  bon 
ik  Ipbz  fréquenté. 

IL  Le efuarHer de ^Efl. 

A  KurhaKy  petit  bourg. 

Il  I.  Le  quartier  dn  Sud, 

Sk.éilhot  fituée  fur  des  montagnes ,  & 
la  capitale  de  Tlflande  ,  eft  une  petite 
ville  fans  défeqfe.  Le  fiege  d*un  Evoque 
èc  du  Confeil  Souverain  de  toute  Tlfle 
font  ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable. 
Elle  n*eft  éloignée  que  de  huit  ou  dix 
lieues  du  Mont-Hecla  ,  dont  nous 
avons  parlé  cy  -  deflus ,  Haner  &  i^f- 
plavvick  font  deux  ports  affez  coriBio- 
des  &  aflez  fréquentez.  Beflede  ou  Kro- 
'nîngefgard  eft  une  petite  fortereflfe  où 
le  Gouverneur  gênerai  de  Tlfle  fait  or- 
dinairement fa  demeure. 

I  V.  Le  quartier  de  FOuefl. 

Cils  petit  bourg. 
S.  IL  Les  JJles de Varrt ou Vero, 

Ces  Ifles  anciennement  de  TEcolTe 
font  fituces  entre  les  ii.  &  14.  degrez 
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de  longitude  ,&  entre  les  6i.  &  ^3.  de 
latitude  Septentrionale.  On  en  compte 
ordinairement  douze ,  dont  les  princi- 
pales font ,  Stromo  ,  Snydro  ou  Snderoe^ 
Oflro,  Les  Iflcs  de  Fero  n'ont  point  de 
Gouverneur  particulier  ;  elles  obéifTent 
au  Gouverneur  gênerai  de  Tlilande  pour 
le  Roi  de  Danemarck,  Il  n'y  a  ni  villes 
ni  boift-gs,  mais  feulement  des  hameaux,  , 
avec  quelques  villages,  qui  ne  font  d'au- 
cune  condderation.  La  terre  à  quelques 
pâturages  prés  qui  nourrilTent  du  bctail, 
&  fur  tout  des  brebis  ,'ne  produit  à  fes 
habitans  que  de  l'avoine ,  dont  ils  font 
l^r  pain  \  mais  la  pêche  &  leur  poiilon 
fec  leur  font  d'un  grand  fecours  pour 
avoir  d'autres  commoditez  de  la  vie, 
que  les  Marchands  Danois  leur  don* 
nent  en  échange. 


I 
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DE    LA   SVBDB. 
situation.  Etendui.   Bornes. 

LA  Suéde ,  le  plus  grand  des  trois 
Roïauiiles  du  Nord  ,  eft  fituée 
entre  les  ^^6c^6.  degrez  de  lon- 
-gitude  5  &  entre  les  ^5.  &  71.  de  latitude 
Septentrionale  ;  de  forte  qu'elle  eft  ph:- 
,tie  en  la  Zone  froide  ,  de  partie  en  la 
•Zone  temperc.e  de  nptre  hemifpherc.  Sa 
longueur  du  Sud  au  Nord  à  prendre  de- 
puis l'extrémité  du  Schonen  ,  jufqu'à 
i  Océan  Septentrional  contient  environ 
^40.  lieues ,  &  fa  largeur  du  Couchant 
au  Levant  près  de  160^  à  compter  de- 
puis l'extrûmité  du  Gouvernement  de 
Bahus ,  jufqu  à  celle  de  l'Ingrie.  Ses  bor- 
oies  font  au  Septentrion  ,  la  Laponie 
Norwegienne,  &  TOcean  Septentrional 
ou  Glacial ,  félon  les  meilleurs  Auteurs: 
à  rOrient,  la  Mofcovie  :  au  Midi ,  la  Po- 
logne ,  &  la  mer  Baltique  ,  qui  la  fepare 
4e  l'Allemagne: à  l'Occident,  laNor. 

•  wegue 
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wcgue  SLvecAc  détroit  du  Sund  Se  le  golfe 
de  CAtcegat  ou  Schagcr-Rack ,  par  Icf- 
quels  elle  cft  fcparcc  du  Oannemarck. 

L'air  de  Suéde  c(l  extraordinairement- 
froid  ^  il^n'y  a  ni  printems ,  ni  automne  » . 
ou  du  moins  ils  durent  fort  peu.  L'hy  ver 
y  occupe  les  trois  quarts  de  Tannée, d^> 
l'efté  l'autre  quart.  Cette  dernière  faifon 
y  eft  prefque  audi  incommode  que  Tau-- 
tre  5  parce  que  les  grandes  chaleurs  y. 
viennent  tout  à  coup,  &  immédiatement' 
après  le  froid  de  l'hy  ver.  Ces  deux  ex- 
tremitez de  chaleur  &  de  froid  n'empê- 
chent p^  néanmoins  que  Tak  n'y  ioic 
en  gênerai  alTez  fain  ,  principalement- 
foMï.  les  gens  du  p^iis  ,  puifqu'ils  font- 
communément  vigoureux  &  de  longue  ' 
vie.  Le  terroir  qui  fc  peut  cultiver ^efl:' 
d'un  alTez  bon  rapport^  mais  il  y  a  tanc  ' 
de  bois ,  de  bruieres ,  de  lacs  ^  de  maltais  • 
&  de  montagnes ,  qu'elles  furpaflent  de  * 
beaucoup  Tctenduc  des tekres  cultivées:* 
de  forte  que  ce  vafte  pais  n*eft  ni  fort' 
fertile,  ni  fort  peupjé.  Outre  le  bétail^ 
qui  y  eft  alTez  commun ,  riiai^  fort  petite» 
il  y  a  principalement  •  danà  le«  Provinces  ^ 
Septentrionales ,  <:fuantité  d'ours ,  di  re-- 
iiards  &  d'élans  ,doiU  les  peaux  portent- 
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artez  Je  revenu ,  quoique  la  nlus  grande 
richcfTc  de  la  Suéde  confifte  dans  les  mi- 
nes de  cuivre ,  le  plus  beau  &  le  meilleur 
qu'il  y  ait  au  monde.  On  trouve  aulîî 
vers  le  Nord  des  aigles ,  des  faucons  ôc 
d'autres  oifeaux  de  proye ,  qu'on  y  va 
chercher  de  plufieurs  endroits  de  l'Eu- 
rope. Les  principales  denrées  qu'on 
tranfporte  dans  la  Suéde,  font  du  cuivre, 
du  fer ,  de  la  poix  ,  de  la  refinc ,  des  mats 
de  vaifteaux  ,  des  fapins ,  Ôc  des  fourru- 
res 5  en  échange  de  quoi  elle  reçoit  des 
païs  étrangers  du  fel ,  du  vin ,  de  l'eau 
de  vie ,  du  fucre ,  de  l'huile ,  du  tabac , 
du  papier ,  des^efpiceries ,  de  la  toile ,  des 
draps  ,  des  étoffes  de  foye ,  &  autres 
marchandifes.  • 


Rivières,  Lacs.   JJÎes, 

Les  rivières  qui  prennent  leur  jfource 
dans  la  Suéde ,  font  peu  confiderables  ; 
mais  il  y  a  quantité  de  lacs  fort  poilFon- 
neux.  Les  principaux  font  le  Ladoga, 
le  plus  grand  de  l'Europe,  le  Vvener, 
le  Vveter ,  ôc  le  Mêler.  Le  V  veter  a  trois 
chofes  aflez  particulières  j  la  première 
eft  qu'il  prefage  les  tempêtes  par  le  bruit 
continuel  du  tonnerre  qu'il  excite  le  jour 
précèdent  dans  les  lieux  d'où  doivent 
venir  ]^  orages  :  la  féconde  ,  que  ks 
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glaces  fcbrifcnt  quelquefois  fi  fubtile- 
nicnt,  que  les  voyageurs  s'y  tronvenc 
furpris  ,  &c  qu'en  une  demie  heure  de 
tems  il  devient  navigable  :  la  troifiémc , 
qu'il  eft  fi  profond  ,  qu'en  quelques  en- 
droits il  y  a  plus  de  300.  brafics  d*eau , 
quoique  la  nier  Baltique  n'en  ait  que  50. 
dans  fa  plus  grande  profondeur.  Dans 
CCS  lacs  &c  le  long  des  côtes  de  la  Suéde, 
il  y  a  un  nombre  prodigieux  d'Ifles  de 
différente  grandeur ,  mais  dont  la  plu- 
part n'ont  point  d'habitans ,  ou  ne  font 
que  de  fimples  écueils.  GotUnd ,  Oeland , 
Aland ,  Dagho  ,  &  Otftl  font  les  feules 
qui  méritent  d'eftre  remarquées.  Pour 
ce  qui  eft  des  golfes  ,  les  plus  fameux 
font  ceux  de  Bothnie ,  de  Finland  &  de 
Cattegat  y  ou  Schager-Rack. 

Gouvernement,  Religion, 

La  Suéde  eft  un  Roïaume  fort  ancien, 
quoique  lesHiftoriens  ne  conviennent 
pas  du  tems  qu'il  a  commencé.  Il  étoit 
autrefois  électif,  mais  il  devint  hérédi- 
taire en  1544.  fous  leregnedeGuftave  I, 
Ce  Prince  y  établit  en  1517.1e  Luthera- 
nifme  en  la  place  de  la  Religion  Catho- 
lique qui  yetoit  confervée  depuis  que 
le  Paganifme  en  avoit  été  banni ,  c'cft- 
à-dire  depuis  le  neuvième  ficela.  On  y 
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trouve  néanmoins  encore  quelques  Ca- 
tholiques ,  de  même  que  quelques  Cal- 
viniftes  j  mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
n'ont  point  d'exercice  public  de  leur  Re- 
ligion -y  &  même  les  premiers,  qui  y  font 
en  très-petit  nombre,  font  obligez  de 
faire  baptifer  leurs  enfans  par  des  Mini- 
lires  Luthériens.  Il  y  a  auflî  quelques 
Idolâtres  dans  la  Laponie ,  comme  nous 
l'avons  dcja  dit ,  en  parlant  de  celle  qui 
appartient  à  la  Norwegue.  Du  tems  de 
la  Religion  Catholique,  il  y  avoit  en 
Suéde  deux  Archevêques,  Upfal  &  Lun- 
den  :  mais  ce  dernier  fut ,  il  y  a  quelques 
années ,  réduit  en  Evêchc ,  &  fait  fufrra- 
gant  d'Upfal  par  Charles  X  I.  dernier 
Roi  de  Suéde.  Outre  cet  Evêchc ,  l'Ar- 
chevêque d'Uofah,  qui  ell  Primat  dii 
Roïaume  ^  en  a  fix  autres  fous  fa  Métro- 
pole ;  à  fçavoir  Linkoping  dans  l'Odro- 
gothlandjScara  dans  leVveftrogothland, 
Arofen  dans  la  Vveft manie  ,  Vvexfio 
dans  le  Smaland ,  Abo  dans  la  Finlande , 
ôf  Vvibofg  dans  la  Carelie.  Tous  ces 
Prélats  non  plus  que  les  autres  Ecclcfia- 
fliques  de  Suéde  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  Cl  riches  qvi'ils  croient  fous  la  Reli- 
gion Catholique  ;  puifque  l'Arcbevêque 
d'Upfal ,  qui  tient  le  premier  rang  dans 
le  Clergé  de  ce  Roïaume  n'a  pas  loooo,. 
livide  revenu;. 
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Les  Suédois  font  afTez  bien  faits  ,  de 
belle  taille ,  excepté  les  Lapons  ,  qui 
n  ont  d'ordinaire  que  quatre  pieds  &  de- 
mi de  hauteur.  Leur  climat  lain  y  fec  & 
rucib  fait  qiTils  font  robuftès ,  &  qu'ils 
fupportent  autant  qu'aucune  autre  na- 
tion du  monde  toutes  les  incommoditez 
de  la  vie,  de  même  que  les  injures  de 
l'air.  Ils  font  aufli  fort  braves  5c  guer- 
riers ,.  très  -  fidèles  à  leur  Prince.,^  forr 
fomptueuxdans  leurshàbits  &  dans  leurs 
mailonis ,  quoique  fort  ménagers- en  ce. 
qui  regarde  leur  table.  La  Noblefle  y 
eft  fort  fiere ,  &  fe  vante  extraordinai-  ^ 
rement.  Elle  ai.  le  fort  à  voïager,&  a» 
beaucoup  d'inclination  pour  les  belles^ 
lettres, .de  même  que  pour  les  exerci-» 
«es  du  corps,  où  elle  réuffit  aflez  bien.- 
Pour  le  peuple,  il  a  cela  de  commuiv 
avec  les  Gentilshommes ,  qu'il  eft  pea 
laborieux ,  à  moins  que  laneceflité  ne  le^ 
preife. 

Div'^fton, . 

m 

La  S^tdt  eft  divifée  en  huit  parties , 
qui  font  j  la  Sueonie ,  ou  Suéde  propre  \ 
kGothie,ouleGothIand  j  le^chonen  \ 
le  GouYCtnûmcntide  Bahus  %  les  Nordel-i- 
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lea,  ou  Provinces  du  Nord  ;  la  Finlan^ 

de  5  l'Ingrie  ;  &  la  Livonie. 

$.  I. 

LA    SUEONIE, 

OU   SUEDE    PROPRE, 

E  N    C  1  N  Q^P  R  0  V  I  N  CE  S. 

I.  'VfUnde, 

FErtile  en  bled  ,  a  Stcokjoolm  ,  aflez 
grande  &  belle  ville  ,  où  les  Rois 
de  Suéde  font  leur  refidence  ordinaire. 
Elle  eft  bâtie  fur  pilotis  ,  &  compofée 
Ad  6,  Ifles  ou  quartiers,avec  deux  grands 
fauxbourgs.  Son  port  qui  la  rend  mar- 
chande,  eft  feur  &  fpatieux.  Mille  vait 
féaux  peuvent  y  ranger  ,  &1es  plus 
grands  y  font  tranquiles  fans  ancre  5c 
fans  cables.  Il  a  néanmoins  cette  incom- 
modité qu*il  eft  à  douze  lieues  delà  mer: 
<\MQ  le  lac  Mêler ,  qui  le  forme  ferpente 
beaucoup  depuis  cette  ville  jufqu'àfon 
embouchure  dans  la  mer  Baltique  -,  & 
ïSfin  que  cette  mer  n*a  ni  flux  ni  reflux. 
A  une  petite  demie  lieue  de  Stoc- 
kholm eft  la  Maifon  Royale  àQjacobdd 
la  plus  belle  de  toute  la  Suéde ,  &  où  les 
Rois  vont  ordinairement  palfer  l'cité. 
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Vpfd  la  plus  anc'enne  ville  des  trois 
Roïaumes  du  N;  . ,  fituée  fur  la  Sala^ 
Elle  a  été  autrefois  la  capitale  de  la  Sué- 
de, &  le  fejour  des  Rois  ;  mais  aujour- 
d'hui  elle  n'eft  remarquable  que  par  fes 
belles  foires  /par  fon  Univerfité  fort 
célèbre ,  &  par  fon  Archevêché ,  auquel 
eft  attachée  la  Primatie  du  Roïaume ,  de 
niême  que  la  prérogative  de  facrer  le 
Roi.  C*eft  dans  cette  ville  que  la  .Reine 
Chriftine  fe  démit  de  la  Couronne  en 
i(j54.  Enkppia  ou  Enkpping ,  Sigtuna ,  & 
Oregmnd  ^  pe'tites  ville/. 

1 1,  Sudermame* 


Abondante  en  bled .  aNlkpptrJgville 
afTez  marchande  fur  la  mer  Baltique, 
avec  un  bon  port  &  un  beau  château  , 
oi\  les  anciens  Ducs  de  Sudermanie  fai- 
foient  leur  re(îdence  ordinaire.  Streng-^ 
nes^  ville  &  Evêché.  Trofa^  Telga  petites 
villes. 

Il  hmNencle. 

Païs  fertile  n'a  de  remarquable  qu'- 
Oreh'-o  petke  ville  fur  le  lac  Hielmer  à 
l'embouchure  d'une  rivière  de  ce  nom. 

IV.  F'vefimame  ou  VveflmanUnd, 

Arofin  ou  Fve fieras  près  du  lac  Mêler, 


ai 


p.;  k 
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petite  ville  ,  avec  un  aflez  bon  diâtèaa^ 
Ôç.  un  Siège  Epifcopal.  C*eft  -  là  où  le 
Roïaume  de  Suecb  fut  en  1544;  rendu 
héréditaire,  d'éleâif  qu'il  étoit  aupara- 
vant. j4rboga  petite  ville.  5^// ou  SaUy> 
bourg ,  où  l'on  découvrit  il  y  a  quelques 
années  une  petite>mine<i'argent. 

V\r-Dakcarlie% 

Subdiviféc'  eh  trois  vallées- ,  qu'on 

'  noipme  Ofterdale  jSuddale&  Vvefter,' 

dale.  Il  n'y  a  que  de  médians  bourgs, 

c{ui  font  Hidemora ,  Lima ,  Idra  Scjerna, 

§.  lï.  LA  GÔtHIE 
GU    LE    GÔf  H  L  AND, 
.    Divifé  en  Vveft  &  Ôftrogothlând. 

tE   VVESTROGOTHLAND 

E^N  TROIS    Provinces,' 

■    ••• 
li  FveflrogothUnd, 

GÔththrg'o}sùGonembHrgîwt  leCat* 
tegat ,  ville  alTeT^  belle ,  forte,  mar* 
chande ,  &  qui  a  le  meilleur  port  de  tou- 
te la  Stlède.  Scaria ,  triéchant  bourg ,  avec 
un-Eveché  ,  étoit- autrefois  une  ville 

conûdèrable 
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ille 
indu 
ara- 

ques 


^uon 

^irgs, 
ferna. 
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mar* 

[etou- 

,avec 

ville 
le  table 
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^onfiderable  ,  oA  les  anciens  Rois  de 
Gothie  faifoient  leur  fejour.  hfio ,  LiV- 
kpping  fur  le  lac  Vvener  ;  Fdksping ,  & 
Marie fladt ,  petites  villes. 

II.    Z)4//>. 

Daleborg  ôc  Bretten  ou  V^verterburg^ 
petites  villes  dont  la  dernière  eft  affer 
bien  fortifiée. 

III,  Vermeland, 


if'i 


Thilipftad  petite  ville  fituée  entre  dei 
niaraiis.  Carlftat  bourg  ruiné  par  les  Da- 
nois en  i(>44.  porte  le  nom  du  Roi 
Charles  IX.  fon  Fondateur  ,&  a  été  la 
place  capitale  de  la  Province. 

L'OSTROGOTHLA  N*D 
EN  DEUX   Provinces.- 

I.  Oflrogothland, 

• 
Norkoping ,  capitale  -,  Stegeborg  avec 

un  afTez  bon  port  j  Lin^ping ^Eyèché-^ 

Vvadflena,       ,  '    '        , 

II."  Smdland, 

Calmar  avec  un   port  fur  le  détroit 
appelle  de  fon  nom  ,  Calmar-  Sund, 
Tome  I.  R 
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C'eft  une  des  meilleures ,  des  mieux  for- 
tifiées ,  &  des  plus  importances  villes  de 
toute  la  Suéde  ;  de  même  que  le  lieu  où 
s*embarqueiit  toutes  ks  Troupes  &  tous 
les  Courriers  de  ce  Roiaume  oui  vont 
en  Allemagne.  V'vtxfio  Evêciié  j  & 
jQnc\pfing  petites  villes. 

UIfle  d*Oeland  la  plus  grande  &  la 
plus  fertile  de  toute  la  Suéde ,  a  les  pe« 
tites  villes  de  Borckjjolm  ,  capitale,  5c 
d^Oflenhy. 

L*Ifle  de  Gothland,  qui  n*eft  guercf 
moins  grande,  a  la  petite  ville  de  JTviJhy^ 
autrefois  alle'^  confiderable ,  S>c  une  des 
plus  marchandes  de  la  mer  Baltique. 

§.  III.  LE    SCHONEN 

^   EN  TROIS  PROVINCES. 
I.  BUhjng. 

Chrifliartopel ,  ainfî  nommée  de  Chri- 
ftian  ou  Chriftiern  I V.  Roi  de  Dane- 
matck  ,  qui  la  fît  bâtir.  Elle  efï  allez 
bien  fortinée ,  &  a  on  bon  port. 

Chriflianflad  j  Ahus  ou  jihnys  ;  Rot* 
tenby  dont  le  port  eft  aflez  bon.  Carels* 
cr^o»  bâtie  par  Charles  XI.  dernier  Roi 
de  Suéde ,  dans  une  petite  Ifle  de  même 
nom ,  dont  elle  remplit  prefque  tout  le 
terrain.  C'efl;  une  alTez  jolie  bc  aflez  bon- 
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ne  petite  ville ,  qui  n*eft  feparée  du  con- 
tinent de  fa  Province  que  par  un  petit 
détroit  que  Ton  pafTe  fur  un  pont. 

HamCy  Ifle  que  M.  Robe  dans  la  qua- 
trième édition  de  fa  Géographie  con- 
fond avec  celle  de  Carelfcroon,  quoi- 
qu'elle en  foit  éloignée  de  plus  de  fcpt 
lieues  -,  il  n*y  a  que  quelques  petits  ha-, 
nieaux. 

II,  Schonen, 

Un  des  plus  beaux  &  des  meilleurs 
païs  de  la  Suéde  ,  quoiqu'il  ait  beau- 
coup foufFert  dans  les  dernières  guer-. 
res  entre  cette  Couronne  &  le  Dane- 
marcK. 

Lunden^  ville  autrefois  confiderable, 
mais  qui  aujourd'hui  fait  une  afTez  trifte 
figure ,  &  reflemble  à  un  bourg.  Son 
Archevêché  qui  faifoit  un  de  fes  prin- 
cipaux ornemens ,  a  été  réduit  en  Evê- 
ché  :  &  la  feule  chofe  qui  la  rend  re- 
marquable efl  fonUniverfité,  appellée 
Caroline,  du  nom  de  Charles  XI.  der- 
nier Roi  de  Suéde ,  qui  la  fonda  en  1668. 
Malmtiyen  ou  Malmoè  fur  le  Sund  vis- 
à-vis  de  Copenhague ,  petite  ville ,  mais 
fort  peuplée,&  allez  marchande  Lands^ 
kron  aufii  fur  le  Sund  ,  place  forte  avec 
un  port  affez  bon  &  allez  fréquenté  j  le 
Roi  de  Danemarck  la  prit  en    :  676* 

Rii 
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mais  il  la  rendit  en  1^79.  en  éxecution 
du  Traité  de  Fontainebleau.  J-felfmg- 
bord  oM  Elfimbourg  à  l'oppolîte  deCro- 
nenburg  a  eu  dallez  bonnes  fortifica- 
tions ,  qui  furent  démolies  en  1679. 
T'fied SfcTrellebord  ;  autres  petites  villes. 
La  petite  Ille  de  F'een  ou  Huen ,  où 
rilluftre  Tico  -  Brahé  a  fait  la  plupart 
de  fes  belles  obfervations  Mathémati- 
ques. On  y  voit  encore  les  reftes  du 
château  d'Vranibor^rg  ,  que  ce  fçavant 
Aftronome  fit  bâtir  pour  cet  effet  fous 
le  règne  de  Frédéric  IL  Roi  de  Danc- 
marcK. ,  qui  étoit  alors  en  poileflion  de 
cette  Ifle. 

1 1 L  Halland 


Halmflad  ou  Hemlflad ,  capitale  ;  Lot» 
i[7(?/w ,  autrefois  fortifiée.  P^varbora  avec 
un  altez  bon  château  ,  qui  défend 
l'entrée  du  port  :  Falkçmborg^ 

§.  IV,  LE  GOUVERNEMENT 

DE     B  A  HU  S. 

Qui.  étoit  de  la  Norwegue  avant  le 
Traité  de  Roficild  en  1658.  fe  divifeen 
deux  parties  qu'on  appelle  Inland  & 
Vyckfiden. 

Dans  la  première  eft  Bahus  avec  un 
bon  château  ifolé  par  la  rivière  de  Trol- 
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liettc ,  &  que  les  Danois  afliegerent  inu* 
rilement  en  1678. 

Dans  la  féconde  eft  Maelftrand^  ville 
avec  un  très-bon  château  /fur  un  roc  ef- 
cirpé ,  &  que  la  mer  environne  prefquc 
de  tous  cotcz^e  Roi  de  Danemarck  la 
prit  en  1678.  mais  il  fut  obligé  de  la 
rendre  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Fon- 
tainebleau. 

§.V.  LES  NORDELLES 

OU  PROVINCES  DU  NORD^ 

Au  nombre  de  huit, 

I.  Cefiricie. 

Confiderable  par  fes  mines  de  cuivre 
&  de  fer ,  a  Geval  ou  Gevalia ,  ville  avec 
un  port  aflez  fréquenté.  Coferherg  bourg 
tire  fon  nom  de  fes  riches  mines  de  cui- 
vre. Fahlun  ou  Fielun ,  petite  ville. 

1 1,  Helfingit  ou  Helfwghland, 

Htidvvickjvvald  en  eft  le  feul  bourg 
remarquable. 

III.  Medelpadie^ 

Indal  village.  Tnna  château. 

Riij 


\T 


^9 


Méthodi  four 
I V.  Jemptie  ou  Jemptland, 


Autrefois  de  Norwegue ,  mais  incor* 
parce  à  la  Suéde  par  le  Traité  de  Brunf- 
broo  en  1^45.  a  Reffundt  \#lage  avec  un 
château. 

V.  Harndall  oyxHerndall. 

Contigu  au  Jemptland ,  fait  une  Pro- 
vince particulière  ,  quoiqu'il  ne  foie 
marqué  en  aucune  carte ,  que  dans  celle 
de  Suéde ,  imprimée  chez  le  fi^ur  Nolin 
à  Paris.  Cette  Province  auffi  autrefois 
de  Norwegue,  fut  de  même  que  le  Jem- 
ptland incorporée  à  la  Suéde  en  1645, 
Vnderfaker  en  eft  le  feul  village,  qui  mé- 
rite d'eftre  remarqué, 

V I.   jingermanle. 

Hermfrnd\  ville  fur  le  bord  de  la  mer 
Baltique  :  NordmaUng  bourg. 

VII.  Bothnie  Occidentale, 

Affcz  fertile ,  a  Torna  la  meilleure  vil- 
le des  Provinces  du  Nord.  Elle  eft  fituée 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  même 
nom  dans  le  Golfe  de  Bothnie ,  &  a  un 
port  alTez  fréquenté  ^  quoique  faute  de 
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Erorondeur  il  ne  puilTc  recevoir  que  des 
arques ,  ou  autres  petits  vaifTeaux.  /^V- 
mi ,  LhU  ,  Pitha ,  ôc  Vma ,  bourgs, 

VIII.  Léiponie^ 

Cette  Laponie  eft  beaucoup  plus  iten* 
due  que  celle  de  Norwcgue  ,  &  va  félon 
Schefrer  jufqu'à  l'Océan  Septentrional 
ou  Glacial.  Le  terroir  &  les  peuples  font 
à  peu  près  femblables  en  l'une  &  en 
l'autre.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  celle 
qui  appartient  à  la  Suéde  a  des  mines 
d'argent  &  de  plomb  dans  la  Lap-Mar-ci^ 
de  Pitha  y  ôc  dans  celle  de  LuU^  qui  fui- 
rent découvertes  $n  1635.  ^  ^"  1660.  ôc 
qu'en  Tan  1 6^j^.?éc  i^$y  on  trouva  deux 
mines  de  cuivrç  dans  la  Lap'Mankde 

Torna ,  où  il  y  a  auffi  des  miiies  de  lêf, 
donc  la  veine  eft  excellente. 

La  Laponie  Suedoife  fe  divifeenfix 
Marcks  ou  Prefedures ,  qui  portent  tou- 
tes le  nom.  de  quelques  rivières  qui  y 
paff'cnt.  Ces  fix  M  arc  k  s  font  ; 

I.  Uma-Lap-MarcK ,  oi\  font  les  viU 
lages  de  Lichjéila  &de  Laisby, 

1.  Aunguermandland ,  communément 
Agermanland  Lap-MarcK  ,  où  eft  jio^ 
fala, 

3.  Pitha  Lap-MàrcK  où  font  Lochc^ 
uhy ,  &  jlriepbgsbj  ou  jirnitrfuy. 

Riiij 
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4.  Lulci  Lap-MarcK  ,  où  font  Torpln^ 
jaur  de  fnchm,7ch, 

5.  Torna  Lap-MarcK  ,  qui  aTingwar, 
Titijare ,  &  f^varan^e^; 

6,  Kiemi  Lap-Marck,où  font  Cou*^ 
Ujerf- ,  Kiemikyla ,  YiittiUby ,  Enaraby  ^ 
6c  Saoden-Kyla, 

§.  VI.  L  A    FINLANDE, 

EN  SIX  PROVINCES. 

La  Finlande  en  titre  de  Duché,  eft 
un  pais  où  l'on  parle  communément 
un  langage  particulier  &  diflereiK  de  ce- 
lui de  Suéde.  Le  terrer  y  eft  allez  ferti- 
le vers  la  mer  ;  mais  eft  la  plupart  des 
autres  endroits ,  il  eft  prefquc  defert  & 
fterile. 

l,  Cajanît  ou  Bothnie  Orientale  i     > 

Cajaneburg ,  bourg ,  avec  un  aflez  bon 
château,  Otilo  ou  Via.  Carleby,  Vlaborg^ 

IL  Finlande,    ' 

■  Affez  fertile  en  grains ,  a  que  *  ] uas  rui- 
nes de  cuivre  &  de  fer.  Elle  fe  divife  en 
Septentrionale,  où  eft  Biorneborg ,  petite 
ville  à  Tenibouchurc  du  Cume  dans  le 
o  olie  cî.;  Boihiiie  -,  &  en  ^içjridionale  ov\ 
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Oft  yibo  capitale  de  la  Province.  Cette 
vill^  ""ft  fituce  à  rcmbouchurc  de  l'Aura- 
joKi  dans  le  golfe  de  Finlande,  «Se  a  un 
allez  bon  port, un  Sicgc  Epifcopal,  & 
une  Univcrfité  fondée  en  1640.  par  la 
Reine  Chriftine.  L'Ifle  d'Aland  a  l'en- 
trée du  golfe  de  Bothnie,  eft  une  dépen- 
dance de  cette  Province ,  &  non  l'Up- 
lande ,  comme  le  Père  Briet  ,  l'Abbé 
Baudrand  ,&  M.  J.  Luyts  l'ont  marqué» 
Le ûomgdeCaftelholm  en  eft  le  lieu  prin- 
cipal. 

III.  Nylanc^. 

A  Borg ,  Helfingfors  ,  &  Rafeborg  qui 
fout  les  fculs  bourgs  qu*on  y  trouve. 

IV.  TavaJihHS. 

Tavafthhs  autrefois  Groneburg ,  eft  le 
feul  bourg  qu'ait  cette  Province. 

V.  Savolax, 


Païs  plein  de  lacs  &  de  bois ,  n'a  que 
ouelqucs  mérhans  villages,  dont  les  plus 
remarquables  font  Nijl:)t  ,  Fvcxmax^ 

V  I,  Carelle, 

Divifée  ^n  Carelie  &  en  Kexholm.. 
La  Ça  .^lie  propre  a  pour  capitalq 
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Vvibor^ ,  qui  Teft  aufïï  de  toute  la  Pro* 
vince.  Cette  ville cft  allez  forte,  &  a  un 
bon  port ,  qui  la  rend  fort  marchande. 
Son  Évêque  efl:  fufFragant  d'Upfal. 

Le  Kexholm  dans  lequel  le  lac  de  La- 
doga cft  prefque  tout  lituc ,  a  plus  d'é- 
tendue que  la  Carelie.  La  plupart  des 
Géographes  en  ont  fait  une  Province 
particulière  :  mais  s*ils  avoient  bien  lu 
les  Hiftoriens  Suédois ,  ils  auroient  vu 
que  Kexholm  étoit  anciennement  com- 
pris dans  la  Carelie  ,  &  qu'il  n*en  fut  fe- 
paré  que  vers  le  milieu  du  quatorzième 
fiecle,  lorfque  la  Carelie  fut  partagée 
entre  les  Suédois  &  les  Mofcovites  ;  les 
premiers  la  conquirent  fur  les  féconds  en 
1^17.  &  Tont  gardée  jufqu*à  prefent.  Le 
principal  liçu  qu  on  y  trouve  eftle  bourg; 

de  F^xholm  ficué  àrembouchure  de  la  ri- 
vière de  Voxcn  dans  le  lac  Ladoga  5  & 
défendu  par  un  bon  château  ,  que  le 
Connétable  de  la  Gardie  prit  au  mois  de 
Novembre  1580.  Il  eft  bon  de  remar- 
quer en  cet  endroit  que  le  Kexholm  ne 
6*étend  pas  jufqu'au  lac  Onega ,  comme 
quelques  Cartes  Tont  reprelenté.  Tout 
ce  qui  eft  entre  ce  lac  &  celui  de  Ladoga 
appartient  aux  Mofcovites  ,  &  faifoit 
autrefois  une  Province  particulière, 
qu'on  nommoit  la  Province  de  Ladoga, 
qui  eft  aujourd'hui  comprife  dans  celle 
de  Novogrod-Vreliki. 


r. 
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$.  VII.  riNGRIE. 

Cette  Province  appartenoit  autrefois 
aux  Mofcovites  ;  mais  les  Suédois  s'en 
étant  rendus  les  maîtres  en  1617.  elle 
leur  fut  cédée  l'année  fuivante  j  &  de- 
puis en  1661.  on  y  fait  tous  les  ans  une 
chafle  confiderable  d'Elans ,  lorrqu'ils  y 
alTcnt  de  Mofcovie  pour  s'en  aller  dans 
a  Carelie  ^  &  lorfqu'ils  s'en  retournent. 
Notteborg  ou  Ore,\hji  en  eft  la  capitale  & 
une  place  forte, bâtie  dans  une  Ifle  du 
lac  Ladoga,  Les  Suédois  la  prirent  en 
1614.  Caporia  ou  Coforîo  &  Imagorod  pe- 
tites villes.  Ivanogorod  bonne  forterelfe, 
les  Suédois  commandez  par  le  Conne-» 
$able  de  la  Gardie  la  prirent  en  16174 

5.  VIII.   LA  LIVONIE 

EN  DEUX  PROVINCES. 

La  Livonie  ou  le  Lyfland  eft  une 
des  plus  confiderables  parties  de  la 
Suéde.  La  terre ,  quoique  fort  couverte 
de  bois,y  eft  très-fertile  en  bled,jurques- 
là  qu'elle  paffe  pour  le  grenier  de  la 
Suéde.  Ilyaaufli  beaucoup  d'abeilles, 
qui  fourniiïent  quantité  de  cire  &  dç 
miel.  Ce  pais  fut  autrefois  poflèdé  pai 
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lès  Chevaliers  de  TOrdre  Teutonique  j 
mais  les  peuples  las  de  leur  domination, 
fe  donnèrent  en  1561.  aux  Polonois ,  qui 
'^joignirent  la  Livonie  à  leur  Roiaume , 
ôc  en  firent  une  Province  ,  avec  titre  de 
Palatinat.  Dans  la  fuite  elle  devint  le 
théâtre  d'une  longue  guerre  entr'eux , 
les  Moscovites  &  les  Suédois  ,  qui  la 
polfedefënt  les  uns  après  les  autres,  juf- 
qu*à  ce  que  ces  derniers  en  ayant  entiè- 
rement chadé  les  Mofcovites ,  obligè- 
rent les  Polonois  à  la  leur  céder  ;  ce  que 
ceux-ci  firent  par  le  Traité  d'Oliva  en 
1 660.  à  la  referve  du  Duché  deCurlan- 
de ,  qui  refta  en  fief  à  la  Pologne.  De. 
puis  ce  tems'là  les  Suédois  font  demeu- 
rez paifibles  polïeffeurs  de  toute  la  Li- 
vonie,qui  eft  au  Septentrion  de  la  Dune, 
à  l'exception  de  Dmehourg ,  qui  eft  pot 
fedé  par  les  Polonois  ,  &  de  quelques 
autres  places  que  les  Mofcovites  avoient 
reprifes  fur  eux  en  16^6.  &  en  1657, 
Ces  places  qui  font  en  petit  nombre  fai- 
foient  autrefois  la  Lettonie  Orientale  5 
mais  elles  ont  été  unies  au  Duché  de 
PlesKOw. 

La  Livonie  Suedoife  fe  divife  en  Efto- 
liie  vers  le  Septentrion  ,  &  en  Lettonie 
vers  le  Midi.  La  première  fe  fubdivife 
en  fept  Contrées  ou  Cercles  ,  qui  font 
TEftonie  propre ,  le  Harniand ,  le  ^ii* 
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land  ,  le  W^ikefland  ,  le  Jervcnland  ^ 
rOldcmpo,&  rAlentaken.Les  plus  con- 
fiderables  lieux  qu'on  y  trouve  font  ; 
^e^'e/ capitale  non  feulement  du  Harn- 
land ,  mais  aufli  de  toute  l'Eftonie.  Cette 
ville  eft  fîtuée  fur  le  Golfe  de  Finlande, 
a  un  bon  port,  avec  une  rade  trcs-com-* 
niode.  Elle  eft  du  nombre  des  villes  Han- 
featiques ,  très-marchande ,  bien  forti- 
fiée &  défendue  par  un  château  bâti  fur 
un  roc  efcarpé  de  tous  cotez ,  fi  ce  n'eft 
vers  la  ville.  Revel  étoit  avant  l'herefie 
le  Siège  d*unEvêquefufFragant  de  l'Ar- 
chevêque de  Riga;  mais  aujourd'hui  il 
eft  celui  d'un  Super- Intendant.  Narvu 
fur  une  rivière  de  même  nomeftlefie- 
ge  d'un  Evêque ,  &  la  principale  ville  de 
l'Alcntaken.  Elle  eft  forte  &  marchan- 
de 5  particulièrement  en  bois  pour  la 
coiiftrudion  des  vaiiïeaux.  Derpt  owJh-^ 
riogorod  fur  LembecK  dans  l'Oldempo , 
avec  un  bon  château  &r  une  Univerfité 
fondée  en  1652.  parleRoiGuftaveAdol- 
phe.  Pernavv  dans  l'Eftonie  particuliè- 
re eft  une   petite  ville  mcdiocremeriC 
forte  ,  mais  affez  marchande  en  bled , 
que  les  Hollandois  particulièrement  y 
viennent  charg(ï.  Elle  eft  fituée  à  l'em- 
bouchure du  Pernaw  dans   le  golfe  de 
Riga, autrement  de  Livonie. 

La  Lettonie  Suedoifc  ou  Occiden- 
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cale  a  pour  capitale  Riga ,  qui  Teft  auflî 
de  toute  la  Livonie.  Cette  ville  eft  fituéc 
fur  la  Dune  ,  qui  en  cet  endroit  a  un 
quart  de  lieue  de  large ,  &  y  fait  un  bon 
port.  Elle  eft  grande ,  belle ,  bien  bâtie, 
revêtue  de  fort  bonnes  fortifications, 
très-peuplée  &  très-confiderable  par  fon 
commerce  ,  tant  avec  les  Anglois ,  les 
Hollandois ,  &  les  villes  hanfeatiques 
d'Allemagne ,  lorfque  la  mer  Baltique 
eft  navigable, qu'avec  les  Mofcovites, 
lorfque  la  glace  peut  porter. les  traî- 
neaux. Riga  a  un  Super-Intendant  au 
lieu  d'un  Archevêque  qu'il  avoir  avant 
l'hereiie.  Les  Miniftres  y  font  leurs  prê- 
ches en  Allemand  ,  qui  eft  la  Ic^ngue  en 
laquelle  le  Magiftrat  fait  aufïï  expédier 
tous  les  a6bes  publics.  La  ville  de  Riga 
fut  prife  par  Guftave  Adolphe  en  1611. 
Ji^ckcnhaufen  ou  Kackenhaujin,  f^venden, 
Dunemund  bonne  forterelTe ,  à  deux  mil- 
les au  dertbus  de  Riga  ,  &  à  l'embou- 
chure de  Dune,dont  elle  défend  l'entrée, 

L'Ifle  de  Dagho  où  font  les  châteaux 
de  Dageroort  &  de  Paden. 

L'Ifle  à*Oefel  plus  grande  &  plus  peu- 
plée, a  les  fortereffés  d'Arnfborg  &  de 
Sonneberg.  Cette  Ifl#,  de  même  que 
la  précédente  ,  fut  cédée  à  la  Suéde 
par  le  Danemarck  en  confequence  du 
Traité  de  Bromsbroo  en  1645. 
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Les  Etats  que  les  Rois  de  Suéde  pof* 
fedent  en  Allemagne  font ,  la  partie  oc* 
ddentale  de  la  Pomeranie ,  avec  Tlfle 
de  Rugen  ;  prefque  tout  le  Duché  de 
^reme  ;  la  ville  de  y^'vifmar  en  celui  de 
J^tck.denbourg  ;  la  Principauté  de  Fer^ 
dert'yôc  le  Duché  de  Deux-Ponts  ,  pa- 
trimoine que  la  Maifon  Royale  d*au-. 
jourd'hui  avoit  avant  qu'elle  fût  élom 
vée  fur  le  Trône, 
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CHAPITRE     V. 

P£  LA  MOSCOriE. 


Situation,  Etendue,  Bornes. 

LA  Mofcovie  eft  la  plus  vafte  ré- 
gion de  l'Europe.  Sa  longueur 
eft  d'environ  \%^,  lieues,  &  fa 
largeur  de  4(>o.  La  première,  fuivant 
les  meilleures  Cartes,  fe  prend  du  Nord- 
Nord-Oueft,au  Sud-Sud-Eft  depuis  Tcx- 
tremité  de  la  Laponie  Mofcovite  jul- 
qu'à  la  Courbure  la  plus  Orientale  du 
Don  ou  Tanais.  La  leconde  va  du  Sud- 
Sud-Oueilau  Nord  Nord-Eft  depuis  le 
bord  du  Nieper  ou  Borifthenc  dans  l'U- 
kraine Ultérieure ,  jufqu'à  Temboucliu- 
re  du  fleuve  Oby  dans  l'Océan  Septen- 
trional. A  l'égard  de  fon  étendue  d'Oc- 
cident en  Orient,  elle  eft  de  345.  lieues, 
à  compter  depuis  l'extrémité  du  Duché 
de  Pleskow  ,  jufqu'à  celle  de  la  Provin- 
ce de  W^iatka.  Ce  vafte  pais  eft  fituc 
entre  les  50.  &  95    degrez  de  longitu- 
de ,  &  entre  les   47.  &  71.  de  lat'tude 
Septentrionale  :  fes  bornes  font  au  Scp- 

fe:itiion  ; 
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tentrion ,  l'Océan  Septentrional  ou  G  la* 
cial  ;  à  l'Orient  la  grande  Tartarie  j  au 
Midi  le  Don  &  la  petite  Tartarie  j  au 
Couchant  la  Pologne  &  la  Suéde. 

Qualité. 

L*air  de  Mofcôvie  eft  rude  &  peu 
tempéré.  Vers  le  Midi  les  chaleurs  de- 
Tefté  y  font  très  -  incommodes ,  &  le 
froid  de  rhyver  affez  violent ,  quoiqu'il 
n'y  foJt  pas  ii  rigoureux  que  vers  le 
Nord ,  où  l'on  trouve  des  neiges  &  àQs 
elaces  pendant  neuf  ou  dix  mois  de 
Tannée.  A  l'égard  du  terroir,  il  eft  fi 
entrecoupé  de  bois ,  de  lacs  &  de  ma- 
rais ,  qu'il  eft  prefque  fterile ,  d  on  ex- 
cepte quelques  Provinces  ,  où  il  pro- 
duit aflez  de  bled.  Les  campagnes  ont 
beaucoup  de  gibier  ,&  les  rorefts  font 
pleine^  de  beftes  fauvages  ,  comme 
d'ours ,  d'élans ,  de  raines  ;  de  renards , 
d'hermines  &:  de  marthes  zibelines.  Les 
Mofcovites  ont  encore  du  fcl ,  du  foul- 
phre&  du  fer  ;  mais  leur  principale  ri- 
chefte  confifte  en  cuirs  de  boeufs ,  d'élans 
&:  de  vaches  de  Roufïy  ,  en  pelleterie  fi- 
ne j  en  lin ,  en  chanvre ,  en  talc  ,  en  luif , 
en  goudron,  en  cire  jaune ,  en  miel  &:  en 
mats  de  navire  plus  eftimez  que  ceux  de 
Norwegue. 

Tomi  A  S 
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Méthode  pour 
Rivières. 


Entre  les  rivières  de  Mofcovie ,  les 
plus  confiderables  font  le  W^olga  ,  la 
plus  grande  de  l'Europe  ;le  Niepcr  ou 
Borifthene,le  Don  ^  laDwina,qui  y 
prennent  toutes  leurs  fources.  Le  w^ol- 
ga  a  la  fienne  dans  le  Duché  de  Refchow, 
&  fe  perd  dans  la  mer  Cafpienne  à  15, 
lieues  au  deflbus  d'Aftracan.  Ce  fleuve 
fert  aux  Mofcovites  à  tranfborter  pour 
la  grande  Tartarie,  la  Circaflie,  la  Géor- 
gie, rArmenie&  la  Perfe, leurs  belles 
peaux  de  renards ,  d'hermines  &  de  mar- 
tes zibelines.  Il  ne  leur  eft  pas  moins 
commode  pour  remporter  de  ce  païs  des 
étoffes  de  foye  ,  de  coton ,  d'or  &  d'ar-^ 
gentjCommeaufîi  des  tapis,  des  foyes, 
des  rubis ,  àai  perles ,  des  turquoifes ,  de 
la  rubarbe,  &  des  fabres  de  Niiapur  dans 
le  Chorafan ,  Province  de  laPetife,  Le 
Nieper^  autrefois  Borifthene  commence 
fon  cours  dans  le  Duché  de  Smolenflco , 
èc  va  fe  perdre  dans  la  mer  Noire.  Le 
Don,Tanais  aux  anciens,  fort  du  Duché 
de  Rezan,  pour  s'aller  rendre  dans  le 
Limen  ou  mer  deZabaque.  Le  Dwina 
ou  Deux  en  langage  Molcovite  tire  fon 
nom  du  concours  des  rivières  de  Sucha- 
na  &  de  Jugh  dont  elle  eft  formée  ;  la 
Sucluna  fort  du  lac  de  Koinsky  dans  la 
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Province  de  W^ologda ,  palTe  par  la  vil- 
le d'Ouftiough,  &  quatre  ou  cinq  mille 
pas  au  delFous  fe  joint  à  la  rivière  de 
Jugh  ,  avec  laquelle  elle  fait  le  com- 
mencement de  la  Dwina ,  qui  après  avoir 
arrofé  Archangcl ,  fe  jette  dans  la  mer 
Blanche  ,  partie  de  Tocean  feptentrio- 
nal.  Cette  rivière  cft  toujours  chargée 
d'un  grand  nombre  de  marchandifês  ôc 
de  denrées ,  comme  de  chanvre ,  de  lin, 
de  fuif, de  poix,  de  refîne, de  talc, de 
cuirs  ,  &  de  pelleteiie ,  dont  les  MoC- 
covites  trafiquent  avec  les  Anglois  &  les 
Hollandois ,  qui  fe  rendent  Teftc  à  Ar- 
changel.  Ce  qu'ils  reçoivent  en  échangé 
confifte  en  épicerie,  en  fucre ,  en  fafFran, 
enharangs  lalez^  en  vins,  en  eaux  de 
vie,  en  toiles  ,en  étoffes  de  foye&  de 
îaine ,  en  cuivre,en  plomb ,  en  étain  ,  en 
armes  à  feu ,  en  couteaux  &  en  toutes 
fortes  de  clinquailleries.  On  peut  y  ajoû^ 
ter  du  tabac ,  depuis  que  le  Czar  d'au- 
jourd'hui a  permis  aux  Anglois  &  aux 
Hollandois  d'en  porter  dans  fcs  Etats , 
nonobftantla  rigoureufe  défenfcquien 
empêchoit  l'entrée ,  &  qui  fubfifte  en- 
core à  l'égard  des  autres  nations.  Tou- 
tes ces  choies  font  tranfportées  contre  le 
cours  de  l'eau  jufqu'à  \Vologda ,  d'oi\ 
elle:.'  font  voiturées  dans  des  traîneaux 
fur  la  neige  jufqu'à  Mofcow. 

Si) 
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Lacs.  Montagnes, 


Les  principaux  lacs  qu'on  trouve  en 
Mofcovic  font  celui  d'Onega ,  le  fécond 
de  l'Europe  en  grandeur  ,  &  celui  de 
Biela-Ofero.  Pour  des  montagnes  il  y  en 
a  fort  peu  \  &  on  n'y  confidere  que  les 
montsStolpeoud'ObyautrefoisRyphées 
ic  Kameny  Poyas  en  langue  du  pais. 

Mœurs, 

Les  Mofcovites  font  de  moyenne 
taille  ,  gros  &  robuftes.  Ils  n'ont  pas 
l'humeur  martiale  ;  néanmoins  ils  font 
aflTez  bons  foldats ,  quand  ils  font  com- 
jiiandez  par  des  Officiers  éirangers  qui 
ont  du  fervice.  A  l'égard  de  Telprit ,  ils 
n'en  font  pas  Ç\  dépourvus  que  laplûpart 
des  Auteurs  fe  le  font  imaginé  ;  mais  ils 
font  méchans ,  cruels  ,  faineans ,  fujets  à 
s'enyvrerde  vin  &  d'eau  de  vie,brutaux, 
inciviles ,  parfaitement  ignorans ,  &  nç 
fçachant  gueres  que  lire  &  écrire. 

Gouvernement, 

LaMofcovie  eft  un  Etat  héréditaire, 
dont  le  Gouvernement  eft  tout-à-fait 
defpotique  \  les  peuples  y  font  prefque 
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erdaves ,  &  commandez  par  un  Prince  , 
qu'on  appelle  Czar ,  qui  les  gouverne 
avec  un  feptre  de  fer.  Sa  volonté  cil 
une  loi ,  dont  perfonne  ne  peut  appel- 
ler.  Il  eft  l'arbitre  fouverain  de  la  vie 
ôc  de  la  mort  d'un  chacun,  comme  un 
maiftre  Teft  à  l'égard  de  (on  efclave* 
Cette  autorité  fans  bornes  bien  loia 
d'eftre  dure  à  Tes  fujets  ,  femble  eftre 
fort  à  leur  goût ,  6c  fait  qu'ils  le  regar- 
dent comme  un  Prince  qui  approche 
fort  de  la  Divinité.  Si  on  interroge  un 
Mofcovite  fur  quelque  chofe  qu'il  igno- 
re ,  il  répondra  :  je  n'en  ai  aucune  con- 
noiirance  j  il  n'y  que  Dieu  Ôc  le  Czar 
qui  le  fçachcnt.  C'cft  ainfi  qu'ils  ont 
coutume  de  parler  de  lui ,  Se  qu'ils  s'i- 
maginent que.  lui  feul  a  plus  de  Icience  : 
je  ne  dis  pas  que  toute  la  Mofcovie  ,  ce 
qui  feroit  fort  peu  de  chofe,  mais  mê- 
me que  toute  la  terre  habitable.  La  ri- 
.  gueur  avec  laquelle  les  Czars  ont  com- 
me banni  les  iciences  de  leurs  Etats  ,  & 
défendu  jufqu'ici  à  leurs  fujets  de  voïa- 
ger  dans  les  Pais  Etrangers  fans  aucune 
permifTion  exprelTc  de  leur  part  ,  n'a 
pas  peu  contribué  à  entretenir  les  peu- 
ples dans  l'ignorance crafle, où  ils  font 
prefque  tousaujou  d'hui,&  dans  cette 
foumifTîon  aveugle  qu'ils  ont  pour  leur 
Prince  :  cependant  le  Czar  qui  règne 
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à  prcfcnc  a  du  goût  pour  les  fciences  * 
Ôc  ces  peuples  commencent  à  (e  policer 
ôc  à  étudier.  Ce  Prince  qui  efl  venu  en 
Hollande ,  s'y  eft  fait  cftimer ,  ik  a  vou- 
lu non  feulement  connoitre  le  caradlerc 
du  Gouvernement  i  mais  a  cherché  en- 
core ce  qui  pouvoit  perfectionner  les 
arts  de  le  commerce. 


Religion, 

La  Religion  des  Mofcovites  eft  la 
Grecque,  fous  l'autorité  d'un  Patriar- 
che indépendant  aujourd'hui  de  celui 
de  Conftantinople ,  qui  avoit  coutume 
de  le  confirmer  après  qu'il  avoit  été  élu 

Î>ar  le  Clergé  de  Mofcovie.  Les  Czars 
e  font  attribué  ce  droif,&  fi  IcPatriarche 
élu  ne  leur  plaît  pas  ^  ils  font  procéder 
à  une  autre  éleékion.  Le  Patriarche  de 
Mofcovie  règle  abfolument  toutes  les 
affaires  de  Religion  ,  &  a  le  droit  de 
couronner  les  Czars.  Après  lui  les  Mé- 
tropolitains de  Novogrod- W^cliki  ^  de 
Cafan ,  de  Rofthow  &  de  Sarki  tiennent 
le  premier  rang  ,  ôc  prefidcnt  en  fou 
abience  aux  Alfemblées  du  Clergé.  Il 
y  a  enfuite  les  Archevêques  de  W^olog- 
da  ,  de  Rezan  &r  de  Sufdal,  de  Tuer, 
d'Aftracan ,  de  Sibérie ,  ou  de  Tobol  -^ 
d'Archangcl  ,  de  Plcskow  j  de  Kiow  ô<: 
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<3e  Smolcnsko.  Outr*  cela  il  y  a  deux 
Evcques  ;  celui  de  Columna  ôc  celui  de 
Vf'^iatka  ;  plus  de  50.  Abbez  ou  Archi- 
mandrites ;  plufieurs  Prcvofts  ,  qu'on 
appelle  Proto- papas ,  &c  un  grand  nom- 
bre de  Papas  ,  la  plupart  fore  ignorans 
&  fort  débauchez.  Les  Mofcovitcs  font 
fort  fuperftiiieux.  Ils  haiflént  extrême- 
ment les  Juifs  ,  les  Catholiques  ôc  les 
autres  Chrétiens. 

« 

Divîfion, 

La  Mofcovie  fe  divifc  en  deux  par- 
ties ,  Septentrionale  &  Méridionale, 
qui  contiennent  chacune  feize  Provin- 
ces. 

LA    MOSCOVIE 

SEPTENTRIONALE 
EN    SEIZE    Provinces, 

I.  Laportie  Mofcovite  ^  oh 
Occidentale, 

PAïs  inculte  ,  &  dont  les  habitans 
font  les  plus  mcchans  de  tous  les 
Lapons.  Ellefedivife  en  trois  Marcks 
ou  Leporics ,  qu'on  appelle  Monrmanf^ 
koy  Lcporie  ,  Terskoy  Leporie  ,  & 
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Bellamoreskoy  Leporie.  Dans  la  prôw 
miereeft  -^oU  petite  ville  fur  une  riviè- 
re de  même  nom ,  quf  fe  perd  un  peu 
au  deflTous  dans  l'océan  feptentrional  : 
elle  a  un  port  afTez  fréquenté  des  An. 
glois  &  des  Hollandois ,  qui  y  viennent 
acheter  des  pelleteries. 

Dans  la  féconde  on  trouve  le  Villa* 
ge ,  ou  plutôt  le  Hameau  de  Vvarfiga. 

Dans  la  troifiéme  font  les  bourgs 
de  J{andalax  ôcd'Omhay, 

1 1,  K^rgapol, 

Païs  fort  defert ,  a  la  ville  de  K^rgapol 
fur  un  lac .  d'où  fort  la  rivière  d'Onega, 
qui  va  fe  perdre  dans  la  mer  Blanche» 

III.  Dvvîrja» 


Ainfi  nommée  de  la  rivière  Dwinaj 
qui  la  traverfe,a  beaucoup  de  poix  6c 
du  talc  ;  contient  Archangel  fur  la  Dwi- 
iia  5  qui  un  peu  au  delFous  fe  perd  dans 
la  mer  Blanche  ,  &  en  eft  la  capitale ,  de 
même  que  l'eftappe ,  le  magafin ,  &  la 
plus  marchande  ville  de  toute  la  Mof- 
covie.  Elle  trafique  principalement  avec 
ks  Hollandois  ,  &:  avec  les  Anj^lois, 
qui  y  viennent  charger  quantité  de  pel- 
leteries bc  d'autres  marchandifes,  Snm 

Nicolas 
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Nicolas ,  ceNbre  Monaftere  fur  la  bran- 
che gauche  de  la  Dwine ,  qui  y  fait  un 
port.  Ille  Candtnoes  ou  Morjonovvitz, 

.IV.   Condora. 

Païs  rempli  de  bois ,  a  Vvt^aturîa ^ 
petite  ville ,  &  Parfiekp  village. 

V.  Jnhorsk}, 

Jnhora  ,  &  Gorodljfe  villages,  Ifle  CoU 
goyen. 

'  V  I.   Petzora  ou  PnfioJène. 

A  quantité  de  zibelines  fort  noire?, 
qu'on  trouve  dans  les  bots  de  cedrc , 
dont  les  montagnes  de  Stolp  ou  de  Ca- 
meny-Poyas  font  couvertes.  Pet'^ra  ou 
Piifioferskpy  au  milieu  d'un  lac  de  même 
nom  5  efl  une  petite  ville  alfez  forte ,  3c 
la  feule  qu'on  trouve  en  cette  Provin- 
ce, Paplnovvgorod  yhoMïg, 

Vil.  Obdora. 

Païs  habité  comme  le  Petzora  par  des 
Samoyedes ,  peuples  idolâtres  &  fauva- 
ges  -,  mais  point  antropophages ,  com- 
me l'ont  écrit  quelques  ilîiteurs.  Benfof 
chafteau. 
Toms  I.  T 
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VIII.   Perms0 


Terma-Vveîik}  fur  la  Wifchore ,  qui 
un  peu  au  deflbus  fe  perd  dans  le  Kania. 
Cette  ville  étoit  autrefois  allez  grande, 
mais  aujourd'hui  elle  eft  fort  ruinée ,  àc 
prefquffhétruite.  I/Archevêché  qu'elle 
avoit,a  été  uni  à  celui  de  W^ologda  j  ce 
qui  fait  que  T  Archevêque  de  cette  der- 
nière place  porte  auffi  le  titre  d'Arche- 
vêque de  Ferma- \Sf^eliki.  Solkamskpy 
fur  rUfolsko ,  fait  un  bon  commerce  de 
chevaux  &  de  fel  ,  le  plus  beau  &  le 
ineilleur*de  toute  la  Mofcovie.  Kaigorod 
autre  petite  ville  fur  le  Kama,  avec  un 
aifez  bon  chafteau, 

IX.   Fviatka. 

Abonde  en  miel ,  en  cire  ,  &  fur  tout 
en  hermines ,  dont  il  fait  un  très  -  bon 
débit.  Fviatka  petite  ville  Epifcopale 
fur  une  rivière  de  même  i\om,  Chlimjfy 
bourg. 

X.  Csieremijles  Logovvoy, 

Peuples  fauvages  ,  Mahometans  de 
Religion ,  fort  adroits  à  tirer  de  la  flè- 
che ,  &  habitant  fous  des  tentes ,  qu'ils 
tranfportent  ^un  lieu  en  un  autre. 


étudier  la  G tografhie.     •    *li^ 
X  I.  Ni  fi  Novogorod ,  Duché. 

Uît  des  meilleurs  païs  de  toute  la 
Mofcovie^a  pour  capitale  Nifi  Novo^ 
go^od  ,  au  confluent  du  Xlf^olga  &  de 
rOcca.  Cette  ville  cft  a(ïez  grande ,  &: 
ceinte  de  murailles  de  pierre ,  avec  un 
affez  bon  chafteau  auffi  de  pierre.  Va.- 
filigorod ,  petite  ville  fur  le  v^olga. 

XII.  OiffiioHgh, 

A  baaucoup  de  renards  noirs ,  donr. 
les  peaux  font  plus  eftimces  que  celles 
des  zibelines.  OuflioughGir  la  Suchana, 
eft  une  petite  ville ,  mais  alTez  peuplée, 
bien  bâtie ,  &  fort  marchande  en  four- 
rures ,  principalement  en  celles  de  re- 
nards noirs.  DcmltriojfÇwz  la  Dwina. 

XIII.  rvelogda. 

Païs  trcs-marefcageux  &  plein  d*é- 
pailfes  forefts  ,  débite  beaucoup  de 
fuif  qu*on  eftime  fort.  Vvologda  afiez 
grande ,  &  défendue  par  un  chafteau  de 
pierre  bien  fortifié.  Elle  eft  le  Siège  du 
premier  Archevêque  de  Mofcovie. 

X  I V.  Biela-02iero ,  Duché. 
Le  plus  ancien  Duché  de  Mofcovie , 
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tire  fon  nom  du  Lac ,  au  milieu  duquel 
fa  capitale  eft  fituce.  Cette  ville  s'ap- 
pelle aufïi  Bïda  ^  Oz,ero  ,  &  parte*  pour 
imprenable ,  tant  à  caufe  de  la  ficuation 
avantageufe ,  que  de  fa  citadelle  très- 
bien  fortifiée ,  &  prefque  inaccedible. 
Le  Czar  y  a  fon  trefor  fous  la  garde  d'un 
de  fes  principaux  Officiers  ,  &  d'une 
bonne  garnifon, 

X  V.   NovogoroÀ  F'veliki  »  Duché. 

Fertile  en  lin  &  en  chanvre  fort  efti- 
mé.  5  &  dont  les  habitans  font  un  alfez 
bon  débit.  Novogorod  f^velik}  fa  capitale 
eft  grande ,  aflez  bien  bâtie,  forte  hc  dé- 
fendue par  un  bon  château.Elleeft  fîtuée 
fur  le  Nvolkovv ,  à  Tendroit  où  ce  fleu- 
ve fort  du  lac  Limen  :  fon  Métropoli- 
tain eft  le  premier  de  Mofcovie  ,  dont 
çlle  eft  aufîi  la  plus  ancienne  ville.  La^ 
doga  petite  ville  aufli  fur  le  W^olkow, 

X  V  L  .Pleskpvv ,  Duché. 

Païs  abondant  en  cire  &  en  miel, 
comprend  auflî  la  Livonie  Mofcovite. 
Dans  le  Pleskow  eft  Pleskpvv  fur  le 
Wielkaou'Weliki.  Cette  ville  eft  alfez 
grande ,  &  divifée  en  quatre  quartiers, 
ijui  oiit  chi^cun  içs  murailles  de  brique 
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Elle  a  aufli  un  chadcau  bâci  fur  un  ro« 
cher  ,eft  le  fiege  d'un  Archevêque, & 
trafique  beaucoup  en  cire  &  en  miel* 
Dans  la  Livonie  Mofeovite  font  iîi^- 
rienhanfen  &  Refit t en  petites  villes. 

§.  II. 

LA     MOSCOVIE 

MERIDIONALE 

EKSClZfi     PrOVINCIS, 

L  Refchovv ,  Duché. 

OU  le  \(^o\ga  prend  fa  fource,a  Re/I, 
chovv  j  capitale.  FvielklelHk}  petite 
ville  ,  aflez  bien  fortifiée.  Taropiecz,  j 
Fvoloc\l^  qui  a  des  lièvres  blancs  dans 
fon  voifinage,  , 

1 1.  Bielski  ou  Bielha ,  Duché. 

Bielsh}  ou  Bielha  fur  une  rivière  de 
même  nom» 

1 1  î.  S'nolemkp ,  Duché. 

Ce  Duché  autrefois  de  Luthyaniq^ 
appartient  aujourd'hui  ?.ux  Mofcovites 
depuis  Tan  1^54.  que  le-Czar  Alexis 

T.iij 
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Michalowitz  le  conquit  fur  les  Polo- 
nois ,  &  l'unit  à  Tes  Etats.  Il  y  a  quantité 
de  beftes  fauvages  qui  fourniflent  de 
très-belles  peaux.  Smoknsko  furleNie- 
pcr  ou  Boryfthene  eft  une  aflez  grande 
ville,  mais  peu  peuplée  &  mal  bâtie  ; 
fes  fortifications  confident  en  une  mu- 
raille fort  cpailTe ,  &  garnie  de  tours  ; 
ce  qui  feroit  peu  de  chofe  fans  le  châ- 
teau ,  qui  eft  extrêmement  fort  &  bien 
fitué.  Cette  ville  fut  prife  en  1^54.  par 
.le  Czar  Alexis  Michalowitz  ,  qui  au  lieu 
d  un  Evêque  Catholique  qu'elle  avoit  > 
y  mit  un  Archevêque  Grec. 

lY.  Duché  de'Severle  oh  de  Novogro^ 
deck_  Sevvlerskj, 

Autrefois  partie  du  Duché  de  Smo* 
leiuko  ^  3,  Novogrodeck^  Sevviersk}  capi- 
tale, Starodui  &  Branskp. 


V.  Czermkpvv. 

:  Qui  étoit  autrefois  du  Duché  de  Smo- 
lenfKo ,  a  C':(ermkovv  petite  ville  fur  la 
Defne ,  mais  aflez  bien  fortifiée. 


V I.  Vilaine  ulterieutt  oh  Mofiovîte, 


m 


L'Ukraine  ultérieure  faifoit  autrefois 
partie  de  la  bafle  Volhinie  :  aujourd'hui 
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elle  eft  aux  Mofcovites ,  qui  pofledcnt 
encore  IÇJovv^  Tripnl  ou  Tr'i^ipol  Stayski^ 
Rifz.ovv  ,  ou  Rz.yovo  ,  Trenmlrovv  ou 
Trethtmlrovv  &  Kjniovv  ^  quoiqu'elles 
foient  de  rukraineciterieure ,  ou  à  Toc- 
cidenc  du  J^iepCr.  K^ovv  ville  fur  le 
Nieper ,  que  les  Polonois  ont  entière- 
ment cedee  aux  Mofcovites  po\|r  la  fom-i 
me  de  700000.  florins  ,  eft  beaucoup 
lus  petite  &  moins  confîderable  qu*el- 
en'étoit  autrefois.  Il  y  a  un  Archevê- 
que Grec ,  qui  dépend  du  Patriarche  de 
Mofcovie. 

VIL  Vvorotln ,  Duché. 


l 


Vvorotîn  fur  Tocean  ,  avec  un  châ- 
teau. 

VIII.  i^e^^w.  Duché. 

Oi\  le  Don.  prend  fa  fource  ,  abonde 
en  grains ,  en  cire ,  &  en  miel  j  (1  ce  n*eft 
au  delà  du  f  ula ,  vers  la  petite  Tartarie 
où  il  eft  fterile  &  defbrt.  Rez.an  ,  Ar- 
chevêché &  autrefois  confîderable  par 
fa  grandeur ,  a  été  fi  fouvent  ruinée  par 
les  petits  Tartares  ,  qu'elle  reflemble 
plus  à  un  bourg  qu'à  une  vïWt.PereJlavv^ 
furnommée  Rejamkj ,  p'àte  ville  à  dix 
lieues  de  Rezan.  Coinça  ÔcBoriJpt ,  paflfa- 
blement  fortifiée.  ^     *' 
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Méthode  pnur 
IX.  Mofiovv, 


Mofcovv  fur  h  Mofca ,  qui  la  traverfc^ 
eft  une  ville  de  quatre  lieues  de  tour, 
mai?i  peu  peuplée  à  proportion  de  fa 
grandeur.  Il  ya quantité  d'Eglifes  ,  de 
Places  publiques ,  de  jardins  ,  &  même 
de  prairies.  Les  rues  ne  font  point  pa- 
vées 5  ce  qui  joint  à  l'humidité  du  ter- 
rain mareu:ageux  ,  fait  qu'elles  font  fort 
fales ,  &  remplies  de  boue  :les  maifons 
y  font  balfes  ^  mal  bâties  ,  &  prefque 
toutes  de  bois.  Cette  ville  eft  compo- 
fée  de  quatre  quartiers^qui  fonr  fermer 
de  murailles, &  qu'on  nomme  Kaitago- 
rod,  Czaargqrod  ,  Skoradon ,  &  Stre- 
htza.  Le  pirémier  eft  environné  d'une 
muraille  de  brique  ,  &  contient  entré 
autre  chbfe  le  Chafteau  de  Cremelena, 
Gi\  Ton  trouve  plufîeurs  beaux  apparu 
temens,  dont  les  principaux  font  ceux 
du  Czar  &  du  Patriarche  :  l'Eglife  Pa« 
triarchale  de  TAlTompiion  de  la  Vierge 
y  eft  auflî  fituce.  C'eft  là  qu'on  voit 
une  cloche  d'une  prodigieufe  grofteurj 
&  ce  qui  eft  aftez  furprenant ,  qui  a  été 
faite  par  un  Fondeur  Mofcovite.  Elle 
furpaue  celle  de  Peking  en  la  Chine , 
celle  de  Rouen  en  France  ,  &  celle 
d'Erfôrd  en  Allemagne ,  les  plus  grot 
fes  qu  il  y  ait  au  monde.    Sa  hauteur 
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tfl  de  19.  pieds  jfon  diamètre  d*en  bas 
de  18.  fa  circonférence  extérieure  de 
64.  Ton  cpailfeur  de  2,  ^j  fon  battant 
de  14.  On  allure  que  pour  la  faire  on 
fondit  44.0000.  livres  de  métail,dont 
on  croit  qu'il  y  en  eut  110 000.  livres 
de  déchet  ,  3c  310000.  qui  eftrerenc 
dans  la  compoiîtion  de  cette  prodigieu- 
fc  maflejqui  fut  faire  en  1^55.  fous  Te 
Rec^ne  du  Czar  Alexis  Machalovvitz, 
>.jfcovvr  eft  allez  marchande, à  caufe 
de  (a  fituation  entre  Aftrakan  ,  Archan- 
gcl  ôc  Narva.  Les  Luthériens  y  ont 
deux  Eglifes  :  les  Calviniftes  u;ie  allez 
grande  ,  ôc  les  Catholiques  une  petite. 
Columna  fur  l'Occa ,  Evêché  \  Troytz^  , 
petite  ville  affez  jolie. 

X.  TV-î/er,  Duché. 

Tvvtr  Archevêché  ,  &   capitale  au 
confluent  du  Tvverza&du  w'olga. 

X I.  Rofthovv. 

Oi\  Ton  fait  quantité  de  fel  ,  a  ^«' 
fihovv  ,  fiege  d'un  Métropolitain  ,  8c 
capitale.  Perejlavv ,  Vglîtz.  y  Chlopigrod^ 
renommée  pour  fes  belles  foires. 

-  X I  î.  Jaro/lavv.  -  n 

païs  abondant  en  lin  ^  en  miel  èc  et^ 


• 
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pâturages ,  a  Jarojîavv  fur  le  ^5P^olga  ^ 
ville  tort  riche  &  très  -  marchande  , 
principalement  en  cuirs  fort  cftimez: 
Romanova  un  peu  au  deiïus  fur  le  même 
fleuve. 

XIII.  Sufdal,  Duché. 

SnfdAl  ,  Archevêché  &   capitale  j 
Caftromogorod  autre  petite  ville. 

XIV.  rvolodimer.  Duché. 

Païs  le  plus  fertile  en  grains  de  toute 
la  Mofcovie,  puifque  la  terre  pour  un 
fetier  de  froment  qu'on  y  feme ,  en  rend 
ordinairement  julqu'à  trente.  On  y 
trouve  auffi  quantité  d'abeilles  ,  qui 
fournilTent  beaucoup  de  cire  &  de  miel. 
yvolodimey-  capitale  ,  &  autrefois  la  re^ 
fidence  des  premiers  Grands  Ducs  de 
Mofcovie,  ell  une  aflez  belle  ville, fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Clefma.  Mnrom) 
Çajfinogorod. 

•  XV.  Tdii  des  Czeremljfes  Nagorftoy, 

Ces  peuples,  dont  le  nom  veut  dire 
habitans  des  montagnes ,  demeurent  au 
midi  du  W^olga  &  des  Czeremiffes  Lo- 
govvoy,  dont  ils  fuivent  la  Religion, 
éc  prefque  toutes  les  manières. 
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XVI.   Pais  des  Merduates. 

Les  Morduaces ,  autres  peuples  fau- 
vages  &  vagabonds  ,  occupent  ces  va- 
ftes  deferts ,  qui  font  entre  la  petite  Tar- 
iarie,les  pais  de  Czeremifles  Nagornoy, 
&  les  Duchez  de  Nîif^olodimer ,  de  Re- 
làtï  y  de  ^5P^orotin  ;  ils  font  auffi  Ma- 
hometans  de  Religion  ,  &  payent  un  tri- 
but au  Czar. 

Ce  Prince  pofTede  encore  les  Provin- 
ces d'Aftrakan ,  de  Cafan ,  de  Bolgar  ou 
Bulgar  ,  &  de  Sibérie  ,  avec  plufieurs 
autres  pais  de  la  grande  Tartarie ,  que 
nous  expliquerons  en  traitant  de  rAiie, 
en  laquelle  ils  font  fituez. 


r     1 
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CHAPITRE  VI. 


DE    LA    POLOGNE. 
Bornes.  Situation.    Etendue, 

LA  Pologne  eft  un  grand  Roïau- 
me ,  qui  a  pour  bornes  au  Sep- 
^tentrion  la  mer  Baltique ,  la  Sué- 
de &  la  Mofcovie,  &  la  petite  Tartarie: 
au  Midi  la  Ballarabie ,  la  Moldavie ,  la 
Tranfîlvanie  &  la  Hongrie  ;  au  Cou» 
chant  la  Bohême  &  l'Allemagne.  Elle  eft 
fituée  entre  les  38.  &  60.  degrez  de  lon- 
gitude ,  &  entre  les  47.  &  58.  de  latitu- 
de feptentrionale  j  de  forte  que  fa  lon- 
gueur eft  de  Toccident  en  orient.  Cette 
longueur  fe  compte  depuis  Textremité 
du  Palatinat  de  Pofnanie  jufqu*à  Kudak 
fur  le  Nieper  dans  le  Palatinat  de  Kiow , 
^  contient  environ  190.  lieues.  Sa  lar- 
geur du  midi  au  feptentrion ,  en  a  près 
de  loo.  qui  fe  comptent  depuis  Textre- 
xnité  du  Palatioat  de  Ruflie ,  jufqu  à  cel- 
le du  Duché  de  Curlande. 
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Qualité,         4 

L'air  de  ce  Roïaume  cft  en  gênerai 
plus  froid  que  chaud ,  &  beaucoup  meil- 
leur ùans  la  Pologne  que  dans  la  Lithua- 
nie ,  où  il  y  a  plus  de  marais.  Le  terroic 
en  la  plupart  des  endroits  eft  fort  fertile, 

{)rincipalement  en  grains ,  dont  la  Hol- 
ande  tire  une  grande  quantité  pour  fi 
fubfiftance.  Les  pâturages  y  font  alfea 
bons,  &  nourri (Tent  beaucoup  de  beftail, 
outre  les  chevaux  qu'on  en  tire.Il  y  a  en- 
core dans  le  pais  quantité  de  haras ,  qui 
contribuent  à  jrendre  la  Cavalerie  Po- 
lonoife  ordinairement  fort  nombreufe 
&  bien  n        ''e  :  les  forefts  ont  beaucoup 
de  beftes»  tauves  ,  de  même  que  d'à* 
beilles ,  qui  fournilTènt  quantité  de  cire 
&  de  miel.  La  Pologne  produit  aufîi  du 
lin  5  du  chanvre ,  des  fruits ,  de  l'ambre 
dans  la  PrulTe  ,  &  du  Tel ,  dont  il  y  a 
quelques  mines ,  de  même  qu'une  d'ar- 
gent ,  &  une  autre  de  plomb.  Ces  deux 
dernières  avec  deux  de  fel  font  dans  le 
Palatinat  de  Cracovie.  Les  mauchandiit 
fes  qu'elle  reçoit  des  pais  étrangers  con- 
fiftent  en  étoffes  de  foyc  bc  de  laine ,  en 
tapis  ,  en  peaux  de  martes  ,  zibelines  , 
en  clincaiilerie  ,  en  vins  du  Rhin  ,  de 
France,  d'Efpagne,  de  Hongrie  ;  en  eaux 
de  vie ,  oc  en  épiceries,  dont  les  Polonois 
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(Font  une  grande  coofommation.  Les 
denrées  qVclle  fournit  en  échange  font 
des  grains ,  du  miel ,  de  la  cire ,  des  cuirs 
de  taureau  &  de  vache ,  des  bois  de  chê- 
ne &  de  (apin ,  du  fuif ,  du  falpétre ,  du 
chanvre ,  du  lin ,  du  fel ,  du  potafch ,  ^ 
des  laines  de  PruflTc ,  pour  les  manuFa- 
âures  communes.  Toutes  ces  chofes 
quifortenc  de  la  Pologne  rurpaiTeroient 
afTurement  celles  qui  y  entrent ,  fi  les 
peuples  y  étoient  plus  laborieux  ,  ^ 
s'appliquoient  aux  Manufadbures. 

Montagnes, 

Ce  Roïaume  a  peu  de  montagnes  ; 
&  les  feules  remarquables  qu'on  y  trou- 
ve font  celles  de  Krapack  ou  Szepefi- 
krempa ,  qui  la  feparent  de  la  Hongrie 
&  de  la  Traiifilvanie. 

Rivières, 

Les  principales  rivières  fontleNie- 
per  ou  Borifthene ,  la  W^ifla  ou  Viftule, 
vf^eiflel  en  Allemand  ,  le  Niefter  ou 
Turla,le  Bug,  le  Przypiecz  ,1a  War- 
te,&  le  Niémen.  La  Viftule  lapluseon- 
fidcrable  de  toutes  ,  après  le  Nieper, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  Mofjo-' 
vie ,  prend  fa  fource ,  non  dans  la  Mo- 
ravie ,  comme  Ta  écrit  l'Auteur  de  THi- 
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ftoire  de  Pologne,  imprimé  en  1^98.  à 
Aii'ilerdam ,  mais  dans  la  Silefîe  fupe* 
rieure,au  pied  du  Mont  Krapak,do4 
elle  continue  fon  cours  jufqu'à  la  mer 
Baltique  :  le  Niefter  ou  Turla  ,  Tiras 
aux  Anciens ,  a  fa  fource  dans  le  Pala« 
tinat  de  RuflTie ,  &  fon  embouchure  dans 
la  Mer  Noire,  L'Auteur  de  THiftoire  dé 
Pologne ,  que  nous  venons  de  citer ,  le 
fait  paflTcr  par  Kaminieck  de  Podolie  ; 
mais  il  fe  trompe  encore  :  cette  ville  en 
eft  éloignée  de  deux  lieues. 

GoHvernernent, 

La  Pologne  eftunRoïaume  éledif, 
dont  l'autorité  Monarchique  eft  tempé- 
rée par  Tariftocratie  du  Sénat  &  de  Tor- 
dre des  Gentilshommes.  Le  Sénat  eft 
compofé  de  grands  &  petits  Sénateurs^ 
^  des  Officiers  Sénateurs.  Les  grands 
Sénateurs  font  les  Archevêques  de 
Gnefne  &  de  Leopol  \  les  Evcques  de 
Cracovie,de  Cujavie  ,  de  W^ilna,  de 
Pofnanie,  de  Plofcsko ,  de  Warmie ,  de 
Lucko ,  de  Premiflie ,  de  Samogitie ,  de 
Culm ,  de  Chelm  ,  de  Kiow  honoraire  , 
de  Caminieck.de  SmolensKO  honoraire, 
&  de  Livonie  :  le  Caftelan  de  Cracovie 
&dePofnanie,  qui  alternent  enfemblç 
pour  la  préfeance ,  les  Palatins  de^S^il- 
na  &  de  Sendomir ,  le  Caftelan  de  W^il- 
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:>a ,  los  Palatins  de  Kalish  ,  de  Troki  6z 
àe  Sirad  ou  Siradic  ;  1q  Caftelan  de  Tro- 
ki, le  Palatin  de  Lencicijle  Starofte, 
ou  Capitaine  General  de  Samogiti^  ;  les 
Palatins  de  Brefte  ou  Brzeftie  ;  de  Kiow 
ou  Kiovie  ,  d'Inowladiflavv  ou  Inow- 
1"  t,  de  Ruflîe,de W^olhinie,de  Po- 
^  ie ,  d&Smolensko  honoraire ,  de  Lu- 
biin ,  de  Poloczko ,  de  Belsko  ou  Belcz, 
de  Novogrodeck  ,  de  W^itefpsk  ,  de 
Mafovie ,  de  Podlachie  ,  de  Rava  ,  de 
Bricfcie  ou  Breffici,  de  Culm ,  de  Mfci- 
flavv  ,  de  Mariembourg ,  de  Braclavv, 
de  Pomeranie  ou  Pomerellie ,  de  Minf- 
ko ,  de  Livonie  ,  de  Czernikovv  hono- 
raire. Les  petits  Sénateurs  font  les  Ca- 
ftelans  ou  Lieutenans  des  Palatins  :  les 
Caftelans  font  de  même^que  les  Séna- 
teurs diftinguez  en  grands  &  en  petits, 
dont  le  nombre  eft  en  tout  de  quatre- 
vingt  unj  trente-deux  pour  les  premiers, 
&  quarante-neufs  pour  les  féconds.  Les 
grands  Caftelans  font  ceux  de  Pofnanic, 
de  Sendomir ,  de  Kalish,  de  W'^ovvnicz, 
de  Gnefne ,  de  Siradie ,  de  Lencici ,  de 
Samogitie,  de  Brefte,de  Kiovie,d'Inow- 
ladiflavv  ,  de  Leopol  ou  Lvvovv  ,  de 
VolhiniC,de  Kaminieck^de  Smolcns- 
ko  honoraire ,  de  Lublin ,  de  Poloczko, 
3e  Belsko,  de  Novogrodeck,  de  Plosko, 
de  \(^itepsk ,  de  Cyrne  ou  Czyrne ,  de 

Podlachie , 
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Podlachie  ,  de  Rava  ,  de  Briefcie  oa 
Breffici ,  de  Culm  ,  de  Kffcilavv ,  d'El- 
bing ,  de  Bjraclavv,  de  Dantzick,  de  Mi- 
nsko  ,de  Livonie,  &  de  CzernikovT 
honoraire.  Les  petits  Caftelans  font 
ceux  de  Sandecz  ^  de  Miedzirzec  ou  Me* 
feritz ,  de  Vifliczca ,  de  Biecz  ,  de  Ro- 
gofno ,  de  Radomsko ,  de  Zawichoft , 
de  Landa  ou  Laudick  ,  de  Srym  ,  t!e 
Zarnaw ,  de  Malogocz  ou  Malogoft ,  de 
W^ielun ,  de  Premiflie  ,  de  Halicz ,  de 
Sanock,  de  Chelm,  de  Dobrin  ou  Dobr. 
ziii ,  de  Parleniecz.  de  Priment ,  de  Krzi* 
win,  de  Sechow  ou  Czechow ,  deNakle, 
de  Rofpirz ,  de  Biechow ,  de  Bidgoft ,  de 
Brezini  ,  de  KruAvicK  ,  d'Ofmieczin , 
de  Kamin ,  de  Krzepice ,  d'Inowlocz ,  de 
Cowale , de Santoc ,  de  Sochaczow^de 
Warfzaw ,  de  Goftinin ,  de  Wifna ,  de 
Racianzi ,  de  Siepercz  ,  de  W^iffegrod  , 
de  Ripina ,  de  Zakrotzin  ,  de  Ciecka:- 
now,  de  Livv,  de  Slonck  ou  Slonsko,  de 
Lubafow  ou  Lubarzow ,  de  Conary  en 
Siradie;de  Conary  en  Lencici  ,  &  de 
Conary  en  Inowladiflaw  ou  Inowlocz, 
Les  Officiciers  Sénateurs  font  les  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Couronne; à fça- 
voir  ,  le  grand  Marefchal  du  Roïaame; 
&  celui  du  Duché  de  Lithuanie,  Les 
deux  Chanceliers,  &:  Vice- Chanceliers 
de  ces  deux  Ecacs  ,  de  memeque  les 
T^mt  J.  V 
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'deux  grands  Treforiers,^  les  deux  pe- 
tits Marefchafix.  L'Ordrr,  des  Gentils- 
hommes eft  fort  puiflant ,  &  Ç\  nom- 
breux ,  qu'il  peut  aifément  fournir  cent 
imille  bons  Cavaliers.  La  Noblelfe  de 
chaque  Palatinat  tient  de  petites  dict- 
tes ,  où  elle  nomme  des  Députez  de  fon 
,Corps  pour  aflifter  aux  grandes  ou  ge- 
nt raies  :  ces  Députez  s'appellent  Non- 
ces ,  &  ont  à  peu  près  la  même  autorité 
que  les  Tribuns  du  peuple  avoient  au- 
trefois à  Rome  ,  puifqu*un  feul  d'eux 
peut  annuller  les  refolutions  prifes  par 
toute  la  Diette  ,  par  Toppofition  qu'il 
lui  plaira  de  former.  La  Diette  ou  Af- 
femblée  des  Etats  du  Roïaume  Ce  tient 
les  deux  premières  années  à  Varfovie , 
&  la  troiliéme  à  Grodno ,  pour  conten- 
ter les  Lithuaniens ,  qui  fe  plaignoient 
,qu*oh  n'en  tenoit  point  dans  leur  païs. 
La  force  de  la  Pologne  confifte  toute 
en  Cavalerie ,  à  quelque  peu  d'Infante- 
rie près ,  qui  eft  pour  la  plupart,  étran- 
gère. Les  Nobles  qui  compofent  cette 
Cavalerie  ,  font  fort  riches ,  de  même 
que  les  Archevêques  &  Evêques  ;  mais 
le  Roi  n*a  pas  deux  millions  de  revenu^ 
,les  payfans  font  pauvres  &  efclaves  :  les 
Gentilshommes  ,  dont  ils  dépendent, 
ont  droit  de  vie  &  de  mort  fur  eux,  5c 
,s'approprient  tout  le  fruit  de  leur  tua- 
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vail ,  excepté  le  fimple  necelTaire  pour 
vivre  &  pour  travailler  ^  qu'ils  leur 
laiffent  comme  par  grâce. 


Mœurs, 


Les  Polonois  font  bien  faits  ôc  de 
bonne  mine  ;  le  payfan  y  ell  groflier  à 
caufe  de  fa  condition  lervile  ;  mais  la 
Noblefle  y  eft  honnefte,  civile  ,  affable 
aux  Etrangers  ,  brave ,  fincere ,  &  en- 
tendant peu  Tart  de  diflfimuler  ;  elle  ell 
jaloufe  de  fa  liberté  jufqu  à  l'excès ,  & 
aime  fort  le  luxe ,  de  même  que  la  bon- 
ne chère. 

Langue,  .    ^^ 

La  Langue  naturelle  des  Polonois  eft 
TEfclavonne  mêlée d*Allemand.  La  La- 
tine y  eft  audi  fort  commune  ,  &  les 
perfonnes  de  qualité  parlent  de  plus 
Italien  ôc  François. 


Rdigi 


ton. 


La  Religion  de  TEtat  eft  laCatholique; 
&  on  n*y  élit  point  de  Roi  qu'il  n'en  fafl 
fe  profedîon.  On  y  tolère  néanmoins 
les  LutherienSjles  Calviniftcs,les  Grecs, 
&  les  Juifs  \  mais  on  n'y  fouffre  plus 
de  Sociniens  depuis  Tan  1656.  que  le 

Vij 


ij^  Mithêde  pùur 

Roi  Jean  Cafîmir  les  obligea  de  fortir 
de  fes  Etats.  Les  Archevêques  &  Eve* 
ques  de  Pologne  font  fort  riches ,  trcs- 
puiiTans  &  fort  confidercz.  Ils  font  les 
premiers  Sénateurs  du  Roïaurne  ,  & 
l'Archevêque  de  Gnefne,qui  en  eft  le 
Primat  eft  Chcfôc  Régent  de  la  Reou- 
fclique  pendant  l'interrègne.  Les  fufrra- 
gans  de  cet  Archevêque  font  les  Evê- 
ques  de  Cracovie ,  de  Cu javie ,  de  PoC- 
na ,  de  Plocsko ,  de  Warmie ,  de  Luc- 
]co,de  Samogitie,de  Culm  ,  de  Smo- 
lensko  honoraire  ,  de  Livonie ,  autre- 
fois fous  l'Archevêque  de  Riga ,  &  de 
Breflaw  en  Silefie.  Les  Evêques  qui  dé- 
pendent du  Métropolitain  le  Leopol, 
font  ceux  de  Prcmiflie ,  de  Chelm ,  de 
Kiow  &  de  Kamienieck. 

Les  Univerfitez  de  Pologne  font  cel- 
les de  Cracovie ,  de  Vilna ,  &  de  Co- 
nigfberg» 

Divîfion, 

La  Pologne  fe  divife  en  Roïaurne  de 
Pologne  &  en  Duché  de  Lithuanie^  qui 
lui  fut  uni  en  1^60,  par  la  Diète  de 
Lublin  fous  le  Roi  Sigifmond  Augufte. 
Le  Roïaurne  de  Pologne  renferme  la 
grande  &  la  petite  Pologne  ;  la  Rufîîe 
Rouge,  &  la  PruiFe.  Le  Duché  de  Li- 
tlioanie  comprend  laLithuanie  paiticu^ 
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licre ,  la  petite  Ruflfie  Blanche ,  la  Sa^ 
nioeitie ,  la  Livonic  Polonoifc  &  la  Cur- 
lande.  Tous  ces  Etat»  font  divifcz  ei> 
Provinces  ,  qu'on  fubdivife  en  Palati- 
nats  ou  Gouvernemens ,  comme  on  !• 
pourra*  voir  par  ce  qui  fuie* 

$.  I. 
LE  ROYAUME  DE  POLOGNE 

E  N    QJl  A  T  R  E    PARTIES. 

I.  PARTIE  GRANDE  POtOGNB- 

ENTROis    Province is^ 

A    PROrïNCE 

GRANDE  P^OLOGNE  PROPRE 

EN    C  I  N  Q^Pa  E  AT  IN  ATS- 

I    ■ 

L  PaUtïnat  de  Pofnanie^ 

CE  Paîatînat  a  pour  Sénateurs  TE- 
vêque ,  le  Palatin  &  le  Caftelan  de 
Pofnanie  ,  les  Gaftelans  de  Miedzirzec 
ou  Meferits  ,  de  Rogofno ,  de  Srynrii, 
de  Priment, de  Krziwin,de  Zandock 
ou  Sanroc,  Poinan  ow  Pofnanie  far  la 
^5^arte  en  eft  la  capitale ,  de  même  que 
de  toute  la  grande  Polojçne.  Cette  ville 
e(l  belle ,  bien  bàcie  >  aikz  grande  ,  Se 


# 


% 
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déFendiic  par  un  bon  cnâceau.  Ily  auti 
Evcchc  &:  un  Collège  alTcz  célèbre. 
// f/eWr^  •  ^''"«^«^  9  Srodd  bourg  où  fe 
tiennent  les  Dieces  de  ce  Paiacinac  5c 
de  celui  de  Kalish. 

1 1,    Palatin At  de  I^ltsh,  . 

T 

A  huit  Sénateurs  •,  fçavoir,  l'Arche- 
vcque  de  Gnefne ,  le  Palatin  6c  le  Ca- 
ftelan  de  Kalish  ;  les  Caftelans  de  Gnef. 
ne, de  Landa  ou  Laudick  ,  de  Naklc, 
de  Biechow  6c  de  Kamin  ;  il  contient 
K^liih  fur  la  Profna  petite  ville  , 
avec  un  aiTez  bon  château  &  un  ma- 
gnifique Collège  de  Jefuites.  Gnefit, 
ville  autrefois  grande ,  riche  ,  capitale 
de  toute  la  Pologne  ,  &  le  fejour  des 
Rois  de  cet  Etat ,  fait  aujourd'hui  une 
trifte  figure ,  &  feroit  peu  conlîderable 
fans  fon  Archevêché ,  auquel  eft  jointe 
la  Primatie  du  Roïaumc.  Son  Arche- 
que  eft  de  plus  Légat  né  du  Pape  en  Po- 
loç^ne,  premier  Sénateur  de  cet  Etat, 
Chef&  Régent  de  la  Republique  pen- 
dant l'interrègne. 

III.  Le  Palatlnât  de  SiradoH  Slraiie, 

» 

Ses  Senteurs  font  le  Palatin  &:  'e 
Callclan  de  Sirad  5  les  Caftelans  de  Ro  - 
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pîrz ,  de  Krzcpicc  ,  de  V^iclun  &  de 
Conari. 

Sirad  petite  ville  fur  U  Vvartc  en  cft 
la  capitale,  f^vielun, 

IV.  Le  PaUtlnat  de  Lencici. 

Lencici  autre  petite  ville  fur  la  Bfure 
eft  la  capitale  de  ce  PaUtinat  ,  oi\  fonc 
les  'Sénateurs  fuivans  :  le  Palatin  &  le 
Caftelan  de  Lencici,  les  Cadelans  è'\^ 
nowlocz ,  &  de  Conari.  ynienow  petite 
ville. 

V.  Le  PaUtinat  de  Rava, 

A  pour  Sénateurs  le  Palatin  ôc  le  Ca- 
ftelan de  ce  nom  ;les  Caftelans  de  So- 
chaczovv  &  de  Goftynin  ,  a  Rava  fur 
la  rivière  de  même  nom,  Lovvic?  petite 
ville ,  à  de  belles  foires  &  un  château 
aufli  magnifique  que  fort  par  fa  fitua- 
tion.  Il  eft  'ifolé  de  la  Bfurc ,  &  l'Ar- 
chevêque de  Gnefne  ,  à  qui  il  appar- 
tient ,  de  même  que  la  ville ,  y  (crt  or- 
dinairement fon  Icjour. 


t» 
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II.    P  R  oriNc  E. 


LA  CUJ  A  VIE  EN  IL  PALATINATS. 

I.  LePalatinat  de  Brefte  oh  Br':(efite^ 

Les  Sénateurs  font  TEvcque  deCu- 
Javie  ,  ou  d^^ladiftavv  ,  le  Palatin 
&  le  Caftelan  de  Brefte  ,  les  Caftelans 
de  Krufvvick ,  &  deCovvale.  Le  terri- 
toire de  Dobrwn  qu*tl  comprend ,  a  le 
Caftelan  de  même  nom ,  ôc  ceux  de  Ri- 
pina  &  de  Slonck  ou  Slonsko.  Les  Die- 
tes  de  ce  Palatinat  &  de  celui  d*Inow- 
ladiflovv  ou  d'Inovvlocz  ,  fe  tiennent 
dans  le  château  de  Radziciov^z ,  fitué 
dans  le  premier.  Le  territoire  de  Do- 
brzin  tient  fes  affemblées  à  Lipna.  Brefte 
cft  la  capitale  de  ce  Palatinat.  P^vla- 
diflavv  plus  grande  &  plus  belle  eftle 
fiege  de  TEvcque  de  Cu javie  ,  de  la- 
quelle elle  eft  auffi  la  ville  principale  : 
Territoire  de  Dobrzin ,  où  font  Dabrl(in 
^  Lipna, 

ï  L   Le  Palatlftat  de  Imvvîadijtav 
Itjovvlocz* 

A  quatre  Sénateurs ,  le  Palati%  8c  le 
Caftelan  d'Inovvlocz  ,  les  Caftelans  de 
Bidgoft  5c  de  Conari,  Inovvlocz  petite 
ville  en  eft  la  capitale* 

IIL  PROriNCF. 
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m.     ?  R  O  F  I  N  C  E. 
LA    MASOVIE' 

IN    TROIS    PaLATINA^H 

I,  Palatînat  de  Mofivie, 


Ui 


*    à. 


i  .      .\, 


PAïs  extremcment'/ertile  6n  bled ,  t 
pour  Senateursjle  Palatin  de  Mafo- 
vie ,  &  les  Caftelans  de  Cirne  ou  t zir- 
ne ,  de  Vvifna ,  de  Vvarfzavv  ou  V  var- 
fovie ,  de  Vviffegrod ,  de  Zakrotzin ,  de 
Cieckûnovv  &  de  Livv. 

Vvarfz.avv  fur  la  Vviftule ,  en  eft,  la 
Capitale ,  auffi  bien  que  de  toute  la  Ma- 
fovie.  Cetre  ville  eft  belle, marchande, 
bien  peuplce  ,  le  fejour  ordinaire  des 
Rois  de  Pologne ,  &:  le  lieu  où  Te  tien- 
nent les  Diètes  générales  du  Roiaume. 
Ceft  dans  ion  voifinage ,  près  du  village 
de  Vvola ,  qui  n'en  eft  qu'à  une  demie 
lieue, que  fe  fait  Téledion  desRois  dePo- 
logne,dan$  une  plaine  &  fous  des  tentes, 
Tnltawsk»  Czerskp, 

II.  Le  Talatmat  de  Plocskf. 

Les  Sénateurs  font  TEvcque^  le  Pa- 
latin &  le  Caftelan  de  Plocsko ,  avec  le 
Caftelan  de  Racianzi  Se  de  Siepercz, 
Tom  I.  X 
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Plôcskâ  fur  la  Viftulc ,  Evêché.  Rafnnf^ 

Sieperet,  \ 

III.  Lt  PaUtinat  dePodUehîe. 

Agpour  Sénateurs  Ton  Palatin  &  fofi 
Caftefan.  Biebk^  fur  la  Biala.  AHgujio^vs 
Mielnick,  Tykoc'^tti.  Drogiefirt, 

II.   P  ART  î  E. 
LA    PETITE  POLOGNE 

IN   TROIS   PaLATINATS. 

\.  Lt  Palatinat   de   Cracovîe. 

CE  Palatinatjle  premierdu  Roïaume, 
a  pour  Sénateurs  PEvêque,  leCa- 
ftelan  &  le  Palatin  de  Cracovie  ,  avec 
IcCaftelan  de  Vvovvnicz,  d'Ofvviec- 
zin ,  de  Sandecz  &  de  Biccz,  Krak/tvv 
ou  Cracovie  en  eft  la  capitale ,  de  même 
que  de  tout  le  Roïaume,  Cette  ville  eft 
fort  grande  &  bien  bâtie,  mais  les  rues 
font  mal  pavées ,  quoique  fort  larges  Se 
fort  droites.  Sa  place  publique  eft  une 
des  plus  grandes  de  toute  TEurope  ,  6c 
contient  une  fuperbe  Eglife  dédiée  à  la 
fainte  Vierge.  L'Eglife  des  Jefuites  ôc 
celle  des  Dominicains, qui  y  ont  le  corps 
de  S.  Hyacinthe ,  font  enluite  les  deux 
plus  belles  de  cette  ville.  La  Cathédrale 
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qui  eft  dans  l'enceinte  du  château ,  n'cft 
ni  grande,ni  belle;  mais  elle  a  l'avantage 
d'eftte  la  fepulture  des  Rois  de  Pologne, 
le  lieu  de  leur  couronnement ,  &  ladé- 
pofitaire  du  corps  du  faint  Evêque  Sta- 
niflaiis ,  auquel  elle  eft  dédiée ,  ce  Saint 
cft  ie  Patron  des  Polonois  :  &  comme  le 
Roi  Boleflas ,  furnommé  l'Intrépide  le 
tua  en  107p.  dans  fon  Eglife  cathédra- 
le ,  les  Rois  de  Pologne  y  vont  à  pied  ea 
procelîîon  avec  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour,  le  jour  qui  précède  celui  de  leur 
couronnement  ;  &  qu'en  mémoire  de 
cette  aotion  tragique ,  on  appelle  le  jour 
de  l'expiation  du  délit.  Près  de  cette 
Eglife ,  qui  eft  bâtie  fur  le  haut  d'un  ro- 
cher, appelle  le  Vancl,  dont  le  pied  eft 
arrofc  parlaViftule,  on  voit  le  Palais 
du  Roi ,  qui  eft  fort  étroit ,  &  (ans  au- 
cune beauté.  C'eft  là  qu'on  garde  les 
pierreries  de  la  Couronne ,  avec  les  or- 
iicmens  qui  fervent  au  Sacre  des  Rois. 
Cracovit  a  une  célèbre  Univeifité  &  un 
Evêque, qui  précède  tous  les  autres  Evê- 
ques  du  Roïaume ,  &  eft  Chancelier  de 
rUniverfité.  Le  Caftelan  de  Cracovie , 
qui  eft  audi  Gouverneur  du  château  de 
cette  ville ,  a  un  avantage  encore  plus 
confiderablc ,  qui  cft  de  marcher  devant 
fon  Palatin ,  &:  de  tenir  le  premier  rang 
entre  les  Sénateurs  Laïques  du  Roïan- 

Xij 
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ijic.  Severîe  ik  Zator  petites  villes  ,  & 

puchez,  ILUufch  a  une  m\n^  d  argent  & 

une  autre  de  plomb.  Vvitlicz,  pu  Vviu 

Iicz.k/tf  &.  Bochfia  en  oi)t  chacune  une*  de 

ici  très-excellent ,  fur  tout  la  premicre. 

Ces  deux  mines  furent  découvertes  en 

J252. 

'^llf  Le  P aUt triai  iie  $mdomir^ 
'     ' .   -   . 
Ses  Sénateurs  font  le  Palatin  &c  le 

Caftclan  de  Sendbmir  ,  avec  les  Cafte* 
lans  dç  Vifliezca,  de  Radom ,  de  Kavvi, 
choft  ,  de  Zarnavv  ,  de  Malogocz  ou 
Malogoft ,  de  Pplaniecz  &  de  Schovv 
OuCzechow.  Sendomh'dS^^z]o\\t  ville, 
avec  un  château  bâti  fur  une  hauteur , 
à.u  pied  de  laquelle  paffe  laViftulc.  iC//, 
mvv  eft  renommée  pour  fes  carrières 
de  marbre.  Schidlovviec'^  a  dans  fon 
voifinage  beaucoup  de  fer  &  d'acier. 
JMalogoz^,  PilfrOf  Kielce.  Opatovv,  Cor^ 
zk  Racovie  ruinée  en  iéS8.  étoit  la  re- 
traite des  Sociniens  ,  6c  comm^ le  cen* 
trp  de  leur  Religion, 

lUr  Zf  Palatin At  de  Ltiblin. 

A  pour  Sénateurs  le  Palatin  &  le  Ca* 
ftelan  de  Lublin.  LabUn  petite  ville, 
mais  bien  bâtie  &  alTez  peuplée ,  défen- 
due par  un  bon  château ,  &  lenommcc 


etHMer  la  Geigrdphte.  nj 

f ôttr  Tes  crois  belles  foires ,  qui  durent 
chacun  un  mois,  Kajimier'^  Fit frovvi/f^ 

-      i//.    PARTIE. 

LA  RUSSIE  ROUGI 

IN  TROIS    Provinces.    . 
Aïs  extrêmement  fertile ,  s'il  n'avoit 


p 


point  été  ravagé  par  lc|  Turcs  & 
par  les  Tartares. 

/.  PROriNCE^ 
RUSSIE  PARTICULIERS 

^  ^N    DIVX    PalAT1NAT8 

tt    Le   JUaUtlnat   de   Rh$u 

Sts  Sénateurs  font ,  rArchcve<iiie  ct€^ 
Leopol,  les  £vêquesdePremiflie&d« 
Chelm ,  le  Palatin  de  Ruffit  ,les  Cafte* 
lans  de  Leppol,  d^  Premiflie^  de  Ha- 
licz  ;  de  Sanok  &  de  Chelm,  Lwovv 
ou  Leopol  fur  le  Peltev v ,  eft  une  ville 
afTez  grande ,  bien  bâtie ,  fort  marchan- 
de^ défendue  par  deux  châteaux»  ÔC  la 
capitale  de  toute  la  Ruflie  Rouge  ,  que 
Sanfon  &  quelques  Auteurs  appellent 
Ruïlîe  Noire.  Elle  dk  le  fiege  d'un  A  r- 
chevcque ,  qui^^'eu  di^S^Hgneat  :temp<>* 

X  iij 
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jrel  ti  f^  IritucI  :  il  y  a  quantité  d*Arme« 
nicns  &  de  Grec?,  qui  y  font  prcfque 
tout  le  comniçrce.  Les  premiers  y  ont 
un  Archevêque  qui  reconnoît  le  Pape, 
de  les  féconds  y  ont  un  Evêqiîc  qu?  dé- 
pend du  Patriarche  de  Coullainmoplc. 
Trnmfile  &  Chelm  font  deu>  p étires  vil- 
les Epifcopales  >  mais  la  dcrnterc  n'a  pas 
de  Palatin  particulier ,  comme  quelques 
Auteurs  fe  le  font  ïmadné.  Krwoflavv 
©u  KrAmfiavv.  Samck^  Crofna.  Hiir^ 
iic'^  Snitttyn. 

l  L  Zr  FaUtînat  dt  Bel7.  Btlci, ,  & 

£clskp.  ' 

A  pour  Sénateurs  lePal  itin  &  le  Ca* 
ftelan  de  Belcz ,  avec  le  Çallelan  de  Lu* 
barzovv.  Belc^  ;  Zamofcie  ou  Zanofikj^ 
JProdjf ,  OUsks  »  Grahovv. 

JI.   FROriNCE, 
LA     V  O  L  H  I  N  I  E 

'^  2N  HAUTE  ET  BASSE, 

I.    HéMtt  Volhynîe  ,  ou  FaUtinaf 
de  Folhynie. 

6cs  Sénateurs  font  TEvêque  de  Lucko, 
le  Palatin  ôc  le  Cadelan  de  Volhynie. 
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£4||pi  Evêché,  oA  il  y  a  beaucoup  de 
Crées  &  de  Juifs, qui  y  font  prckjue 
tout  le  commerce.  VhdOmitrz.  ou  ^t'©/- 

^^Duché.  Zaftavv  Duché,py?r»^Duchéy 

1  L  Bajft  Folhlme ,  ou  PaUtindt 

deJsiovv. 

Ce  PalatînatjOui  fait  partie  de  l'U- 
kraine, ou  pais  des  Cofaques ,  a  pour 
Sénateurs  TEvC'que ,  le  Palatin  &  le  Ca- 
ftelan  de  Kiovv.  Cette  ville  cft  aujour- 
d'hui aux  Mofcovites,qui  pofledeiit  aufK 
toute  la  Volhinie  ultérieure  ,  &c  cinq 
autres  placjCS  dans  la  citerieure.  Ce  qui 
refte  à  la  Pologne  ne  contient  que  quel*  \ 
ques  petites  villes,comme^M/4ffr/^ifi;v; 
CK.yr\apy  i  Ci^trnobtli  Cudack  ou  //^z- 
dack^,  "^ 

///.     PK  or  IN  CE. 
LA   PODOLÎE 

XN    H  A  V  T£    E|:  B  ASS  E. 

1.  H4Hte  PodoHe  ^  ou  Palatittat  dt 
PadoUe. 

Ses  Sénateurs  font  l'Evcque  de  Ka;, 

micnieck  ,le  Palatin  &  le  Caftclan  de 

Podolie*  Kamtmcck,  fur  le  Smotrzick  g 
^  *,»  •  •  • . 

Xiiij 


i^f  Mithode  pour 

capitale ,  Evêché ,  &  la  plus  forte||iiCt^ 
4e  toute  la  Pologne.  Les  Turcs  la  pri- 
rent en  167 1»  mais  en  confequence  du 
Traité  de  Carlovvitz  en  1698.  ils  Toni 
fendue  aux  Polonois  en  16^^»  Trej^. 
èovvla,  Latic^ovv,  Ban 

I L  Baffe  Podolie  ou  TalatinM 
de  Bradavv^ 

Qui  fait  partie  de  rUkraine ,  n*â  quC 
deux  Sénateurs ,  le  Palatin  &  le  Cafte- 
kn  de  Braclavv.  BracUvv  fur  le  Bog^ 
Fvimcza  ^  x^lmck/. 

7  !/^  FARTIE. 

,-■■-.  *  \    f 

■'■  .  »      ■       ■•  _  ...  ,         i        .  . 

.     lA  PRUSSE  ROYALE  ET  DaCAlB. 

♦  »  ■  .  ' 

LA  Prude  eft  en  gênerai  un  aflez.  bon 
païs ,  &  où  la  mer  jette  de  Tambro^ 
jaune ,  fur  tout  en  la  PrufTe  Ducale. 

La  Pruffe  Royale  eft  ainiî  nommée, 
parce  quelle  appartient  au  Roïaume 
de  Pologne,  ta  truffe  Ducale  eft  celle 
que  Sigifmond  Roi  de  Pologne  céda  eu 
1515.  à  Albert  Marquis  de  Brandebourg, 
Grand  Maiftre  de  rOrdre  Teutonique, 
à.  condition  d*en  faire  hommage  à  lui& 
à  fes  Succefleurs  au  Roïaujine.  Cette 
condition  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui  1 


itHdier  U  Geogfaphte,  «^9 
vC  les  Eledbcurs  de  Brandebourg  eH 
joiiiffent  en  toute  fouveraineté. 

L  PRUSSE   ROYALE 

BN    TROIS  PaLATINATS. 

II.    Le  Pdlatinat  de  P orner anîê 
ou  Pùmenllit^ 

Ses  Sénateurs  font  le  Palatin  Je  Pok 
meranie  ou  de  Pomereiiie  ,  &  le  Cafte»* 
lan  de  Dant^ick,  Cette  ville  capitale  de 
ce  Palatinat ,  &  même  de  toute  la  Pruffe 
Royale  ou  Polonoife ,  cft  grande ,  belle^ 
bien  peuplée ,  afTea^  forte  y  la  plus  mar« 
çhande  de  toute  la  mer  Baltique ,  &  un« 
des  plus  confiderables  de  l'Europe.  La 
Viftule  qui  y  palTe ,  &  qui  à  quatre  mil- 
le au  deflbus  le  perd  dans  la  mer ,  que? 
nous  venons  de  nommer  ,  y  fait  un  port 
plus  célèbre  que  profond  ,  puifque  les 
plus  grands  vaifleaux  n*y  fçauroient  en- 
trer que  très-difficilement^  Le  princi- 
al  commerce  de  Daiitzick  connfte  en 
led,qui  vient  de  Pologne ,&  que  les 
Dantzicois  fculs  ont  le  privilège  d'à-, 
cheter ,  dès  le  moment  qu'il  eft  entré' 
dans  leur' port  ;  c'eft  ce  qui  la  fsut  ap- 
peller  le  grenier  de  la  Hollande ,  &  àé 
j^uelques  pais  du  Septentrion»    Cejft 


l 


If^  Mèthodt  têur 

ftufll  de  cette  ville  oue  les  Polonois  tu 
rcnc  toutes  les  niarcnandifes  qu'on  leuc 
amené  des  pais  étrangers  :  ce  qui  con- 
tribuc  à  la  rendre  extrêmement  riche} 
la  moitié  du  revenu  du  port  appartient 
au  Roi  de  Pologne ,  depuis  que  Sigif. 
mond  Augude  obligea  les  Dantzicois  à 
lui  accoraer  ce  tribut,  Pant^ick.  cftunc 
des  principales  villes  hanfeatiques ,  Ôc 
quoique  dépendante  de  la  Couronne  de 
Pologne ,  elle  forme  une  efpece  de  Ré- 
publique ,  dont  la  Régence  &  la  plus 
grande  partie  des  liabitans  fuivent  la 
Religion  Luthérienne.  Il  y  a  auffi  beau- 
coup de  Calviniftes ,  quelques  Catholi- 
<jues ,  &  un  petit  nombre  d*  Anabâtifte», 
qui  ont  tous  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion. La  villedeDantzick  a  un  Col- 
lège alTez  renommé  ,  &  eft  le  lieu  de 
la  naiffancc  du  célèbre  Philippe  Cluvicr, 
le  Prince  des  Géographes  de  fon  tems. 
Pautske  ou  Piitsk ,  Hejle  ou  //e//^ ,  Dirji 
€havv  o\\  Dtrfavv,  Stargard.  Munie  ^ 
fortercÏÏe  à  i  embouchure  du  bras  delà 
Viftule  qui  palTè  à  Dantzick.  Olivacc^ 
îebre  Abbaye  de  TOrdre  deS.  Benoift, 
«ft  en  1^60.  fe  conclut  la  paix  entre 
i'Empereur  de  le  Roi  de  Pologne  d'une 
f3Ltt,ôc  le  Roi  de  Sucûq  de  Vautre, 


* 


étudier  U  CîogrMphlt,  ajl 

I 

1 1.  Le  Palatinat  ac  Culm» 

• 

Ses  Sénateurs  font  TEvcquc  deXITar» 
ïiiic ,  qui  ,  à  proprement  parler  ,  n'eft 
d'aucun  Palatinat  ;  mais  qui  figne  néan- 
moins aux  adles  de  celui  -  ci  ;  enfuite 
j'Evêquc ,  le  Palatin  &  le  Caftelan  de 
Ctilm^  Cette  ville  fituée  fur  une  hau- 
teur» au  bas  de  laquelle  paHe  la  ViAu- 
le  eft  affcz  grande  ,  mal  peuplée  ,  6c 
fans  commerce.  Thorr:  aufli  fur  la  Vi- 
ftule ,  qui  la  traverfe ,  eft  une  ville  afTei 
jolie  5  de  paflablemcnt  forte  :  c*cft  le  lieu 
deia  naiflàncedu  fameux  Nicolas- Co- 
pernic ,  un  des  plus  fçavans  Aftrono- 
jnesquiayent  jamais  été.  Colmenfeé  [\q^ 
ge  de  l'Evêque  de  Cuim,  Crattdent'^^oxi 
Çrndentz., 

ni»  -^-^  Pal  A  tirât  de  MarienboHr^ 
ou  MargtnhHrg. 

N*a  que  deux  Sénateurs ,  le  Palatin  & 
le  Caftelan  de  ce  nom.  Marïtribourg 
fur  le  Nogat,  la  plusgrofle  branche  de 
la  Viftule ,  &  qui  va  le  perdre  dans  le 
FrifclvHafF,eft  une  a(ïcz  foite&aflez 
jolie  ville.  Elhing  fur  une  rivière  de 
même  nom ,  ne  cède  en  rien  à  Marien- 
burg  y  &  la  furpaOTe  même  pour  le  coia* 


t^  Mithode  pôfir 

fnerce.  Ell^èlUa  principale  v'^l'î  c^nfTo^ 
kerland,  qui  appartient  prcivjUe  tout  h 
l'Eledeur  de  Brandebourg  -,  mais  elle 
n'a  reconnu  cePrincequ^en KîpS.aprc» 
avoir  été  afficgée  par  le  General  Branr, 
&  obligée  de  Te  rendre,  faute  de  gar- 
nifoii-  Elbing  a  un  Collège  affez  renom^ 
mé.  Hùlsherg  dans  l'Ermeland  ou  ^Jf'^ar- 
meland  eft  le  fiege  de  l'Evêque  de 
W^aimie  ^  &  Fravvenherg  celui  de  font 
Chapitre  j  Brannsberg  ,  engagée  depuii^ 
quelques  années  à  TElei^eur  de  Braii« 
debourg, 

IL  LA  PRUSSE  DUCALE 

''■''■       MN  TROIS  CiRCLES. 


». 


i; 


I,    Lf  Cercle  de  Sm^tUnd 


Konîçrsberg  grande  &:  belle  ville  fur 
le  Pregeljqurla  divile  en  trois  parties, 
11  y  a  une  Uni/erficé  aflez  célèbre  ,  & 
on  y  trafique  beaucoup  en  bois  de  chê* 
ne  &  de  fapiii,  de  nncme  qu'en  cire  6c 
en  miel.  A^emel  forte  ville ,  avec  une  ci- 
tadelle &  un  port.  Pilavv  y  fameux  par 
la  pêche  des  Eftourgeons  ,  a  auflfî  un 
port  avec  deux  petites  fortereffes ,  qui 
défendent  l'entrée  6c  la  fortie  de  la  ri, 
f  iere  de  Pr egel» 


t^ifiji'4 *•■■/  j • 


Il,  Le  CercU  de  Natdngîe. 

Brandebnrg  ^  CreHti,ktrg  ^  Landsptr^ ^ 
fJeilig  peiL 

1 1 1.  Le  Cercle  de  HoekerUnd. 


Méchant  pais ,  a  Hollani ,  LihflAt ,  5c 
^J^nlhan/eri .  oui  ne  font  quç  des  bourgs* 
li  Elbing  refte  à  TLlecf^eur  de  Brandc' 
r.urg ,  elle  fera  la  capitale  de  ce  cetclçjk 

J.  II. 
GRAND    DUCHE' 

DE    LITHUANIE 

EN    CINQ^PARTIES. 

LE  Grand  Duché  de  Lithuanie ,  quoi» 
que  uni  au  Roïaume  de  Pologne  , 
a  fes  loix ,  fes  privilèges ,  fes  Sénateurs , 
&  fes  grands  Officiers.  Il  fait  partie  du 
corps  de  la  République  ;  &  rien  ne  fç 
peut  conclure  dans  les  Diètes  générales 
îans  fa  participation.  Le  pais  ellfort  en- 
trecoupé de  bois,  de  lacs  &  d'étanss  5  ce 
qui  le  rend  beaucoup  moins  fertile  que 
U  Pologne,  qui  çonfifte  prefqùe  toute 
çn  pleines.  Il  abonde  toutefois  eu  cire  Ôc 


'ê.<4-  Méthode  pâur 

en  miel ,  à  caufe  de  la  quantité  d'abeij- 
les  qu'il  y  a  dans  fes  bois  ;  &  c*eft  ce 
qui  fait  que  l'hydromel  y  eft  (î  commun, 
l,es  Lithuaniens  font  allez  polis  Se  afTez 
enjoUez  ;  mais  ils  font  encore  plus  ru», 
des  à  ieui's  paifans  que  font  les  Polo, 
nois. 

/.  PARTIE. 

LA  LITHUANIE  PARTiCULIERg 

EN     DEUX   PaLATINATS.  ' 

La  Lithuanie  particulière  ,  félon  5ta^ 
rovolfcius ,  que  la  plupart  des  Géogra- 
phes ont  fuivi ,  contient  les  Palatinats 
de  W^ilna,  de  Troxi  de  de  Briefcieou 
Bre(Tîci  ;  mais  ce  dernier  eft  mis  dans  la 
petite  Rulîîe  Blanche  par  le  fçavant 
HartnocK  ,  que  nous  avons  cru  devoi^r 
fuivre.  La  Lithuanie  propre  6c  laRulTie 
Blanche  ont  cela  de  particulier,  qu'elle 
n'ont  point  de  petits  Caftelans ,  comme 
en  a  la  Pologne. 

l.  Le  Palatlnat  de  Fvilna, 

Les  Sénateurs  decePalatinat  fontl'E- 
Teouc  ,  le  Palatin  &  le  Caftelan  de 
W^ilna ,  capitale  de  toute  la  Lithuanie. 
f^vilna  eft  grande ,  bien  peuplée  ;  mais 
fale  y  mal  pavée  Ôc  toute  oatic  de  bois ,. 


litl'E- 

m  cîe 

lanie. 

mais 

Ibois  « 


à  la  refervc  du  Palais  des  Grands  Ducs 
de  Lithuanic ,  oui  eft  conftruit  de  pierre 
&  alTez  beau.  Elle  e(l  (icuce  au  confluenc 
de  laVvilia  Hc  de  laVviina,  Il  y  a  une 
Univerfité  alTez  célèbre ,  &  un  Evêque 
fuffragant  de  Giierne.  Les  Grecs  y  ont 
auifi  un  Evêque ,  qui  dépend  du  Patriar- 
che de  Conftantinople.  O  ff^nianA ,  LU 
da ^yvilkomir^ &  Bmft^vv  font  les  lieux 
principaux  des  territoires  de  même  nom, 
qui  font  dans  ce  Palatinat,  quoique  prei^ 
que  toutes  les  cartes  &  la  plupart  des 
Auteurs  mettent  LUa  dans  le  Palatinat 
deTroki,&  font  Braflawun  Palatinat 
particulier,  conxre  le  fentiment  de  Hart- 
nocK  ,  le  plus  fçavant  Auteur  qui  ait 
écrit  de  la  Pologne^. 

1 1,   Lf  Vdatinat  de  Trokj. 

A  pour  Sénateurs  le  Palatin  8c  le  Ca- 
ftelan  de  ce  nom.  7V(?/f/  capitale  ^b,  un 
fort  château  bâti  au  milieu  d*un  lac, 
d'où  fort  la  rivière  de  Brefala ,  qui  ar- 
rofe  la  ville.  Grodno  fur  le  Niémen,  eil 
le  lieu  où  de  trois  en  trois  ans  fe  tien- 
nent les  Diètes  générales  du  Royaume* 


*ij^  [Méthode  pûMf^ 

II.  PARTIE, 
LA  PETITE  RUSSIE  BLANCHE 

EN   SIX    PALATINATS. 

Ces  Palatinats  n*ont  point  d'autres 
Sénateurs  que  leurs  Palatins  &  leurs 
Callelans ,  qui  portent  le  nom  de  leurs 
jfilles  capitales* 

I.  Le  Palatimf  dt  Novogndtck^ 

Novogrodeck  capitale,  Slomm.P^voUp* 
t^iska^  Nefavies^  Duché,  SluczkDnché, 

|ï.  Lf  PaîatînAt  de  Brïefcie  oh  Breffîci, 

Qui  contient  la  Polefie.  Brïefcie  ou 
■frejjîà  fur  le  Bug.  Pimko. 

\\\»  Le  Palatînat  de  Minsk?. 

Mïnsko  fituée  dans  un  marais  a  un 
diâteau  très-bien  fortifié.  Mo'lyr,  Rite- 
^ca  ,  Rohacz.ovy  ,  Borijiou, 

lY.  Le  Palatinatde  Mfciflavv, 

Mfcljlavv  capitale.  Mohilovv  fur  la 
jrîve  droite  du  Nicper ,  eft  une  ville  alfez 

grande 


.  '       ^-_>  ^  • 


NCHB 


d*autrcs 
&    leurs 


JÎ:  Duché, 
Breffici, 
lefcle  ou 

is  a  un 

tvv» 

V  fur  la 
[lie  alTez 
grande 


grande  »  bdle  ôc  des  piu«  fortes  dp  la 
Pologne. 

\,  Le  Palatinat  de  Fvltepsk,    - 
Vvltepsk.  capitale.  Orjfa  •  J^vleitcicoYi* 

VI.  Le  PdUtinat  de  PoloezMo. 


de  leurs  I       Idecz^kp  ,  capiule  fur  la  Dwîna.  Drijfiè^ 


JÏI.   PARTÏE. 


r         I       T 


'*    t  A    S  A  MO  G  ÏTIê'   ' 

£n  trois  Gonvernemens  ou  Capitaineries^ 

La  Samogitie  eft  un  païs  plein  de  bois,> 
dans  lefquels  il  y  a  teaucoup  d*élai^s^^ 
&  quantité  d'abeiilçs  y  qui  rouinilîênt 
d'excellent  miel.  Il  y  a  aiifîi  un  grand 
nombre  de  chevaux  foit  eftimez,  à  csièfe 
de  leur  légèreté  &  de  leur  vîtefle.  Ce 
paÏ5  a  trois  Sénateurs,  rEvêque,le  gratudl 
Capitaine  ou  Staroftej&  leCa^eiande', 
Samoskie.  Sa  divifion  eft  en  tiois  Gou-^ 
yerncmens  ou  Capitainerics,qui  porteaf. 
Je  nom  de  leurs  principaux  bourgs.- 

I.  La  Capiiaijjerit^de  Rof;enKe„ 

'Èofitnne  où  fe  tiennent  les  Aflenibiéc*' 
«fc la  Province-^    .  ^       jf 

Tome  h  T 


Il 


3yi.  .    MithâéU  fêMr    .. 

-•    n,  £ir  CMphai/tene  de  Midnlck, 
ou  fvomie, 

M'Mcfou  f^vêmîe  fiege  de  i'Evcque 
de  Samogitie, 


III,  La  CMpîtaintm  dt  Pomevvitjfi 
fçmevvîejp  BirKA ,  Duché* 


» 


LA  LIVONIE  POLONOtSE. 

Il  n'y  a  que  la  petite  ville  de  Z)l/«e- 
i«>'^,placc  très-forte  fur  la  Dune  •,  mais 
elle  ne  laifle  pas  d'avoir  trois  Sénateurs, 
TEvcque ,  le  Palatin  &  le  Caftelan  de 
JLivonie, 

r.  PARTIE. 

Lfe  DUCHE'  DE  CURLANDE. 

Ce  Ducliê ,  qui  faifoit  autrefois  partie 
delà  Livonie,cft  un  fief  de  la  Pologne, 
Cottard  Kei'er  dit  NelTelrat ,  qui  a  voit 
<juitté  fa  Cliargc  de  Grand  Maître  do 
rOrdrcTeutonique ,  &  emb:  afTé  la  Re- 
ligion Lutherier\jpe ,  en  fut  le  premier 
Duc  Sigifmond  Augufte  Roi  de  Polo- 
jgne  Ten  invtdit  eu  ij6i.  Mais  aptes 


ttniler  la  fStof^^afhtt,  %^f 

'que  Kctler  lui  eut  ccdé  la  Livonic, 
avec  la  ville  Aq  Riga  ;  &  à  condi- 
tion que  lui  &  Tes  Succefleurs  en  fe- 
roient  honîmage  à  la  Pologne.  Le  Du* 
ché  de  Curlande  a  beaucoup  de  boiî?  j 
mais  il  ne  laifïe  pas  d'eftre  aîTez  fertile 
en  bled ,  en  bétail ,  en  lin  &  en  chanvre» 
Il  fe  divife  en  Curlande  propre  &  ea 
Çemigalle  y  qui  fe  lubdivifent  chacune 
en  deux  grandes  Capitainecies  ou  Gou<^ 
vernemens» 

ï.  LA  CURLANDE  PROPRE 

£n  deux  Capitaineries  ou  Gauverne» 

mens. 

I.  L4  CéifUaintrie  de  Goldirtgin^ 

Goîdingen  principale  ville  de  tout  le 
Duché  de  Curlande.  yvinduvv  ,  &  Lifu 
déti/v  affez  bons  ports.  Durbtn.  tiltym^ 

tL  La  Ca.yitdntrit  de  Tuatm^ 
A  Tncum  |>our  i^apitale* 


Yg 


J-' 


1 


itc  'Mithêde  pùttr 

II.  LA  SEMIGjIL  LE 

En  deux  Capitaineries. 
I.  La  Capitainerie  de  Mittavv. 

Mîttavv  fur  le  Mufza  paffe  pour  être 
la  capitale  de  tout  le  Duché  de  Curlan- 
de ,  a  caufe  qu'elle  eft  la  refidence  du 
Duc  ,  qui  y  a  un  très  *  beau  châteai^ 
£antsl^i  Dobelen. 

1 L  La  CapitairterU  de  Selburg^ 

A  Selbnrg,  Egypten,  Dnbno* 

CHAPITRE    VII.} 

r  ■ 

DE  LA  TRANSILrANïE^ 

LA  Tranfilvanie ,  fuivant  rétimo-' 
Ibgie  de  Ton  nom  ,  eft  fituce  au 
delà  des  bois  ou  forefts  qui  la 
feparcnt  de  la-  Hongrie;  Ceux  du  pais 
rappellent  Erde'y  ,  6c  on  la  nomme 
«juelquefois  Sieberibn^yen ,  à  eaufe  des 
iept  villes  ou  forterelTes  que  les  Saxons 
y  firent  bâtir  ,  îorfqu'iis  y  vinrent  de» 
jnocurcr»  Ses  villes  font  j.  Herrntniiat  ^ 


fin 
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ItuMer  U  Geogréffhle.  léP 

jp'u  Zehn  ;  Cronfïat  ou  Brajfovv  i  iV#- 
ftnfïat  ou  Beftercue ,  Segtfvvnr ^  Schef- 
fHrg  ou  Scbejbnrg  ;  Medvvifch  ,  MegitP^ 
ou  Meczics  ;  Z'aaz.hez.  ou  MilUnbaçh  p 
Colofvvar  ou  Claufenihurg, 

Situation,  Figure,  Etenduï,  Éornts^ 

Ce  pays  efl  ficuc  entre  les  45.  &  50,' 
degrez  de  longitude,  &  entre  les 45.  dC 
i^9.  de  latitude  feptentrionale ,  a  pred- 
que  la  figure  d'une  lofange,&  peut  avoir 
environ  60.  lieues  dans  fa  plus  grande? 
étendue  d'Orient  en  Occident,  &  6or 
ou  62.  du  Midi  au  Septentrion.  Ses  bor-^ 
nés  font  au  Septentrion ,  la  Pologne  ;  k 
rOriçnt  la  Moldavie  &  la  Valaquier 
au  Midi ,  cette  dernière  Province  &  la- 
Hongrie  j  à  TOccident  ,  la  Hongrie* 
leulc^ 

Quatiti^ 

L*air  de  la  Tranfilvanie  eft  bon  & 
tempéré  ;  mais  les  eaux  y  font  mauvai- 
fes.  Le  terroir  produit  beaucoup  de 
Wed  ,  &  des  vins  affei  délicats  :  il  y  a 
dans  quelques-unes  de  ces  montagnes  ^ 
qui  font  en  grand  nombre  des  mines- 
d'or,  d'argent ,  de  fel  ,  de  plomb  ,  de 
vif  argent  &  autres  minéraux.  Ce  pay» 
tx&n  notiiiit  ^uanucé'  de  bei^ail  >  de 
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%^%  Mithoâe  foMf 

gibier  »  de  Yenaifon ,  de  bufles ,  A'i\^J^%f 
de  cerfs ,  de  martes  ^  de  bœufs ,  &  de 
•chevaux  fauvages* 

Rlvîtres^ 

Les  rivières  les  plus  remarquablcf 
<juon*v*rouve  font  les  Maros  ou  Ma- 
rifch ,  1  v)lc  ou  Alt ,  &  le  Samos ,  qui  y 
prennent  leurs  fources.  Elles  font  tou- 
stes  trois  a(Tcz  poifTonneufes ,  mais  leurs 
«aux  font  mal  laines ,  &  caufent  la  co« 
lique  &  la  Tciatique. 

Mœurs^ 

Les  Tranfilvains  font  comme  les 
Hongrois ,  hardis ,  courageux  &  gucr- 
xiers,  mais  fort  inconftans,  vindicatift 
v6c  cruels.  Ils  font  divi fez  en  trois  Na- 
ttions principales  ;  en  Cicules  ou  BuU 
égares ,  en  Saxons ,  &  en  Hongrois.  Il  y 
«aufll  des  Valaques  &  de<;  Moldaves, 
tnais  ils  font  en  petit  nombre  &  peu 
connus.  Les  Cicules  pafïent  pour  les 
plus  anciens  du  pays.  Ils  fedifcnt  venus 
fldeTartarie;  mais  il  y  apl-us  d'apparence 
«qu'ils  font  des  reftes  des  Huns ,  qui  fi- 
rent tant  de  ravages  fous  Attila  ,8^  dont 
îils  quittèrent  le  nom  pour  n  eftre  pas 
«odieux  à  l^urs  voiiùis.  Leur  paysxoiUi* 


hudter  U  Gtofraphte.  \C% 
<he  à  la  Pologne  &  à  la  Moldavie.  Ccliu 
ics  Saxons  cft  d'une  plus  grande  éten- 
due, &:  occupe  prefquc  la  moitié  de  U 
Traufilvanie.  Ces  peuples  font  au  Midi 
clcs  CiculeSjd:  fc  difent  defccndus  dei 
Allcmans,  qui  s*y  tcablircnc  du  tems  de 
Charlcmagnc  :  les  Hongrois  font  les 
Nobles  du  pays  ,  demeurent  à  l'Occi- 
dent des  Saxons  ,  &:  occupent  prcfque 
tout  ce  qui  eft  en  deçà  le  Maros.  Tous 
ces  peuples  furent  autrefois  fujets  des 
Rois  de  Hongrie  ;  mais  en  1541,  après  la 
coiiquefte  de  la  Tranfilvanie  par  les 
Turcs ,  ils  eurent  des  Princes  particu. 
{iers  tributaires  du  Grand  Seigneur  :  le 
premier  de  ces  Princes  fut  Efticnne  Ba« 
thori ,  depuis  Roi  de  Pologne  :  le  der- 
nier a  cté  Michel  AbafFy ,  qu'  mourut 
en  1690.  Celui-ci  quelques  années  avant 
fa  mort  fe  rendit  tributaire  de  rpmpc- 
reurjmais  depuis  fon  décès  laTranfiL 
\anie  a  été  uniquement  poflcdce  par 
5a  Majcfté  Impériale  -,  &  les  Turcs  la  lui 
ont  cédée  par  te  Traité  de  Carlowitz  ea 

Langue,  Rellgwn, 

LcsTranfilvains  parlent  tous  la  Lan- 
jtie  Hongroife  ;  &  pour  ce  qui  eft  de 
fa  Religion,  les  Cicules^  les  Hongroii 
£>fit  prefque  tous  Calviniâes,  comnie 


iV4  ^    Mittjode  fokr  ,  ' 

les  Saxons  ,  font  la  plupart  Lutherie  il  i 
il  y  a  auiïi  des  Grecs ,  des  A  ibaptifl'  s , 
des  Ariens,  des  Sociniens ,  des  Anti-Tri. 
nitaires  &  quelques  Catholiques  ,4oni 
la  Religion  fera  fan^  doute  la  doniw 
nante  ,  dés  que  l'Empereur  ne  fer» 
plus  en  guerre  avec  le  TurCr  Les  Eve- 
ques  que  ces  derniers  y  ont  font  ceux 
deHermanftat,  &:  d'Albe  Jule  fuffr:.. 
gans  de  TArchevêque  de  Colocz  en 
Hongrie^ 

JDivlfion^ 

La  Tranfilvanie  fe  divife  en  cinq  par* 
ries ,  fuivant  les  cinq  Nations  qui  l'ha- 
bitent ,  les  Saxons ,  les  Hongrois ,  les 
Cicules ,  les  Valaques ,  &  .es  Moldaves, 
Les  trois  premières  Nations  fe  fub- 
divifcnt  ou  en  quartiers ,  ou  en  Corn- 
tez  ;  mais  les  deux  derniers  ne  fe  fub* 
^vifent  point,  parce  qu'elles  font  pcir 
ctonfideraoles  ,  &  ne  contiennent  qua 
ies  bourgs  6c  des  villages.- 

i,  TARTIE  OV  NATION. 

lES  SAXONS  EN  V.  QUARTIERS^ 

■^  \,  Quartier,,  fjithland» 

Hermanflat  fur  le  Cibcn  ou  Zeben, 
<font  elle-  porte*  aufll  le  noixi- ,  eft  une 

villff 


itkdUr  îé$  GtàfTâphle.  %éi 
TÎlle  afTcz  grande  ,  belle  ,  bien  bâtie  , 
très-peuplée  ,  palTablemeiu  forte  ,  le 
fiege  d'un  Evoque ,  la  refidencc  du  Gou- 
verneuL  de  la  Tranfilvanic  pour  l'Em- 
pereur ,  5f  la  capitale  de  cette  Princi- 
pauté. Zaa^dlhom  ou  Hnnitrthy,  HeltA 
ou  Heltem»  Michaelbcrg  ou  Ai  mt  Jaint 
Michels 


\l.  Le  Qudrner  di  Land\ 


véUd. 


Aiillenbach  ,  Sebefîe^  Zaitz^fèbez  ,  & 
Zebe7Q(k  la  première  ^lle  où  les  Saxons 
s'établirent  autrefois.  Cette  antiquité 
fait  tout  Ton  ornement. 

• 

\\\,  Le  Q^^rtîer  de  Burckland, 

Cronflat  ou  BrAj^ovv  eft  une  ville  de 
médiocre  grandeur;  mais  fort  peuplée, 
&  affez  marchande.   Fogaras,  Mergan^ 

bar  g, 

IV.  LeQmrtlerdeVelnUnd. 

Segefvvar ,  ou  Schefpnrg  ;  Megles  ^ou 
Medvvifeh, 

y.  Le  Cartier  de  NofnerUnd^ 

Nofer'flat  ou  Bejlercl^  far  le  Biftritz. 

Tome  I.  Z 
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%êi  '  Mithêdi  f9iir  ^^ 

;  ^"'  77.  PARTIE  QV  NATIOïtl  \ 

LES  HONGROIS        *  ; 

SM       SIX       CqmT£^ 

i  L«  Comté  ntAlie-JaU. 

\AlbjsJJnle  ,  Fveîjfemburg  ,  à  ^«/4- 
f«rw4r, ville  Epificopale  fur  rOmpay 
cft  beaucoup  plus  petite  qu'elle  n'étoic 
autrefois  ,  S€  n'a  rien  de  remarquable 
que  Ton  Colley  qui  eft  aitèz  célèbre. 
keresbania,  a  dans  fo^  voiiuiage  unç 
mine  d*argen.t^ 

11^  Le  Comte  ^Huniad^ 

fimad^  capitale,.  Offenbania  ou  Offtn^ 

lïl.  Le  Comté  de  Torda, 

T(jr^/4  ou  Tornbnrg  a,  daxïs  fon  voifi, 
nage  àQ$  falines,  qui  portent  beaucoup 
de^  revenu.  Elle  eft  fituée  fur  Laramas 
ou  Aranias ,  Aragnes ,  &  Chryfîo  ,  oi\ 
Ton  dit  qu'on  a  autrefois  péché  de  Tor, 
Engedin  a  un  Collège  affez  fameux. 

Vl^  Le  Comté  de  DoboJ^. 

*  ■  ■ 

'  Mfi  ou  Enfaten. 


■■'"'T^'^' 


k:w- 


V.  -te  Comté  dt  Colo/vvÂr. 

Colofwdr  ou  Claufemburg  fur  le  petit 
5amos  eft  aflfez  grande  &  bien  peuplée. 
Les  Saxons  ont  été  fes  Fondateurs  \  mais 
aujpurd'iiui  ils  y  fonc  en  beaucoup  rplus 
petit  nonnbre  que  les  Hongrois,  Cette 
ville  a  un  Collège  aifez  célèbre.  Dett^oa 
Bnrglos  i  Samos  ou  Vivar  s  Ntmtthi  ou 
Ncmcchf.  ^ 

VI,    Le  Comté  de  Zatmar. 

'  '     ■-  • .' 

Ce  {i^s  eft  la  partie  orientale  da 
Comté  de  Zatmar  eAKofigrie.  I^enfiat 
ou  Nagihama ,  où  Ton  bat  mbnnoie ,  a 
dans  Ton  voifinage  des  minçs  dl'or^  I^h^ 
vnr  ou  ^vvar  en  a  d*or  &  d'argents 

///.  PARTIE  OV  NATION^ 
LES   CICUIES 

£N      SEPT      G  O'M  T  E  aÛ    - 

L  x^  Owrtf  de  M^rk^z^eck^ 

Mankp^LeokQSi  Markpf  ^kûc^Pvafi 
ferhe/y  ou  Nevvma>-cl{  aflez  grande  vil- 
le ,  &  le  lieu  où  les  Ciculet  tiennent 
leurs  Aflemblées. 

IL    Is  Comté  de  Gyrgio. 

A  Cyrgio. 

Z  i| 


^d 


•ïK 


\€t  MiibodtfOHT 

1 1 1.  Zi  Comté  ttVtvârhîK 

A  Vtvdrhei, 

IV.  Le  Comté  de  Chick,  oh  Cz,ycl^, 

Oa  eft  Chiek, 

V.  le  Comté  Je  JÇjfly, 

Kifdy.  Nevvmurckj  Zechelj^M  Vvâi 
JkrheL 

VI,  le  Comté  ttOrbay. 

A  Orbaj^ 

y  II,  le  Comté  de  Schefjt, 

^  Schepfi  ;  Ayto^ 

2V.   VARTIE  OV  NATION. 
LES       ALAQUES 

V  1  ^  s    ^LA    V  A  L  A  QJIJ  I  s, 

Jl^t't^ag  ou  Hatzeck* 

Fers  I4  Hongrie         J 
Medies  fur  Iç  Saino$, 


■  ir  ■"■"'* 


httMer  U  Geogrdfhie,  «S*^ 

y.  PARTIE  OV  NATION. 
LES    MOLDAVES. 

J^kfUvvar  ou  IÇikellivar  fur  le  petit 
Y^oKcl.^odna  ou  Riidnahama  zvkmoxà^ 
Oue(t  du  Nofnerland ,  a  dans  Ton  voifi-^ 
nage  des  mines  d*ôr.  Poghaves  3c  Tar^ 
tros  au  Nord  du  Comté  de  Kifdy. 


CHAPITRE    VUl. 
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P£   L^  HONGRIE. 

SitHation.  Etendue^  Bornts* 

E  Roïaumie  eft  (icùé  entre  les  -^i^ 
Se  47.  degrex  de  longitude ,  &  en-* 
tre  les  A5.&  50*  de  latitude  feptentrio- 
nale  :  fa  longueur  d'Occident  en  Orient 
ell  de  110.  Ueuës,  ôc  fa  largeur  d'envi* 
ton  So«  allant  du  Sud  au  Nord  :  la  pre* 
miere  fe  compte  depuis  Textremisié 
du  Comté  de  Zagrab  dans  TEfclavo* 
nie ,  jufqu*à  celle  du  Comté  de  Te- 
mifwar  dans  la  haute  Hongrie ,  &  la  fé- 
conde ,  depuis  Textren^é  du  Comté  dû 
Zyzeth,  jufcju'à  celle  du  Comté  de  Cze* 

Z  iij 
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pus.  La  Hongrie  eft  bornée  au  Septen* 
triort  par  la  Pologne  :  à  l'Orient  par  la 
Traniilvanie  &  par  Ja  Valaquie  :  au  Mi- 
di par  là  Save,  qui  la  fepare  de  la  Croa- 
cic,  delà  Bofline^iBc  de  la  Servie  ;  à  l'Oc- 
cidet^par  l'Allemagne^  par  J^Bohc» 
me. 

Slualitè. 

L*air  en  gênerai  y  eft  mal  fàin,  &  l'eau 
i'cdb  du  Danube  près  ,  fort  corrom- 
pue -,  le  terroir  y  eft  de  lui-même  très- 
fertile  en  bled ,  en  vins  &  en  pâturages; 
xnaMlR  a  eftc  tellement  ravagé  dans  les 
deux  dernières  guerres ,  qu'il  lui  faudra 
bien  du  tems  pour  fe  remettre.  Il  y  avoift 
auffi  quelques  mines  de  fer,  de  cuivre* 
de  fel  ,^i*or ,  i^  d'argent  ^  mais  aujour- 
d'hui tout  y  eft  prefque  ruiné ,  &  le  pa'ù 
fottdcfert. 

Hhieres  &  L4cs^ 

Les  principales  rivières  font  le  Da- 
nube ,fci Brave  ,  la  Save ,  la Teiffe ,  qui 
Î^  a  fes  -fources.  Le  Danube  qui  reçoit 
es  trois  dernières  rivières ,  fait  plufieuis 
Hles  dans  ce  Roïaume  ,  dont  les  plus 
confiderables  font  celles  de  Sdhut  ou  de 
Komore ,  de  Vizze  ou  de  S.  André ,  de 
Ratzenmarck  ^  de  Sainte  Marguerite, 
que  r£mpereur  Leopold  a  donnée  au 


étudier  U  Geàgrdfhîé^  t7t 
l^rince  Eugène  de  Savoyc.  Pour  ce  qui 
eft  des  lacs  ,  les  plus  remarquables^de  la 
•Jhlongrie  ,  font  ceux  de  Balacon  ôc  dç 
f  erclu  ou  «le  Newfydlerzeé.  ] 


^CQHVtrmmtns. 


I«  Roïaume  de  Hongrie  eftoit  aù<« 
trefois  éleûif  \  mais  TEmper^ur  le  & 
déclarer  héréditaire  à  fa  Maifoh  par 
les  Etats  du  pais  alTemblez  à  Prefbourg 
^\\  16^7,  Ces  Etats  fotu  comporez  de 
quatre  Corps  ,  du  Clergé ,  des  princi^ 
paux  Seigneurs ,  de  la  petite  Noblede  ^ 
des  Députez  des  Comtez  ou  Provin<|£s* 
Ils  tiennent  leurs  Diètes  ou  AfTemblee;^ 
générales  tous  les  trois  ans  ;  &  ont  Ip 

le  Viceroi  de  ce  Roiaume  ,  puifqu  il  a 
l'entière  diredion  de  la  guerre  èc  de  la 
juftice.  On  ne  fçait  point  encore  (î  ces 
Etats  fubfifteront  ,  parce  que  TEmpe- 
reur^  déjà  témoigne  vouloir  1^  abo- 
lir 3  &  prétend  ne  devoir  confidérer  la 
•Hongrie  que  comme  uti  ^ys  de  coiih. 
quefte. 

Mdfitrs*  Lahffte.  RtHgion. 

Les  Hongrois  font  d'aflez  belle  taille, 
braves  &  guerriers  5  mais  on  leur  repro- 
che d'eftre  cruels ,  vindicatifs ,  Tuperbés 

Ziiij 
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ôc  ii^onftans.  Ils  ont  une  Langue  pro*' 
pre ,  mais  la  Latine  &  T  Allemande  leur 
ibnt  aflcz  familières.  Avant  cette  der- 
nière guerre  on  trouvoit  parmi  eux  des 
Catholiques ,  des  Luthériens ,  des  Cal- 
viniftes ,  des-  Anabatiftçs  ,  des  Ariens , 
*  des  Sociniens  Se  des  Anti  -  Trinitaires  ^ 
mais  depuis  que  les  Turcs  ont  perdu 
prefque  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  ce 
Royaume ,  le  parti  Proteftant  bailTe  tous 
les  jours ,  ôc  félon  toutes  les  apparences 
il  ne  tiendra  pas  long-tems  , jpuifque 
TEmpereur  ne  veut  point  fouffrir  dans 
cet  Etat  d'autre  Religion  que  la  Cacho- 
liljue ,  qui  s*y  trouve  fous  la  diredfcion 
de  deux  Archevêques ,  qui  font  ceux  de 
Gran  Se  de  Colocz.  Le  premier ,  qui  eft 
Primat  du  Royaume ,  &  qui  couroa- 
ne  les  Rois ,  a  pour  fuffragans  ks  Evê- 
quesd*Agria,  de  Nitra,  de  Raab  ,  de 
Vaccie ,  de  Cinq-Eglifes  Se  de  Vefprini: 
le  fécond  a  fous  ia  Métropole  les  Eve- 

Sues  de  Zagrab  ^  ou  Agram  ,  de  W^ara* 
in  y  de  Szerem  Se  de  Chonad.  Ceux  die 
la  Boffine,deHcrmanftat&d*Albe.Ju« 
le ,  reconnoilTent  auffi  fa  jurifdidion  ^ 
mais  ils  font  hors  duRoïaume. 

Dhijtûff, 

Le  Roïaume  de  Hongrie  fe  divife  au- 
jourd'hui en  haute  de  balle  Hongrie,  Se 


•    • 


itudier  la  Gtographîe  'l^J 

en  Efclavonie  :  ces  trois  parties  contien- 
nent enfemble  54.  Comtez  ,  dont  \V  y 
en  a  34.  dans  la  première ,  i^.  dans  la  fe-* 
conde^  &  6.  dans  la  troihcme,  Tou» 
ces  Comtez  étoient  il  n'y  a  pas  long* 
jems  partages  entre  l'Empereur  &  le* 
Turc  ;  mais  celui-ci  qui  en  pofTedbit  23. 
avec  la  ville  capitale  du  Roïaume  ^ 
en  a  perdu  11.  dans  cette  dernière  guer- 
re, qu'il  a  cédées  à  l'Empereur  par  le 
Traite  de  Carlowitz  du  lé.Janvier  16^^^ 
de  forte  qu'il  ne  lui  refte  plus  que  le 
Comté  de 
une  petite 
'Efclavo 


dans 


mifwar  prefqu'entier  ,  & 
partre  de  celui  de  Szerenr 


nie. 


1.  I. 


HAUTE    HONGRIE  . 

EN    TRENTE- QUATRE    COMTEZ^ 

l.  Le  Comté  de  Pofon  onPresboHrg^ 

PO  fin  on  PresboHrg[\xt  leDanaie  eft 
la  capitale  de  la  Haute  Hongrie ,  le 
lieu  oi\  fe  fait  le  couronnement  des 
Rois  de  cet  Etat.  Cette  ville  eft  affe» 
telle ,  &  fituée  fur  la  pente  d'une  mon- 
tagne ,  dont  le  fommet  eft  occupé  par 
un  chafteau  auflfi  fort  que  magnifique 
Tyynavv  ou  Dtirn  a  un  Collège  alTei  .ce-» 
lebre. 


'  *  *<»T/ 


^74  :  TUithûdé  pôîtr 

lï.    Lt  Comté  de  Trdnfchîtf^ 

Tranfchln  for  le  Vfaagyville  aflez  bcH 
le  &  fort  fréquentée  ,  à  caufe  de  fes 
tâinà  5c  de  fes  eaux  minérales.  Léo- 
poldflat  fur  la  même  rivière  eft  une  pe- 
tite ville  bien  fortifiée  «que  le  feuEm- 
Ïereur  Leopold ,  dont  elle  porte  le  nom 
t  bâtir  en  \66^,  deux  ans  après  la  prife 
de  Newhaufel  parles  Turcs.  Fryftat,  £U 
firifta. 

IIÏ,  Le  Cotntid*jirvM. 

Arvit  ou  OfAvvA  capit  aie  Lik^véé 
ly.  Le  Comté  de  Turocz.. 

Turoc^^  capitale  ;  IQ^fimnifH^  qui  a  deJ 
Inines  d'or  ôc  d'argent  dans  fon  voifu 

o 

y.  Le  Comté  de  Neytra  ou  Neytracht, 

Neytrd  Evêché  &  capitale.  Ovvar  ou 
Nevvhaiifel  petite  ville  que  l'art  &  la 
ïiature  ont  rendue  très-forte:  les  Turcs 
la  prirent  en  fé^^.  mais  elle  fut  reprife 
tn  i68^.  par  le  Duc  Charles  de  Lorrains 
.Ceneral  de  l'armée  de  l'Empereur. 

VI.  Le  Comte  de  Bars^ 

1^4n  capitale.  Lt'Vvenc'loix  Levvefttz* 
Harlem  fur  le  Danube ,  près  de  laquelle 


w 


Îfeaii  III.Roi  de  Pologne,&le  Duc  Char.# 
es  de  Lorraine  remportèrent  en  i6Z\^ 
Une  grande  vidoire  furies  Turcs,enfuitç 
de  quoi  cette  ville  fe  rendit  à  l'Empe» 
rear.  Schemnitz.  ville  bien  bâtie ,  fie  lôr 
nommée  pour  Tes  mines  d  argent* 

VII.  Le  Comté  dcNovîgrad. 
« 

Novîgrad  capitale,  VaccU  ou  Vat^^^eif 
Evêché.  Ifle  de  risC^  oi>de  S.  Andri^ 

m 

VIII.  Le  Comte  de  Sag^ 
Sag  capitale..  Fillecii 
I X.    le  Comte  de  SêI  ojx  Nevvfot^ 

* 

'    Nevvfil  Se  Mtfil  reaommécs  jjoug 
^eurs  mines  d*or, 

X.  Le  Comte  de  Gomer^ 

Corner,  MHrttn^ 

XI.  Le  Comte  die  lyph'i^e^ 

lypicze  capitale  5  Saftatt  i  lîbetef^^^ 

XII.  Le  Comté  de  Cz.epttf^ 
r    Dont  une  partie  eft  à  la  Pologne  ^(f^ 


!  laquelle  ■    JLf/ttfih.  KefmArch^ 


Sky>g  Âiitbâde  poHt^ 

XIIL   U  Comté  de  Sétrps. 

Saros  capitale.  Epenes  fur  le  Tarocr, 
^ft  une  force  place  que  le  Comte  de 
Tekeli  prit  en  167S.  (k  que  les  Impc^ 
Iriaux  reprirent  en  i6Sf . 

XIV.  U  Comté  de  Cewlnar, 

Dobfchîna ,  capitale.  Schmtîmz^ 
XV*  Lcm  Comté  de  Torna, 

Torna  ou  Tornavv,  Zender  ou  Zende^ 

ravv4 

XVL  Le  Comté  de  BarK,od. 

^gria  ^  Erlat»  oiJ  Eger  Evcché  ^  ii 
'ùnt  aes  plus  fortes  places  de  toute  la 
Hongrie.  Mahomet  III.  Empereur  del 
Turcs  la  prit  en  t^66.  6c  les  Imperiau^r 
la  reprirent  en  i68j.  Tokay  ville  rorte  Se 
renommée  pour  (es  excellens  vins ,  fe 
tendit  à  l'Empereur  en  1685.  Putnêck, 
Onoth^  Saros  Patack^  Barz^od,  Erld^Mif* 

XV  n.  Le  Comte  de  Hevotcx.* 

Hevvecz. ,  capitale,  Hevves  ,  Hatt4 
^van. 

XVllï.  Le  Comté  de  Pefih. 

Fefih  fur  la  rive  gauche  du  Danube, 


î  Tarocï, 
Jointe  de 
es  Impe^i 


>u  ZenJu 

èchi  <  Si 
toute  la 

îreur  del 
ïperiaux 
roree  ÔC 
vins,  fe 

Pntnêck, 


Danube, 
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vis-à^Tis  de  Budc  ou  Ofi^en  ,  avec  la^ 

3uell6  elle  communique  pat  un  pont 
e  batteau. 

XIX.    le  Comté  de  B4th  ou  Batké. 

O/oc^  Archevêché  ,  &  capitale.  Béth*^ 
ponflor ,  Bat  ou  Bajia  j  P^eçhy ,  Iflc. 

XX.  ze  Comte  de  Zoinocl^ 

Zoînock  au  confluent  de  la  Zagiwa  SC 
delaTeyff,  eft  une  ville  bien  fortifiée^ 
qui  fut  prife  en  1551.  par  Soliman  U. 
Empereur  des  Turcs ,  ôc  reprife  par  Içf. 
Impériaux  en  1685. 

XXI.  Chege  ou  SamboUc. 

Chege  capitale, ^V-^t;4r</4  ou  Pa* 
)U  Varaàin  j  5,  George 

XXII.  le  Ctfwre  de  Zmflln. 

Zemflin  capitale.  Terebes. 

XXIII,  Le  Comte  de  jibavivâK 

Cafchavv  ou  Cajjbvîe  ville  fortifiée 
fur  le  Kunnert  ou  Harnat.  Son  arcqnal 
étoit  le  mieux  fourni  de  toute  la  Hçn* 
grie  *,  mais  le  feu  le  redui(it  en  cendres 
il  y  a  quelques  -années.  Cette  ville  fut' 


•4^: 


■m'- 


fo-vi-ji 


j-epdCe  pour  nne  feconsb  fois  p»  lé| 

jimpcriaux  en  16^^^ 

*■ 

XXI V..  x«  Comt.i  de  Vngbvvar^ 

Z^n^var  jcaçiule.  Doborthé^  ou  i)d,i 
IfQrHskfl. 

XXV.  Zf  C<?w»^^  i?tf  i?erfjf. 
..■■','.  ■'  ■  -  »  .  ;, 

Bereglds  capitale.  Âionkatz.  une  des 
|>lus  forces  places  de  Hongrie ,  à  caufs 
lie  fa  (kuacion  fur  un  roc  efçacpé  k 
.environné  4e  marais,  {.a  Comteife  dâ 
^ekeiy ,  qui  s'y  êtoit  retirée .,  la  fendit  j 
fiprcs  un  long  biocus  au  Genecal/Caw 
prara  en  1688.  Cette  importanré  for^ 
terefTe  eil  à  une  clemie  lieue,  de  la  ri. 
viere  de  Torza ,  &  non  pas  fur  cette  ri. 
^iere^comme  Tonc  écrie  quelques  Au. 
xeurs.  .      .  > 

XX VL  X^  Comté d€  Marom4KuJf. 

Maromaru[f  i  Hnfl  ;  Zigeth  bourg, 
près  duquel  eft  une  fort  belle  faline, 
4ont  on  tire  quantité  de  fel. 

XXVII.  Le  Comté  d^Vgogk 

Vgogh  5  EJcheti  iÇarol  ou  Caroik 
'  XXVIII..  Le  Comté  de  Zathmar, 
Zathmar  sl^qz  forte  place.  Belte^h, 


i  .'' 


^.-(T  .-.-  .---v-is^s  ', 
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XXIX.  Zf  Ow//  ^/^  J^4/<;/ 

jr4/ojcapitalc,  Groff^Vvarâa  ott  Gr^»^ 
Vvaradin  Evècbé  far  l^^viere  de  Chryr 
feou  SebesKcrot.  CenI  ville  eft  très* 
force  &  très-importante  pour  la  Tran- 
filvanie ,  dont  elle  dcpendoit  autrefois? 
le  General  Heuflei:  la  reduifit  fous  Vom 
tcif&nce  de  l'Empereur  en  1^91.         ^ 

XXX.  Le  Comfè  dcThurtur. 

ThnrtHr:  S,  Nîelospa  S,  Nicolas^ 

XXXI.  U  X:mti  d€  Cz.9ngrad. 

C^oriffadj^  GUtla  SiScTr  forte  place,  D^Jk 
fif  ou  ïeno, 

XXXII.  le  Comté  de  Chomd^ 

Chonad^  Arad  ^  lîppa^ 

XXXIII.  le  Comte  de  Temefwar. 

Terne fuvar  fur  la  Ternes  eft  une  afle* 
grande  &  forte  place ,  qui  par  le  Traiti 
de  CarlowitL  en  1^99.  refte  auoc  Turcs , 
de  même  que  la  plus  grande  partie  de  la 
Province,  qui  porte  fon nom.  Lufos  i^ 
Karanfebt<  demeurent  p4||e  mêmeTrai- 
téà  rÈmpereur ,  mais  démolis.  Or^v^-a\ 
o\iOrfava:Brec^erckiBe{Jpe  ou-fi^c^  petij 


^W''^ 
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fcoarg  fur  la  TeilTe  a  été  témom  d'une  j 
grande  vi6koire,que  le  Prince  Eugène 
3DE  Sa vo  YE  General  de  l'armée  de  rEm- 
pereiir  remporta  fur  les  Turcs  en  1^97, 

.     XXXIV.  Le  Comté  de  Bodroek, 

ê  • 

Bodroel^ ;  Seged  ou  SegedlnaSèxhoml 
ilç  place  :  Pes  ou  Peft  ;  Tithl,  Futack, 

'  J.  II. 

BASSE     HONGRIE 

EN   XIV.  COMTEZ. 

1.  Le  Comté  de  Baranyvvar, 

BAranyiyvar  capitale  :  Dard^  :  Mon 
hacz,  fameux  par  la  fanglance  bataille  { 
qui  Te  donna  dans  Ton  voifinage  le  ^0.1 
Aouft  1516.  entre  Soliman  1 1.  Empe- 
reur  des  Turcs ,  &  Loiiis  Il.^it  le  Jeu- 
ne  Roi  de  Hongrie ,  qui  y  périt  avec  la 
plus  gande  partie  de  fon  armée.  Harft 
Dourg  à  deux  lieues  de    Mohacz  ,  eft 
connu  par  là  vidtoire  que  le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  y  remporta  fur  les  Turcs 
çn  1^87.    Otegiazac  >■  Funjfkjrcken ,  ou 
Cinf-Eglifes ,  petite  ville  aflez  forte  & 
le  fiege  d'un  Evêque. 

II.  Le  ÇÊké deToln owToIna, 

Tolna  capitale  ^  Batefeci, 

III.  Li 


cus^ 


:)in  d'une 

;  Eugène 

î  de  TEm- 

eni697. 

odroekj, 


ttHdierïdGeà'gfâphU.        iSi 
t'      £f  Cw»/«  ^e  Zigeth  ou  Sîgeth^ 
£>igeth ,  ville  très-forte. 

IV.  Lf  Cowre  ^e  Segz,4rd. 
Domh  :  S.  j4gaths. 

V.  Lt  Comté  de  Pelyc^. 

Bude  ou  Offin  capitale  du  Roïaume  cïe 
Hongrie.  C'eft  une  grande  ,  belle  & 
forte  ville ,  fituée  fur  le  penchant  d'une 
montagne ,  dont  le  bas  eft  arrofé  par  le 
Danube ,  qui  en  cet  endroit  a  un  quarc 
de  lieuë  de  large.  Elle  fut  prife  en  154^1* 
par  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs  » 
^  reprife  en  168(7*  par  le  Duc  Charles 
de  Lorraine,  après  un  fécond  fiege  qui 
dura  deux  mois  &  demi»  Ifle  de  SdinU 
Marguerite  ou  de  Rat'^enmdrck^^ç^i  ap- 
partient au  Prince  Eugène  de  Savoye, 
le  Héros  de  nôtre  fiecle* 

• 

VI.  Le  Comté  d^ Albe^Rojale» 

Èkekes^feyevvar  ;  StuLP^eifembourg, 
&  Mbe-^Royale  ville  bien  bâtie  ,  a(ê« 
grande  ,  &  très-forte.  Elle  Te  rendit  aux 
Impériaux  en  x^8S.  après  unlo^gblou 
eus ,  &  faute  de  viHtes.  • 

*    VII.  Le  Comté  de  Fefpnm. 

Vefprim  Evêché  :  Papa  ville  forte  ioe 
Tome  /•  A  a 


m 


•  i: 
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le  Marchâltz  j  les  Impériaux  la  reprirenç 

far  les  Turcs  en  1683. 

VIIL  Le  Comté  de  Grdn  ou  Sirigome. 

Grann  autrefois  Strigonie  fur  le  Da- 
nube ,  a  un  allez  bon  cnafteau ,  &  a  un 
Archevêque,  oui  eft  Primat  de  Hongrie, 
Le  Duc  Charles  de  Lorraine  la  prit  en 
1685.  &  Ficegradt  for  la  même  rivière 
«n  1(^88. 

IX .  Le  Comte  de  Javarîn  ou  Raalf. 

Gevver ,  Raab  oujavarin  au  confluent 
du  Raab  &  du  Danube  ,  eft  une  ville 
'très-bien  fortifiée  ,  &  ornée  d'un  fîege 
Epifcopal.  Les  Turcs la  prirent  en  1594^ 
mais  elle  fut  reprifé  par  les  Impériaux 
«n  159^.  Tata  ou  Doth  ;  Merigesi  S, 
Jidarten  ou  S,,Martlmperg, 

X»  Le  Corné  de  l^more  j  ou  IJk 
de  Schkt. 

Cette  Ifle  formée  par  le  Danube ,  fe  I 
divife  en  grande  &  petite  Sehut  j  la 
première  a  ij.  lieues  de  long ,  &  cinq  de  | 
large  r  la  féconde  eft  beaucoup  plus  pe- 
tite ,  êc  n'a  rien  oui  mérite  d*eftre  re-  i 
*  marqué»  ^ 

K^more  capitale  de  toute  cette  Ifle,| 
eft  une  viHeatfez  bien  peuplée ,  &  tics- 
forte  ^  non  feulement  par  fa  âtuationl 


itiédter  tu  Gîègr^iU.  *  lï^ 
HVâncageufe ,  mais  encore  par  les  beai/x 
ouvrages  qu'on  y  a  fait  £u;e.  Elle  elt 
fituée  à  la  pointe  orientale  de  l'ide ,  ic 
a  un  porc  de  chaque  côté  du  Danube. 

XL  Lt  Comté  de  Mnfijtn. 

Mufzênhoxïtf^  avécun  ch&teau;  Ovvay 
ou  Jtlttnbmrg  ville  principale  de  afTez 
forte.  ... 

^Xn.  Le  Comté  tk  Svprûfi  ou       ^ 
d^Otdenbnrg^ 

Sopron  ou  OcdcnèHrg  ville  paflàble- 
ment  forte, 

XIII.  Le  Comté  de  Sarwar, 

Sarvvar  capitale  ;  Sz,ombathely  pu 
SAbdrîe ,  qu'dh  croit  eftre  le  lieu  de  la 
naiffance  de  S.  Martin  Evêque  de  Tottrs^ 
Kirment  .•  S.  Gottard  ville  prèfque  rui- 
jiée  ,  proche  de  laquelle  une  partie  de 
l*armee  des  Turcs  commandée  par  le 
Grand  Vizir  Cuprogli  fut  défaite  ait- 
paffàge  du  Raab  en  i66^,  par  le  Comte 
de  Montecuculi  General  des  Troupe* 
^e  TEmpereur* 

XIV.  Le  Comté  de  Satavvar^  '     -^ 

Saîavvar  capitale  ^  C^w/^  vifle  prin- 
cipale de  ce  Comté ,  &  la  plus  forte  de 
toute  la  Hon|i:ie.  Elle  eft  ficuée  fur  le 

Aa  i) 
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Sala ,  qui  fe  perd  un  peu  au  defTous  dan< 
la  Drave ,  &  aui  ifole  un  grand  marais 
donc  cette  ville  eft  environnée.  Les 
Turcs  la  prirent  en  1600.  &  Font  gar- 
dée jufquen  1690.  quils  furent  obli- 
gez dé  la  rendre  aux  Impériaux  après 
un  long  blocus  ^  &  faute  de  vivres. 
Stride  bourg  prefque  ruiné  ,  entre  les 
rivières  de  Muer  &  de  Lentowa,  paflfe 

5our  eftre  le  lieu  de  la  naiffance  de  S« 
eçôme.  •• 

S.  ni. 

LVES  C  lX  VONI  E 

EN  VI.  COMTEZ^ 

\,  Le  Comte  de  Vvarafdin^ 

VVamfdin  :  Copràmt%futle  W^ifta- 
fa,  petite  ville  aflèz  bien  fortifiée. 

IL  Le  Comté  de  Kreijf, 

JÇreîjfovL  Sainte  Croix  capitale.  Saint 
George  noHvelle  :  Crentx,  ou  Fort  Sainte 
Croix\ 

m.  Le  Comte  de  Zagrai. 

Zagrab  ou  Agram  Evêché  ^  &  aflèîft 
jForte  ville, 

1 V.  Z»f  Comte  de  Toféga. 

I^ofega  alfez  bonne  ville  ,  que  Soli- 
man I L  Empereur  desflurcs  prie  èa 
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t$lé,  ^  que  les  Impériaux  reprirent  en 
1^87.  Gradiskja  aflez  forte  place.  Firf^ 

V.  Le  Comte  de  Vvalpon. 

Vvalpon:  yvalkovvan  Ejfeck^fyt-isL 
Drave  ,  place  très  -  importante  ,  aflei 
forte, &  renommée  par  fon  pont  long^ 
de  S ^6^.  pas  géométriques ,  ôc  large  de 
17.  Ce  pont  s'étend  depuis  ^a  Drave 
jufqu'au  fort  de  Darda  fur  la  rivière  dfe 
Fenns  ,  &  traverfe  un  grand  marais  , 
qui  elV  entre  ces  deux  places  5  Efleck 
fut  abandonné  par  les  Turcs  le  19.  Sep- 
tembre 1687.  auffi-tôt  après  la  bataiue 
de  Harfa. 

VL  Le  Comté  de  S'I^erem. 

Sze^em  ,  ôu  Sfrmifih,  llocJ^.  Peter^ 
Vvardin.  Semlyn.  SaUnkemen  bourg  ro- 
nommé  par  la  belle  vidfcoire  que  le 
Prince  Louis  de  Bade  y  remporta  fiit 
lesTurcs  en  iG^iX^arlovvitz,  autre  bourg 
fur  le  Danube  n*eft  remarquable  que  par 
la  Trêve  qui  y  fut  conclue  en  1^98.  ÔC 
1^59» entre  TEmpereur  &  leRoidePo-- 
logne  i  le  Czar  de  M  ofco  vie  &  la  Repu- 
tlique  de  Venife  d'une  part,  &  le  Grand 
Seigneur  de  l'autre.. 


# 
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CH  APITR  E  IX. 

DE     LA     BOHEME. 

CBt  Etat  comprend  non  feule* 
roent  le  Roïaume  de  Bohême, 
oiï  la  Bohême  propre  ,  mais 
auflî  le  DuchédeSilefie,le  Marquifat 
àQ  Moravie  y  ôc  celui  de  Luface ,  qui 
)ui  ont  été  unis ,  &  qui  en  fane  les  dé. 
pendances.  Les  trois  premières  parties 
appartiennent  prefque  entièrement  à 
FEmpereur  comme  Roi  de  Bohême  :  la 
quatrième  lui  rend  feulement  homa- 
^e  depuis  Tan  i^io.  que  TEmpereur 
Ferdinand  1 1.  l'engagea  à  Jean-Geor- 
ges L  Electeur  de  Saxe ,  à  condition  de 
la  tenir  en  fief  perpétuel  de  la  Couron« 
^ede  Bohême» 
:      «^  Nom. 

Le  nom  de  Bohême  vient  des  peu- 
ples Boiiens  qui  habitèrent  autrefois  ce 
païs  ,  &  qui  en  furent  chaflez  par  les 
Marcomans  ou  Vandales  ,  du  tems  de 
TEmpereur  Augufte.  Aux  Marcomans 
fiiccederent  les  Sclaves  ou  Sclavons, 
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Tenus  de  Scy thie ,  dont  les  habitàns  de' 
la  Bohême  propre  &  de  la  Moravie  ont 
retenu  le  langage.  Ces  babitans  dans- 
les  places  médiates  Ôc  fujettes  à  des  Sei^^ 
gneurs  particuliers ,  font  encore  effed^i- 
Tement  efclaves^ ,  mais  d*une  manière 
difFerente  de  ceux  d'autrefois ,  oïl  leur 
Tie  étoit  à  la  difpofîtion  de  leurs  Sei- 
gneurs ,  au  lieu  qu'aujourd'hui  ils  font' 
feulement  attachez  Ôc  obligez  à  une 
certaine  Seigneurie  ,  d*oi\  ils  ne  pri- 
vent fortir  lans  la  permiflîon  de  leurs ' 
Seigneurs  ,  Ci  ce  n'eft  en  fe  faifanr 
Pxeftres  ou  Soldats. 

Situatio^  Etendue.    Bornes. 

La  Bohême  eft  fituée  entre  les  ya. 
&  41.  degrez  de  longitude ,  &  entre  lef^ 
48.  ôc  53.  de  latitude  feptentrionale^ 
Sa  longueur  d'Occident  en  Orient  eft: 
de  91.  lieues, &  fa  largeur  du  Sud  avt 
Nord  en  a  75.  fes  bornes  font  au  Sep* 
tentiion ,  le  Marquifat  de  Brandebourg: 
èc  la  Pologne  ;  à  l'Orient  la  même  Po- 
logne ;  au  Midi  la  Hongrie  ëc  l'Autri- 
che ;  à  l'Occident  les  Cercles  de  Friûr 
conie  &  de  Haute  Saxe^ 

L'air  de  ce  Roïaume  eft  en  gênerai 
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adfez  mal  /ain ,  furcout  dans  la  Bohême 
propre ,  ou  il  caufe  quelquefois  la  pe« 
fteyquoiau'il  ne  foie  pas  chaud  -.lacer. 
re  y  e(l  rercile  en  grains ,  en  pâturages 
&  en  fafran.  Il  n'y  vient  pas  Dtfaucoup 
de  erain ,  mais  la  Hongrie  &  l'Autriche 
en  fourni  (lent  afTez  à  (es  habitans ,  corn, 
me  la  rivière  leur  fournit  le  iel  donc 
ils  ont  befoin»  Ce  païs  eft  fort  entre, 
coupé  de  bois ,  ôc  en  pludeurs  endroits, 

Srincipalement  dans  la  Bohême  propre, 
f  y  a  quantité  de  montagnes  où  Von 
trouve  quelques  mines  d'argent  ,  de 
cuivre  8c  de  plomb ,  mais  qui  ne  font 
pas  d'un  grand  rapports. 

Xivtdres. 

Les  plus  con(iderabIes  font  l'Elbe^ 
l'Oder ,  la  Viftule  &  la  Morave ,  quly 
prennent  leurs  fources  :  l'Elbe  a  les  hen- 
nés dans  la  Bohême  propre  ;  la  viftufe 
naît  dans  la  Sile(îe  ;  l'Oder  &  la  Mo- 
rave viennent  de  la  Moravie* 

Gouverhêmeirr. 

Le  Roïaume  de  Bohême  étoit  autr^* 
Éois  éleàif ,  mais  aujourd'hui  il  eft  he* 
feditaire  en  la  Maifon  d'Autriche  de- 
puis l'a  paix  de  W^eftphalie  en  1648.  Le 
Roi  de  cet  Htae  eft  le  premier  des  Ele- 
fleurs  feculiers  de  I^Emipiro,  ôc  opine 

immediacemeiK 
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Immediacemenc  après  TE Icdleur  de  Co- 
logne. Son  fufFragc  néanmoins  n'a  lieu 
que  rorfqu'il  s'aeic  d'élire  ]xn  Einptf». 
reur  ou  un  Roi  des  Romains  :  car  pour 
ce  qui  eft  des  Diètes  Impgriales  ou  des 
AfTembiées  Collégiales  des  EleiSbeurs, 
il  y  a  long-tems  que  les  Rois  de  Bohê- 
me ne  s'y  ;trouvcnt  plus  ,  comme  ils 
faifoient  autrefois,avant  qu'ils  fe  fufrenc 
détachez  de  l'Empire,  dondlkur  Roiau- 
me  étoit  un  Membre,  qui  concribuoit 
à  fes  charges. 

AipiHrs.  Langue,  Migton, 

I^s  Bohémiens  font  de  belle  caille, 
fortSjrobuftes,  aflez  fpirituels  &  affables 
aux  étrangers  ;  mais  on  leur  reproche 
d'eftre  fort  gourmands ,  fujets  a  s'eny- 
vrer ,  &  addonnez  au  lar.cin.  Leur  Lan- 
gue naturelle  eft  iXfçlavonne  ,  rpcirô 
d'Allemand  :  &c  pour  ce  qui  eft  de  la 
Religion ,  la  plupart  d'entr'eux  fuivcnt 
aujourd'hui  la  Catholique  :  les  autres 
font  tous  Lutheriens,exceptez  quelques 
Calviniftes  ,  quelques  Anabatiftes,  & 
quelques  Juifs  qu'on  y. trouve.  La  Re- 
ligion Catholique  y  eft  ibus  la  direûion 
de  r Archevêque  de  Prague,  &  des  £ye* 
ques  de  Lqitomeritz ,  de  Koniging'  etsç, 
4*Ojmutz  ,  &  de  Bieflavv  \  mais  çoi)S 
Tvmc  A  Bb 
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fufFrâgansde  ce  Métropolitain ,  excepta 
le  dernier ,  qui  eft  fous  la  Metropol  ie 
Cnelne  en  Pologne. 

AN  ÇIEN    ROYAUME 
D  E    B  O  H  EME, 

ou     i^HEME     PROPR£ 
l-H   XVIII.  Cerct.  ÏS^ 

donc  voici  Tordre. 

I,    Le  Cercle   de  Prague^ 

PR^GVE  fur  h Muldaw  en  eft  h 
capitale ,  aufli  bien  que  de  toute  la 
Bohême.  Elle  fe  .divife  en  trois  parties 
inégales  ,  qu  on  appelle  la  Vieille  ,  la 
Nouvelle ,  &  la  Petite  Prague ,  qui  font 
enfemble  une  des  plus  grandes  villes  de 
l'Europe.  La  Vieille  &  la  Nouvelle 
Prague  font  fur  la  rive  droite  de  la 
Muldaw  :  la  Petite  Prague  eft  fituce  à 
la  gauche  de  cette  rivière ,  ^  vis-à-vis 
de  la  vieille  vilkva'^e''  ^aque^^e  elle  com- 
munique par  Uii  pont  de  pierre  de  24, 
arches.  Cette  partie  a  un  très-bon  châ- 
teau ,  qui  dans  fon  enceinte  contient 
TEglife  de  S.  W^eit ,  que  le  Pape  Cle- 
n^çnt  VI.  çfigea  en  Archevêché  ,  à  I4 
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tlriere  de  Charles  IV.  Empereur  d*Al- 
emagne  ôc  Roi  de  Bohême.  Ce  Prince 
obtint  aufll  par  le  même  moyen  que 
fes  SucrelTeurs  au  Roïaume  ftroienc 
couronnez  par  les  Archevêques  de  Pra^ 
gue ,  de  non  par  ceux  de'Mayence,  com- 
me cela  s*etoit  pratiqué  jufqu'alors. 
Prague  a  une  celeorc  Univerfité ,  donc 
le  &meux  Jean  HufT,  qui  fut  brûlé  à 
Confiance  en  14 15.  avoit  été  Redfccur. 
Jérôme  ,  furnommé  de  Prague ,  parce 
au'il  étoit  natif  de  cette  ville ,  avoit  été 
iondirciplc,&  fut  comme  lui  brûlé  à 
Conftance  en  141(9.  i7«ou  18.  mois  après 
fonMaiftre.  Près  de  Prague  eft  la  mon- 
tagne Blanche,oi\ le  8.  Novembre  1^10. 
fe  donna  la  fameufe  bataille  ,  qui  en 
moins  de  deux  heures  vuida  la  querelle 
du  Roïaume  de  Bohême  en  faveur  de 
l'Empereur  Ferdinand"!!,  contre  Frédé- 
ric V.  Eledeur  Palatin ,  qui  avoit  été  élu 
Roi  par  les  Etats  du  païs. 

I  r.  Le  Cercle  de  K^ur'jfîm» 

KanrzSm  :  Bohmifih^Broda. 

I  !  I.  Le  Cercle  de  HradetK,  ou 
Konigingretz.. 

Oi\  TElbe  prend  fa  fource ,  a  KonU 
gtngretz  affez  bonne  ville ,  avec  un  Evê- 
ché  érigé  en  16(54.  par  le  Pape  Alexan- 

Bb  ij 
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dre  VII.  Elle  cil  Hcuécau  confluent  dct 
Worlitz  &  de  rElbc,  Hradiskp,  Bids* 
ehoff,  ^nigshoff:  •• 

IV.  Le  Cercle  de  Chrudim. 
Chrudim^  Lentemypi  ou  Litqmîfl. 

V^  Le  Cercle  de  Cz.ajlavv. 

Cz,4jlavv  capitale  ,  &  où  le  fameux 
Zifca ,  Général  des  Huflîtes  fut  enterre, 
Jdora  pu  Kuttenberg ,  ville  principale  de 
ce  Cercle ,  &  la  troifiéme  de  la  Bohême 
propre,  a  dans  fon  voifînage  des  mines 
d'argent  &  de  cuivre,  Deutfçhen^Brod^ 
ou  Èrod'Nemek}. 

Yl,  Le  Cercle  de  Bechyn. 

Bechyn^  capitale.  BHdvveijf,  ville  afle» 
forte ,  &  principale  de  ce  Cercle.  Tabor 
petite  ville  avec  un  château  :  c'étoic  la 
retraite  des  Huffites  durant  les  guerre^ 
de  Bohême  dans  le  quinzième  fiecle, 
&  d*où  ils  furent  nommez  Taborites. 

VII.  Le  Cercle  de  Vtavv  pu  Mulda^yv» 

Sedlel^anj.  Nevvlckluvv, 

V 1 1 1.   I»^  Cercle  de  Pode^roc  pu 
Podhroskp, 

Ber4vvn  capitale,  Kjrlfiein  fortereiljî 
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^ui  pafToic  autrefois  pour  imprenable  , 
éc  où  l'on  gardoic  la  couronne  Se  les 
aiicres  ornemens  Royaux  ^  elle  porte  le 
nom  de  l'Empereur  Charles  IV.  Roi  de 
Bohême  qui  la  fit  bâtir. 

IX.  Le  Cercle  de  Prachen. 

P//?cit 'capitale. 

X .    Le  Cercle  de  PU/eH* 

Un  des  plus  fertiles  Cercles  de  la 
Bohême  propre ,  a*  Pilfen  pafTablement 
grande ,  bien  bâtie ,  aflez  peuplée  ,&  la 
féconde  ville  du  Roiaume/ 

XI.  Le  Cerck  deRakpmcIi, 
Rdkpmck.  Strafftz. 

Schlany  ou  Slaney  :  Vuelwâry^ 

X 1 1 1.  Le  Cercle  de  Satz.  ou  Ziatecz* 

Satz  ou  Zîatecz  a(Ièz  bonne  ville 
fur  TEger.  Codan  fur  la  même  rivière , 
efl  renommée  pour  fa  bière  très -excel- 
lente. 

XIV.  Le  Cercle  de  Leitomentz, 

LeltomerW:!^  fur  l'Elbe,  une  des  meiL 
leures  &  des  plus  agréables  villes  du 
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XII.  Le  Cercle  Jf  Schlany  ou 
S  lai 
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Roïaume  de  Bohême  ,  a  de  beaux  vi- 

Î;nobles,qui  pjoduifcnt  le  plus  excel- 
ent  vin  du  Roïaume  ;  il  y  a  un  Evcché 
que  le  Pape  Alexandre  VIL  érigea  en 
1^55.  Melnlch.  ^*^fig» 

XV.  Lt  Ctrch  dt  Boiejlavv. 

JBoUflavv  ou  jHnghuncad,  Nymburgé 

X  VT.  U  Cercle  de  GUtz. 

Autrefois  deSile(îe,a  ^/^f^  ville  avec 
un  affez  bon  château. 

XVn.  Le  Cercle  d'Eger  ou  Hebsko. 

Autrefois  du  haut  .Palatinat ,  a  Hsb^ 
£ger  ou  Egya^ 

XVIII.    Le  Cerch  de  Elnbogen 

ou  ^{et. 
Qui  étoit  autOTois  du  haut  Palati- 
nat  ,  a  Elnbogen  ou  Lc^et.   f^vary  ou 
Crajbad  petite  ville  renommée  par  fes 
bains. 

5.  1 1. 

J>nJ  CHÉ  J>  B  s  ILE  s  lE 
in  jtize  FmeipMUtez  ou  Duche&y 
ér  en  quatre  Seigneuries  ou  Baro* 
nies. 

La  Silefie  efl:  un  des  plus  confîdera- 
blç  Dttchez  de  l'Europe  ,  tant  pous 
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fon  étendue ,  que  pour  fa  fertilité  &  Ton 
Commerce ,  qui  tonfifle  principalement 
en  toiles  fort  edimées.  Le  païs  eft  apffi 
fort  peuplé ,  enrichi  de  diverfes  mines^ 
^  arrofé  de  plufieurs  rivières ,  don(  les 
plus  remarquables  font  rOder,quila 
traverfe  ,  te  la  Viftule,qui  y  prend  fa 
fource  5  il  faifoit  autrefois  partie  du 
Roïaume  de  Pologne,  &  ne  fût  uni  à 
Celui  de  Bohême  qu'en  1511.  fous  Jean 
de  Luxembourg  ,  Roi  de  ce  dernier  Etat. 
Le  Duchç  de  Sileiie  contient  xvi.Pio- 
Vinces  &  iv.  Seigneuries  ou.Baronies, 
dont  voici  Tordre. 

I.  La  Prificipausé  de  Bfcjla^w, 

Brejîàvv  fur  TOdcr  ,  ville  grande, 
belle ,  bien  peuplée ,  riche  par  (on  com-. 
merce  de  toiles  très-fines ,  le  fiege  d*ui\ 
Evêque  fuffragant  de  Gnefne  ,  &  le  lieu 
oi\  s'affemblent  les  Etats  du  Duché  de 
Silefie ,  dont  elle  eft  la  capitale.  New-' 
tnarki  Namjlavv  i  Canfb, 

.  lî.  L/i  rrimpoHté deGhgAWr 

Glo^avv  ou  Grof^Glogaj/v  aflcz  bon- 
ne ville  fur  i*Gder.  sprotavv  renom- 
mée pour  fa  mine  4^  fel.  Freyjiad  oi\ 
il  y  en  a  une  de  fer.  B^Hthtn  ôc  Carolath 
Baronies* 

Db  iiij 
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III.  Lié  PrincipAtai  de  Segsn^ 
Segan^  fribns.  Naumburg  Am  Bobtr\ 

IV.  Ld  Principauté  de  SchvveidnitZé 
> 

Schvvtidnitz..  Prîdland» 

V.  Lu  Principauté  deLignitx,. 

Llgmt^   GoUeberg^  Parehwitz,' Lu* 
ben. 

W.  La  Principauté  de Bricg. 
Brieg  fur  l'Oder  ;  Oltiavv, 

\ II.  La  Principauté  de  Grotk^vv 
ou  Ne'iff, 

Crotk^vv  :  NeîJfoM  Neijfa  :  Zuckjnan* 
télé 
V II I •  La  Principauté  de  Tefcherf, 

Tefchen  fur  TEls. 

IX.  La  Principauté d*Oppelen- 

Engagée  à  la  Pologne  ^  a  Oppelen  fur 
roder.  J^leyn   GIomvv  j  Tamovvitz, 

X.  La  Principauté  deRattbor. 

Engagée  à  la  Pologne ,  a  Ratîbor  aflèa 
jolie  petite  ville  fur  TOder. 
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XI.  X/f  frincifMuti  de  Munfterberg. 

Munfttrkergi  Silherberg  \  trankfiîitti 

XI L  X/»  Principauté  d'Offsvv 
ou  Troppavv, 

A  OppAvv  ou  Troppavv, 
XIII.  La  Principauté  deJavveK 

Coïititnt  Javvtr  :  Hîrfchbîrg. 

XIV.  La  Principauté  d'oljfe. 
Oljfe  capitale. 

XV.  La  Principauté  de  Jegtmdoff. 

Jegerndorff  o\x  Comovv, 

XVI.  La  Principauté  de  Vvolavih 
yvolavv  près  de  TOder, 

SEIGNEURIES  OU  BARONIES. 

I.  Plef 

PUp  dit  Plejfen ,  proche  de  la  Viftulc 

II.  Fvartemberg. 
;    Vvartemberg, 

III.  Michlickon  Militfck 
MlchUçl^oxxMilitfch^ 
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'Méthode  four 
IV.  Tr4chemberg. 


,  Trdchemberg.  Ces  trois  dernières  Scù 
gneurieis  font  près  du  Duché  d'Olfle, 

$.111. 
MJRQVISAT  DE  MORAVIE^  ■    ^^ 

Ce  païs  qui  tire  fon  nom  de  la  Mo* 
tave,  fa  principale  rivière,  fut  uni  au 
Roïaume   de  Bohême  en  1040.  ou  fe.| 
Ion  quelques-uns  en  1048.    il  eft  tics, 
f^ertile  ,  &  rapporte  plus  de  vin  que  la 
Bohême  particulière.    Les  Tartares  yl 
firent  de  grands  ravages  en  16S5.  dans 
le  tems  que  les  Turcs  mirent  le  fiege 
devant  Vienne.    Quelques  Auteurs  le| 
divifent  en  partie  orientale, &  en  par» 
tie  occidentale ,  par  rapport  à  la  rivière | 
de  Morave,quile  traverfe  :  mais  coni. 
me  cette  divifion  n'efl:  point  autoriféeji 
nous  nous  contenterons  de  marquer  les 
principales  villes  qu'on  y  trouve. 

Olomuce  ou  Olmutz.  _,  aflez  belle  &  at 
Jèz  bonne  y ille  en  eft  la  capitale  :  elle 
eft  fituce  fur  la  Morave^Ôc  a  un  Evê-| 

aue  fuffragant  de  Prague.  Brinn  au  con- 
uent  de  la  Zwitte  &  de  la  Swarte  eft 
une  alTez  forte  ville,  que  plufieursfontl 
capitale  de  la  Moravie.  Znain  fur  Ici 
Teya,  ville  afljbz  belle,  autrefois  la  re- 


êeuMir  U  GeogrMfhie. 
kjence  des  Margraves  de  Motavîe, 
/^//zt/t/  fur  rigla ,  &  r^emfltr  ou  IÇrem^, 
uir  fur  la  Morave  font  enfuite  les  plus 
[condderables  villes  de  cette  Province»- 

MJRQVISAT  DE  LVSACE. 

Ce  Marquifat  fut  incorporé  au  Roïau» 
Ime  de  Bohême  en  15^5.  par  TEmpe- 
reur  Charles  IV.  &  pa{îa  avec  ce  Roiau- 
me  dans  la  Maifon  d'Autriche  par  le 
mariage  d*Elizabech  Anne  foeur  de 
Louis  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
avec  l'Empereur  Ferdinand  1.  qu'elle 
cpoufa  en  152(5.  Dans  la  fuite ,  c*eft-à- 
dire  en  i6io.  TEmpereur  Ferdinand  II. 
l'engagea  à  Jean-George  premier  Elé- 
deur  de  Saxe  ,  à  condition  de  le  tenir 
en  fief  perpétuel  à  la  Couronne  de  Bo- 
hême. Depuis  ce  tems-là  lesEledeurs 
de  Saxe  en  ont  toujours  joui ,  &  Tonc 
enfuite  partagé  avec  les  Ducs  de  Saxe- 
Merfbourg ,  qui  en  pofTedent  la  partie- 
inférieure  ,  autrement  Baffe  Luface. 

La  Luface  eft  un  païs  fertile  en  bled, 
dont  on  fait  d'excellente  bière  :  fa  di- 
vifion  eft  en  Haute  &  Baffe  -,  la  premiè- 
re appartient  à  TEledteur  de  Saxe  \  la 
féconde  eft  au  Duc  de  Saxe-Mer sbourg, 
excepté  la  ville  ^  territoire  de  Cotbus 
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ou  Cotwîw  i'  qui  appârtieriE  aut  Ele     |  ''\*L 
Aeurs  dé  Brandebourg  depuis  l'an  1451 
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>      LA     LUSACE 

HAUTE    E#    BASSE. 

I.  La  Haute  Lufice, 

.  Gorlîtz.  fur  la  Neifl, ville  aflez  belli 
&  aflez  force  en  eft  la  capitale.  Bautz.en     ^ 
fur  la  Sprehe  ,  autrefois  libre  de  Im.     |î 
periâle  ,  ôc  encore  aflez  bonne  ville, 
Zittavv  fur  la  Neifl'renommée  pour  fa 
bière.  Camît\  oyxCamens  i^tiiiQ  ville  af 
fez  jolie  &  aflèz  force.  Lauban  ou  Lan^ 
ten\Lieben  ou  Liebavv.  J^nîgsbruck, 

II,  Bajfe  Luface» 

luben  petite  ville  fur  la  Sprehe  tient 
le  premier,  rang  dans  les  Afl^mblées  ds 
la  Bafle  Luface  \  mais  Soravv  en  eft  la 
principale.  Les  autres  lieux  foniGuben 
petite  ville  fur  laMeifll  Sprehenber^ 8c 
Cotbus  ou  Cotvvhz.  qui  appartient  àT% 
)eâeuc  de  Brandebourg. 
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CHAPITRE     Xi 

D£    VALLEMAGNE. 
Bornes,  Situation,   Etendui. 

L'Allemagne  ,  autrefois  Germai 
nie  ,  eft  une  vafte  région  avec 
[citre  d*Empire  :  elle  eft  contenue 
encre  les  15.  &  40.  degrez  de  longitude, 
&  entre  Ies45.a55.de  latitude  i^pten- 
irjonale.  Sa  longueur  depuis  l'extrémité 
de  la  Carniole  jufqu'à  celle  de  Holfteip 
k  de  100.  lieues  ^  &  fa  largeur  de  i8o. 
à  prendre  depuis  fa  frontière  occiden. 
taie  de  rEvêcné  de  Liège,  jufqu'à  celle 
de  l'A/cchiduché  d'Autriche.  Ses  bornes 
font  AU  feptentrion ,  Tocean  feptentrio- 
jiâl ,  le  Jutland ,  ^  la  mer  Baltique.  À 
l'orient  la  Pologne ,  la  Bohême,  la  Hon- 
grie &  la  Crçacic  :  au  midi  Tltalie  Se 
la  SuiHe  :  à  loccident  la  France , &  les 
Fais- Bas. 

QHalitè. 

L*air  en  gênerai  y  eft  plus  froid  que 
chaud  'y  mais  fi  fàin ,  que  les  peuples  y 
vivent  Ions  .  tems ,  èc  fput  rarement 
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malades.   La  terre  y  eft  très-fertiTe^ 
particulièrement  vers  le  midi ,  de  mê- 
'me  qu'aux  environs  daRhin  ^c  du  Da-| 
nube  y  oi\  elle  produit  quantité  de  Ble< 
/dont  on  fait  d'excellente  biere^  :  il  Jl 
.croit  affez  de  vin  ,  qu'on  eftime  fort, 
Xur  tout  celui  qu'on  cueille  aux  envi, 
.xons  du  Rhein.  Outre  ces  commodités 
l'Allemagne  a  encore  du  fel  qu'on  y  fait! 
ien  plusieurs  endroits ,  6c  nourrit  bèaiiJ 
,Coup  deb^ftail,de  même  que debeftes 
]fauves,  particulièrement  des  chevaux, 
^des  pourceaux  ,  ëc  des  fangliers.  On 
y  trouve  au(ti  des  bains  y  des  eaux  mine- 
raies,  &  quelques  mines  d'argent ,  d'é- 
tain,  de  plomb ,  &  de  fer. :  mais  ià  plus 
/grande  richetre  condfle  au  trafic  qu'eL 
Ile  fait  de  fes  chevaux ,  qui  font  fort  efti- 
mez,  du  bois  qu'elleéi  en  abondance,des 
ouvrages  de  clincaillerie,  de  menuferies, 
de  montres ,  <l*horloges ,  &  de  pareilles 
,choies  qu'on  y  travaille  avec  beaucoup 
.d'adrefle. 

Rivières^ 

Les  principales  font  le  Danube ,  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Europe  après  le 
\if^olga,  ik  qui  a  fa.fource  dans  le  Corn- 
ue de  Furfteml\çrg  en  Souabe;  le  Rhin 
qui  vient  du  pais  des  Grifons,  &  feparc 
aujourd'hui  l'Allemagne  d'avec  là  Fran- 
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[ce  ;  l'Elbe ,  le  Vi^efer ,  la  Save ,  la  Dra^ 
▼c,  Iç  Mein ,  le NecKcr ,  la  Mofelle , ^ 
même  la  Meufe,  paifqu'elle  pafle  pa^ 
l'Evêché  de  Liège* 

cl 

ManrSf, 

Les  Allemans  font  braves, bons  fot- 
idats  ,  robuftes  ,  bien  faits,  laborieux, 

E riens  dans  leurs  travaux  ,  fidèles  ^ 
iirs  Princes  ,  affez  francs  &  adroit^ 
éahs  les  ouvrages  de  mechanique  \  maii^ 
ils  font  fort  ambitieux  ,  vindicatifs^ 
Siéfians  &  avares.  Ils  ont  beaucoup  de 
paflion  pour  la  chafTe  ,  de  même  que 
pur  les  exercices  du  corps  &  de  l'épéej 
mais  ils  aiment  encore  plus  les  longs 
repas  ,  &  fur  tout  à  bien  boire.  Le$ 

{)erfonnes  de  qualité  y  font  aflez  civi- 
es ,  les  femmes  ennemies  de  la  coque* 
terie  ;  les  gens  du  con^mun  fort  grof* 
/lers  &  mai  propres  en  leurs  repas, 

Têrcts  &  Gouvernement^ 

L'Allemagne  eft  fi  grande ,  fi  fertile 
&  fi  peuplée  ,  qu'elle  eft  une  des  plu$ 
puilTantCi  régions  de  TEurope.  On  a 
cru  même  qu'elle  en  ferok  la  plus  re- 
doutable ,  n  fes  forces  étoient  réunies 
fous  la  domination  d'unfeul  Souverain^ 
^ais  elle   eft  compofée  de   dijfFerens 
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;câCs,Jont  les  interefts  font  fouvent, 
pppolez ,  qu'il  arrive  rarement  que  l'u. 
^ion  s'y  trouve ,  &  que  ce  pefant  Corpj 
Frappe  de  grands  coups.  A 1  égard  de  Toti 
.Gouvernement ,  on  peut  dire  qu  il  e(l 
Monarchique  ëc  Ariftodemocracique 
coût  enfemble.  Sa  Monarchie  paroiten 
la  perfonne  de  l'Empereur  ,  qui  eft  le 
jChcfde  ce  grand  Corps  ;  Ton  ariftocra. 
]tie  fe  voit  dans  les  Princes  de  TEmpireJ 
Bc  fa  démocratie  eft  marquée  par  les 
villes  Impériales  ou  immédiates.  L'£m. 

Jereur  a  toutes  les  marques  des  anciens 
mpereurs  d'Occident  ,&  prend  les  ti- 
tres de  toujours  Ai^guffte,  de  Czar,ar| 
jde  Sacrée  Majefté.  Cette  dignité  luij 
<donne  le  rang  devant  tous  les  Rois  & 
Princes  Chrétiens  j  mais  peu  de  revenu 
&  de  domaine  -,  puifqu'en  qualité  d'Em- 
pereur ,  il  n'a  pas  mefme  une  ville  à  lui: 
de  forte  que  s'il  ne  pofTedoijC  aucun  paï$ 
,où  il  pût  faire  fa  refîdence ,  il  devroit 
faire  fa  refîdence  dans  une  des  villes  Im- 
périales. Pour  ce  qui  eft  de  fon  pouvoir, 
quoiqu'il  foit  très  -  conàlderable  ,  il  a 
neanmoius  des  bornes  $c  des  reftridions^ 
qui  marquent  alfez  qu'il  eft  feulement 
leChef,  &  non  le  Maiftre  de  l'Empire^ 
puifque  la  Souveraineté  en  appartient 
aux  Etats  aflemblez  d^ns  les  Diètes  gCr 
aerales.    Ces  Et^ts  font  diftinguez  en 

trois 
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trois  Clafles  ou  Collèges  -,  fçavoir  ,  le 
Collège  des  Eleâeurs  ;  le  Collège  des 
Princes  de  l'Empire  -y  &c  le  Collège  des 
Villes  Impériales.  Cette  dinftindion  fut 
eftablie  à  la  Diète  de  Francfort ,  l'an 
1581.  Le  Collège  Eledoral  eft  aujour^ 
d'hui  compofé  de  neuf  Eleéèeurs  ,  qui 
pofTedent  deux  qualitcz ,  l'une  de  Prin« 
ces  de  l'Empire  ^  &  l'autre  d'Eleâeurs^ 
Comme  Princes  ils  font  fouverains  dans 
l'étendue  de  leurs  Etats  ,  avec  de  cer-i 
taines  re(lri6bions ,  qui  les  rendent  dé- 
pendans  de  l'Empereur  &  de  l'Empire» 
Comme  Eledeurs ,  ils  ont  droit  d'éliro 
l'Empereur ,  &  le  Roi  des  Romains  ,  ôc 
précèdent  tous  les  Princes  de  l'Empire, 
de  mefme  les  Cardinaux.  ^  Ce  Collège 
comprend  trois .  Archevefques  ëc  Sx 
Princes  fecuUers  *,  les  Archevefques  Cbnt^ 
celui  de  Mayence ,  celui  de  Trêves ,  Ô& 
celui  de  Cologne ,  qui  font  félon  la  Bul-* 
le  d'or  Archi-Chanceliers  de  l'Empire: 
i^avoir  ,  l'Archevefque  de  Mayenca 
dans  l'Allemagne  ,  l'Archevefque  de 
Trêves  dans  les  Gaules ,  de  TArcneveC 
que  de  Cologne  dans  l'Italie*  Les  Prin« 
ces  feculiers  font  le  Roi  de  Bohême», 
qui  eft  Ardîi-Echanfon ,  le  Duc  de  Ba- 
vière, qui  eft'Archi-M-î^ftrejie  Duc  de 
Saxe  Archi-Marefchal,  le  Marquis  de 
Brraidebourg  Archi  -  ChambcUan  ,  le 
Tome  /.  C  c 
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Comte  Palatin  du  Rhin  Archi  -  Trefo^ 
rier,&  le  Duc  d'Hannover  Archi-Por- 
te-Enfeigne  »  quoique  ce  dernier  ne  foie 
pas  encore  généralement  reconnu.  Il  y 
a  cette  dif^rence  entre  les  Electeurs 
Séculiers  &  les  Eleâeurs  Ecclefîaftiques» 
flue  les  Séculiers  ont  voix  aâive&paf- 
iive  ;  chacun  d'eux  élifant  &  pouvant 
eftre  élu  Empereur  \  au  lieu  que  les  Ec« 
defiaftiques  n'ont  que  la  voix  adlive, 
pouvant  bien  élire  ,  mais  ne  pouvant 
«ftre  élus.  Le  Collège  des  Princes  de 
l'Empire  comprend  tous  les  autres  Prin- 
ces ,  foit  Séculiers ,  comme  Ducs ,  Mar- 
quis ,  Landgraves ,  Burgraves  &  autres 
Comtes  Princes  j  foit  Ecclefiafliques , 
comme  Archevêques  »  Evêques ,  Aobez 
&  autres  Prélats  Princes  ,  ou  relevant 
immédiatement  de  l'Emp^e.  Ceux  qui 
compofent  ce  Collège  ont  droit  de  fean- 
ce  &  de  voix  déliberative  &  décifîve 
dans  les  Dictes  ou  Aflemblées  gênera- 
les  y  ëc  contribuent  aux  charges  de  l'Em- 
pire: il  y  a  néanmoins  quelques-uns  de 
ces  Princes, qui  ont  droit  d'aiîîfteraux 
Diètes ,  fans  eftre  obligez  de  contribuer 
aux  charges  ,dont  ils  font  exempts  par 
quelques  privilèges  5  comme  le  Duc  de 
Savoye ,  le  Duc  de  Lor^ine ,  &  quel- 
ques autres..  Il  yenaauflî  quiontcon- 
fervé  le  titre  de  Prince  du  Saint  Empire» 
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quoiqu'il  y  ait  long-tçms  qu'ils  n'oiK 
plus  ni  feante ,  ni  fuéFrages  dans  fes  Die* 
tes  ,  Se  qu'ils  ne  contribuent  aucune 
chofe  pour  Tes  necefïïtex  ;  comme  les 
Archevefques  de  Befançon  Se  de  Cam* 
bray ,  les Êve(ques de  Çeiicve,deSiott, 
&  de  Laufane  ^  les  Abbez  de  S.  Gai ,  de 
de  l'Hermita^e  ,  Ôc  autres  Prélats  »  & 
quelques  Princes ,  Comtes  &  Seigneurs 
Séculiers  ,  dont  la  plupart  meime  ne 
prennent  plus  leur  inveftiture  de  TEm» 
pereur.  U  y  a  encore  d'autres  Princes, 
dont  les  Fiefs  relèvent  immédiatement 
de  l'Empii^  ^  mais  parcequ'ils  ne  font 
plus  fujets  à  fes  taxes,  ils  n'en  font  plus 
confiderez  comme  Membres ,  mais  feu- 
lement comme  Feudataires  :  tels  font 
lesi  Ducs  de  Milan  3c  de  Mantouë  ,  & 
les  Marquis  de  Montferrat  y  de  ^inal  8c 
de  Piombin,  L'Archevefque  de  SaltZ'^ 
bourg  ,  &  l'Archiduc. d'Autriche  font  les 
Direâ:eurs  alternatifs  du  Collège  des 
Princes  de  l'Empire  j  ôc  cette  alternati- 
ve ne  fe  fait  pas  à  chaque  feance ,  mais 
félon  les  matières  qu'on  propofe ,  fans 
que  l'un  &  l'autre  quittent  leurs  places. 
ie  Collège  des  Villes  Impériales  s'af- 
iemblc  à  part ,  conyme  les  deux  autres 
Collèges  :  les  Villes  qui  le  compofent 
font  nommées  Impériales ,  parcequ'el- 
les  dépendent  immédiatement  de  l'Em* 

C  c  i) 
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pereur  &  de  l'Empire.  Ce  Collège  n*e(! 

ÎIus  (i  confiderable  qu'il  étoit  autrefois, 
ludcurs  Villes  en  ont  été  démembrées, 
foit  par  ceflion  de  l'Empire ,  ou  par  alié- 
nation des  Empereurs  ^  de  forte  que  de 
84.  ou  85.  Villes  Impériales  qu'il  y 
avoit  autrefois ,  il  n'y  en  a  aujourd'hui 
que  52.  qui  dans  les  Diètes  fontdiftin* 
guées  en  deux  Bancs  :  celui  du  Rhin ,  & 
celui  de  Souabe.  Le  Banc  du  Rhin  conv 
prend  quinze  de  ces  Villes  ,  fçavoir , 
Cologne,  Aix-la-Chapelle  ,  Lubec, 
Worms ,  Spire ,  Francfort  fur  le  Mein , 
Godar ,  Bremen ,  Mulhaufen^  Northau* 
fen,\lf^etzlar ,  Gelnhaufen ,  Dortmund, 
Friedberg  ,  &  Hambourg.  Les  Villes 
Impériales  du  Banc  de  Souabe  font, 
Ratisbonne  ,  Augsbourg ,  Nuremberg , 
Ulm,  Mcmmingen ,  Kaufbeuren ,  Eflin- 
gen ,  Rutlingen ,  Norlingen ,  Dinkels- 
puhel  ,  Biberach  ,  Aalen  ^  Bopfingen , 
Xjiengen ,  Rotrenbourg ,  Hall  en  Soua- 
be ,  Rotweil ,  Uberlingen ,  PfulendorfF, 
Weil ,  Heilbron ,  Buchorn ,  W^angen  , 
Ifne,  Gemund  ,  Lindaw,  Ravensburg, 
Winsheim ,  Wimpfen ,  Ofi'embourg , 
Zell ,  Bucha>^ ,  Leuticirch ,  Schwcinfurt, 
Kempten ,  W^eirtembourg ,  &  Gengen- 
bach.  Les  affaires  générales  fe  traitent 
dans  les  Diètes  ,  qui  fe  tiennent  ordi- 
Aaiiemenc  à  Katisbonne»  I«a  Diète  e(t 
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tlfiô  Aflembléc  generald  de  l'Empire ,,  * 
dans  laquelle  (e  preiinent  ]es  reioliu 
dons  qui  regardent  les  affaires  de  tout 
ce  grand  Corps.  Elle  eft  compofée  de 
trois  Chambres  :  la  Chambre  des  Ele^ 
^eurs  j,  la  Chambre  des  Princes  de  TEm^ 
pire,  &  la  Chambre  des  Villes  Impe:. 
haies.  Dans  la  Chambre  des  Eleébeursj 
le  Roi  de  Bohême  n'a  point  de  voix  , 
parcequ'il  n'eft  aggardé  comme  Eleébeur 
que  quand  il  s  agit  de  TEleâion  de  l'Em** 
pereur ,  ou  d'un  Roi  des  Romains*  Dans 
I  la  Chambre  des  Princes  de  l'Empire  ^  il 
y  aaufli  deux  bancs ,  celui  des  Ecclefia* 
ftiques  &  celui  des  Séculiers.  Ces  deux 
Chambres  prétendent  que  celle  des  Vil- 
les ne  peut  pas  décider  ,  quand  il  y  a 
conteftation  entre  les  Eleâeurs  &  les 
Princes,  au  lieu  qu'elle  doit  confentir 
quand  ils  font  d'un  même  avis  ^  l^Emp&* 
I  jeur  feul  a  droit  de  convoquer  la  Diète 
le  d'v  faire  les  proportions.  Ceux  qu'il 
envoyé  pour  y  prefider  ae  fa  part  fë 
nomment  CommiiTaires  :  ceux  qui  y 
vont  de  la  part  des  Princes  ,  fe  novcu 
ment  Députez  ;  &  c'eft  toujours  celui 
de  l'Eledeur  de  Mayence ,  qui  tient  1« 
premier  rang.  Outre  les  Diètes  ou  A/-*. 
femblées  générale:  de  l'Empire,  il  y  eié 
|a  encore  de  particulières  pour  chaque 
Cercle  )  les  Cercles  font  des  efpeces  de 
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Cîeneralitet  ôu  de  grandes  Proviiiées^ 
dlans  lefquelles  les  PrincekilesPrelats  jes 
Comtes  &  les  Villes  qui  les  compofent 
f 'alTemblent  pour  leurs  a£Faires  cot^imo. 
nés.  Leur  eftablifTemenc  vient  de  l'Enb 
pereur  Maximilien  I.  qui  Tanijocdi* 
.vifa  r  Allemagne  en  ùx  parties  aufquel. 
les  il  donna  le  nom  de  Cercles.  Ces 
Cercles  eftoient  ceux  de  Franconie ,  de 
Bavière  ,de  Souabe,  d;^Rhin>  de  Weft^ 
{>halie  6c  de  Bafle  Saxe.  En  15  u.  il  y 
ajouta  ceux  d'Autriche,  de  Bourgogne, 
du  Bas  Rhin,&  de  Haute  Saxe.  Char. 
Jes-Quint  Ton  petit-fils  confirma  cette 
divifion  dans  la  Diète  de  Nuremberg 
en  1512.  &c  depuis  ce  tems  elle  a  toû« 
jours  efté  en  ufage.  L'ordre  de  ces  Cet-* 
clés  n'eft  point  réglé  ^  mais  voici  com« 
sne  on  a  coutume  de  les  compter  au- 
jourd'hui.  Autriche ,  Bavière ,  Souabe, 
Franconie  ,  Haute  Saxe  ,  Baffe  Sa^^e , 
Weftphalie  •  Bas  Rhin ,  Haut  Rhin  & 
Bourgogne.  Ce  dernier  eft  demeuré 
Membre  de  l'Empire  ,  quoique  par  I9 
Traité  de  Munfter  en  16^8.  les  Etats 
•qu'il  contient  foient  indépendans  de 
l'Empire  ,  &  qu'il  n'y  ait  que  le  Roi 
d'Efpagne  qui  foit  fujet  à  fes  charges. 
Chaque  Cercle  a  des  Direébeurs  ôc  un 
Colonel  ;  les  Directeurs  convoquentj 
l'Affemblée  des  Etats  de  leurs  Cercles 
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8:  y  reelenc  les  affaires  publiques  \  Id 
Colonel  commande  aux  Gens  de  guer« 
re,&  a  foin  de  Tamllerie  de  des  mu- 
sicions.  Les  L^acs  de  chaque  Cercla 
4oivenc  auffi  contribuer  aux  befoins  do 
l'Empire  »  donc  ils  font  Membres.  C'eft 
pour  cela  qu'ils  font  taxez  pour  l'entre- 
tien  des  Troupes ,  &  poar  les  neceflttea 
publiques ,  à  raiibn  de  tant  de  Cavaliers 
&  de  Fantaflins ,  ou  d'une  fomme  d'ar- 
gent par  mois.  Pour  les  affaires  des  par- 
ticuliers ,  il  y  a  deux  Tribunaux,  qui  ert 
jueent  en  dernienMreiTort.  L'un  eft  la 
Chambre  Impériale  »  ci-devant  à  Spire, 
aujourd'hui  àNjf'^etzlar ,  où  l'on  ne  fiçait 

fioint  encore  fî  elle  reftera  ;»  l'autre  e(t 
e  Confeil  Aulique  de  l'Empereur. 
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Religion. 


Il  y  a  aujourd'hui  trois  Religions  eH 
Allemagne  ;  la  Catholique  ,  la  Luthe« 
rienne  &  la  Calvinifte.  La  première  eft 
dominante  dans  les  Etats  de  l'Empereur, 
des  Eleâreurs  Ecclefiaftiques ,  de  l'Ele- 
âeur  de  Bavière  ,  de  l'Archevêque  de 
Saltzbourg,  des  Evêques  de  Munfter, 
de  Liège  ,  de  Paderborn  ,  Se  de  quel- 
ques autres  ;  la  féconde  eft  principale- 
ment fuivie  dans  les  Cercles  de  lîaute 
&  BaflQ  Saxe ,  3c  dans  une  bonne  partiç 


"M,"» 


jll  Mlthûdefeur 

de  ceux  de  Weftphalie ,  dcFranconîe, 
de  Souabe&  du  Uauc  Rhin  ,de  même 
que  par  la  plupart  des  Villes  Impériales^ 
La  troifiéme  eft  profeflee  dans  les  Etats 
du  Landgrave  de  HelTe  Caflel  ,  di 
Comte  de  Hanaw ,  &  de  quelques  au. 
très  Princes  »  comme  aufli  dans  laVill( 
Impériale  de  Dremen.  Outre  ces  trois 
Religions  on  trouve  encore  en  A  Uema- 
mt  quelques  Anabatiftes  ,  &  quelques 
[uifs  ,  attCquëls  on  permet  i*exercic( 
le  leur  Religion. 

m 

tArchevê^HCs  ^  Evlques  ^  Vmverfttez, 

Les  ArcKevéques  d'Allemagne  foni 
aujourd'hui  ceux  de  Saltzbourg  ,  d( 
Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne.  Le 
premier  eft  Légat  né  du  Pape  en  Aile- 
magne,  de  laquelle  il  fe  dit  auiïi  Primat] 
depuis  que  l'Archevêque  de  Maede- 
bourg  qui  l'étoit  auparavant  a  efte  fe. 
cularifé  par  la  paix  d'Ofnabrug  en  i6^Sl 
Ses  fufFragans  font  les  Evêques  de  Freyj 
fingue ,  de  Regensburg  ou  Ratisbonnel 
de  Paflaw  ,  de  Chiemfée ,  de  Seckavv ,  di 
Lavamynd  ,  de  Brixen  ,  de  Gurck  ,  dJ 
\(p^ien  ou  Vienne  Ôc  dcNeuftac.  Cea:^ 
de  Ratisbonne  ôc  de  Vienne  dcpenden 
immédiatement  du  Pape.  L'Archevêj 
que  de  Mayence  a  fous  lui  ks  Evêquc 
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de  Spire ,  de  Wormes  ,  de  Strasbourg , 
de  w  urtzbourç, d'AiUhtcc ,  de Chur , 
ou  Coirc  dansTes  Grifons  ,dc  Hildef* 
heim ,  de  Paderborn ,  de  Condancz  oa 
Condance ,  d'Augsbourg ,  &  de  Bam« 
berg ,  qui  c(l  exemt  de  fa  jurifdiifbion  , 
&  dépetul  immcdiatement  du  Pape  ;  les 
Evefques  fufFragans  de  l'Archeve||ue 
de  Trêves  font  ceux  de  MeTz,ToulÔC 
Verdun,  tous  trois  en  F  tance  :  fous 
TArchevefque  de  Cologne  font  les  Evc- 
ques  de  Liège ,  de  Munfter  &  d'Ofna- 
biug,quieft  alternativement  Catholi- 
que &  Luthérien.  H  y  a  auffi  les  Evê- 
cnez  de  Laiibach ,  de  Ttiefte ,  de  Tren- 
igne  fonl  ^^  >  ^^  Pedena  dans  le  Gouvernement 
ure      dS  ^"  Duché  de  Carniole  \  celui  de  Bafle 
logne'.  l]  ^^  fufFragant  de  T  Archevefquè  de  Be- 
en  Allejf^"Ç°^  ^"  France  \  &les  autres  dépen-^ 
[i  Primacl^^'^^  du  Patriarche  d'Aifluiléeen  Italie* 
MaedeJ     Les  Univerfitez  d* Allemagne  font, 
a  efte  fej Cologne ,  Vienne ,  Virtemberg  ,  Leyp- 
en  1648   fig'  Mayenc/,  Marpurg ,  lene ,  Gieflen , 


inconie 
le  mêm 
iperiales 
tes  Etat 
(Tel  ,  d 
ques  au 
î  laVill 
ces  troi 
i  Allema 
quelque 
i*exercic 


verfitez» 


5  de  Frey 
tisbonne 


cica^v  d(   Hcydelberg,  Helmftat,  XITurtzburg, 
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Roftock  ,  Tubingen  ,  Ingolftad  ,  Fri- 
bourg  en  Brifgau, Francfort  fur  FOder, 


Grypfwal ,  Kiell ,  Duisburg. 
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L'Allemagne  ëffiiB||atrefois  divifïè 
Tom€  J.  Dd 
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514  Mèthodi  Pour 

en  haute  ou  méridionale ,  &  en  baffe  on 
fepcentrionalevmais  aujourd'hui  les  Al- 
Icmans  ne  s'attachent  qu'à  la  célèbre  diw 
viHon  par  Cercles  ,  donc  nous  avons 
parlé  ci-defTus  :de  forte  que  nous  fom* 
mes  obligez  de  la  fuivre  »  quoiqu'elle 
foit  très-difficile ,  &  plus  politique  que 
Gfioeraphique. 


-  «_  -i' 


L'  A  L  L  E  M  A  G  N  E 

EN   X.  CERCLES. 
Article      I. 

DHdrcU^jiHtrîche.     . 

CE  Cercle ,  que  la  dignité  de  l'Emw 
percur  fait  mettre  le  premier,  com- 
^prend  les  Païs  Héréditaires  de  la  Mai- 
Ion  d'AutrichÇj^  c'eft-à-dire  ,  l'Archi- 
duché  d'Autriche,  les  Duchez  de  Stirie, 
de  Carinthie  &  de  Carniole  -y  le  Comté 
de  Tiroi ,  àc  la  Souabe  Autrichienne. 
Les  Princes  Ecclefiaftiques  de  l'Empire 
de  ce  Cercle  font  les  Evcques  de  Tren- 
te &  de  Brixen  \  les  Princes  Séculiers 
font  l'Empereur ,  en  qualité  d' Ar€;hiduc 
d'Autriche  ,  les  Comtes  d'Aversberg, 
de  DietrichftciagMjÉWycolomini.L'Ar- 
chiducd'Autr^fj^^H  fèul  Direûeur 
de  ce  Cercle. 


itudiir  U  Gi9grdfbU.  51; 

$.1. 
jirchidHchi  i  Aiàfhrichu 

Ce  païs  fut  érigé  en  Archiduché  par 
l'Empereur  Frédéric  I  V.  &  a  donné 
fon  nom  à  la  Maifon  Impériale  d'au- 
jourd'hui y  qui  feule  depuis  plus  de  15  o« 
ans  a  fourni  des  Empereurs  à  l'Allema- 
gne. lleftalFcz  fertile  en  bled, &  produit 
de  fort  bon.vin:il  y  vientaufli  du  fat 
fran,  &  on  y  trouve  encore  quelques 
mines  de  foulphrq  ;  la  rivière  du  Da- 
nube le  iravcufc  d'Occident  en  Orient, 
&~  lui  porte  de  grandes  QjfhmDditcs^» 
Sa  divifion  cft  en  Haute  &  BalTe  Au- 
triche ,  qui  fe  fubdivifent  chacune  en 
quatre  quartiers ,  dont  on  peut  voir  les 
noms  dans  les  cartes  particulières  de 
<:e  païs, mais  que  nous  n'expliquerons 
point  de  crainte  d'eftre  trop  longs. 

I.    HMtt  An^nchî. 

Lintx.  fur  le  Danube  ,  petite  ville 
avec  un  pont  fut  cette  rivière  ,  &  un 
fort  beau  château -,  c'eft  là  que  s'afTem- 
blent  les  Etats  de  la  Haute  Auftriche, 
dont  elle  eft  la  capitale,  Fns  i  rvets*^ 
Gemund  •  Freyftad.  Ebersfcrg  bourg  avec 
un  château  aflez  fort  efl  à  i'Evêque  de 
Paflaw. 

Ddij 


>(-;". 


•rjjir-  -;iT--'""^^i      ';'^«v"'^"  ^^^.  wj!r-icp(|."ry"? 


V 


^  'Méthode  pêtuf 

1 1.  JÎ4'^  AHftrîche. 

Vvien  ou  Fknne  fur  \c  Danube, ca^ 
pitale  de  couc  T Archiduché  d' Auftrichç, 
fa  refidence  de  rEmpereyr ,  &  le  lieu 
,oi\  s'afTembleni;  les  Etats  de  la  BaÏÏe  Au- 
triche. Cette  ville  eft  mediocremeiiit 
grande ,  niais  bejle ,  bien  peuplée  ,,  6c 
tris-forte.  Soliman  1 1,  Empereur  des 
Turcs  lalfiegea  inutilement  en  1519.  ôç 
ei^  1^83.  Karra  Muftaph^  Grand  Vizir 
d^  Mahomet  IV.  fut  obligé  d'en  lever 
le  iïege  ,  après  avoir  fefté  défait  par  le 
Roi  de  PoWne  ,  le  Duc  Chirles  de 
Lorraine,  SiiEledeur  de  Bavière.  Vien- 
ne eft  le  fîege  d'un  Evêque ,  dont  TE-  . 
glife  Cathédrale  dédiée  à  S,  Eftienne, 
eft  forjt  magnifique  5  &  a  un  très-beau, 
clocher^  Cette  yilleaa]aflï  une  Univer^ 
fîté  afTez  célèbre,  &  un  Collège  de  Je^ 
fuites ,  qui  eft  le  plus  fameux  de  leur 
Ordre  en  Allemagne.  Nenftat  ville 
Epifcopale,  fort  maltraitée  par  les  Turcs 
en  168 j.  Ceft  la  prifon  ordinaire  des 
criminels  d'Etat.  Krerns  fur  le  Danube. 
ïaxemhoHrg  Maifoii  de  plaifance  de 
rÊmperçur.    , 

Duché  de  Stîrie, 

Ce  Duché  eft  un  pajs  fort  monta- 
gneux ,  arrofé  de  la  Prave  ,  du  Muer, 


"'*^ 


îï^r 


9, 


chç, 
lieu 
Au. 
ne^t 

des 
9.ÔÇ 
/izir 

Icvei: 
ar  le 
2S  de 
iTien- 

c  l'E- . 
rniie , 
•beau, 
liverr 
le  Je. 
leur 
ville 

Turcs 
des 
nube, 
:e  de 


onta- 
fluer^ 


étudier  U  GeegrÀphîe.  ^if 
&  de  plufieurs  autres  rivières  ;  fertile 
en  quelques  endroits ,  defert  éc  (leriie 
en  beaucoup  d'autres  ,  mais  abon(£ifU 
en  mines  de  fer. -Les  peuples  y  font  fore 
fujets  au  goiftre  ;  fa  diviUon  ^ft  en  haute 
&  baffe  Stirie ,  &  en  Comté  de  Cilley. 

•         I.  Haute  Stlrîé.  j 

Pruckan  der  Muer  capitale  yjudèri^ 
burg  que  Clavier  5^  Bunon  fon  anno^ 
tateur  mettent  mal.  dans  la  Carinthie. 
Seckavv  Ëvêché  ;  LevvbentoyxLéêvvbe^m 


IL  Bafe  Stirie. 


r:. 


Grat^pyx  Gracz.  fur  le  Muer ,  aflez  jo«; 
lie  ville  avec  un  bon  château  y  ôc  un 
Collège  affez  célèbre  :  c'eft  la  capitale 
de  toute  la  Stirie^  &  le  lieu  de  larefi- 
dence  du  Capitaine  ou  Gouverneur  gê- 
nerai de  cette  Province,  Murck,  Rac^ 
k^spurg.  Marckfurg.  Pettavv  a  TArche- 
vêque  de  Salt7.bourg.  Leutnberg  bourg 
renommé  pour /es  bons  vins, 

in.   Comte  de  Cilley.  \ 

-■  -v     '  i  ■     •  ^  .         '■  .  /;■;  ; 

Clllej  fur  le  Saan  capitale.  Raîn  fur 
la  Save.  Saxenfeld.  Kiyfi^p^^g^ 


D  d  il  j 


■^^P^t. 


■:  ii'T^ 


V     -<Ii-'"iVt-'»<"" 


S. 

i 


rj  it  V  Mithtdt  ptKr   •■  V, 

^:^:r:  .■■.  ..;-^$.ni.,    '•    ■■' 

\ 

FlUach  fur  la.  Drave ,  a  rEvefauede 
Bamberg,  Ortnin^-g,  Pont  a  Fella,  PontC" 

. .  :  ;j  i  ' .    lï> .  ^^j^  Carimhlf. 

•  Cla^^nfûrt  fur  le  Çl,an  ,  -ville  afler 
'forte, &  la  capitale  de  toute"  la  Carin- 
thie.  S,  ^t;«ir  aptrçfpîs  capitale  de  cette 
Province.  O'wrrit  Evefché.  Vokkjnarch^ 
jfurla  Drave.  i;4z;rfi«»yMEvefclié ,  a  TAr- 
cheyçfqjLie  dp  Sah^bourg*  Fvoifsperg  & 
S,  iépnar4  ja  i'Evefqucjde  Bamberg. 
...•/.::  -^  n.  .^   §.  IV;^^--.'      ■  --  •' 

pfiché  de  C^miole. 

I>iyifé  en  haute  &  baflTe  Çarniole , 
<«nMarquifat  de -W^itrdifmarck  &  en 
Karftie.  H  eft  fort  montagneux  ,  mais 
en  des  endrw^s  il  eft  aflea^, fertile  e» 
bled, en  vinsfii:  en  huile.  Sa  principa- 
le rivière  tîfl:Ja  Save.  .  -^^^     ," 

I.  Haute  Çarnhlt. 
Lauhdch  capitale  de  la  Province ,  & 
Je  fiege  d'un  Evefque    fufFragani  du 


.'>  1^;^ 


»■'«[ 


:....;^^, 


Patriarche  d'Aquilée,  mais  exempt  de^ 
fa  jurifdiâion ,  &  dépendant  immédia- 
tement du  Pape.  Crdinhurj^.  Saaneçk* 
S  tain.  Bifihofflack,  a  FEvelquedeFrèir 
fingen.        •  ^ 

IL  Baffe  Carmole.  * 


■  ^ . .  ',  t 


Igg*  L4as,  C;z,imck  fur  le  Lac  de  mê^ 
me  nom; 

III.  Le  rvindijmarck"  i 

MetUng*  Rndgfvverd  fQtkQ  ville  affe» 
forte  fur  le  Gurck.  .      ^ 

IV.   La  K^rfiie.       ^       ' 

Ce  païs  comprend  quelques  Ittiti 
démembrées  de.  Tlftrie  5c  du  FriouhïW 
divifion  eft  en  haute  &  bafle  Karftlc. 

Haute  Karftîe,         '3 

Païs  fort  fec  &  mal  fain  /foifoit au- 
trefois partie  de  riftrie.  Sa  capitale  ëfl: 
S.  Fvelt  am  flatta  aflez  fëtte  ville, 
avec  un  port  fur  le  Golfe  Carnero. 
Ttdena  Evefché  fufFragant  d'Aquiléc: 
Tiftm  fameux  par  fes  bons  vins. 

Baffe  K^rflîe. 

Prefque  toute  tirée  du  ïrioul ,  com- 
prend le  Comté deX»oritz,&  laKarftie 
propre, 

D  d  iiij 


'*  \' 


'K -y^.'T  •-"■r  >)?»♦'■  j.'^fr^":-'  " 


Lt  Comté  de  Gorhz. 

m 

C7«nV<.  petite  ville  alTez  jolie  ^rafTei 
forte  fur  le  Lifonzo,  Gradifca  ou  Grtu 
disl^  un  peu  au  delfous  fu|:  la  mefme  ri. 


vicre. 


La  Karftte  propre. 


Ce  païs  touche  au  golfe  de  Venife, 
&  a  fa  (îtùation  entre  le  Frioul  &  l'Idrie. 
L'Empereur ,  comme 'Archiduc  d'Autri- 
che le  poifcde  tout  aujourd'hui ,  à  la  re- 
ferve  de  Montefalcone,&  fou  territoi- 
re qui  eft  aux  Vénitiens. 

^^uilée  autrefois  grande  &  célèbre 
yille  n'efl  plus  qu'un  miferable  bourgs 
&  la  retraite  de  quelques  pefcheurs. 
Son  Patriarche  qui  en  eftoit  Seigneur, 
y  faifoit  fa  refidence  ordinaire  ;  mais 
depuis  que  les  Archidujs  d'Autriche  s'en 
font  emparez ,  il  demeure  à  Udine  ca- 
pitale du  Frioul  dans  l'Etat  de  Venife. 
Profeck^^  Profeccoùii  le  golfe  de  Trie- 
fie  efi  un  bourg  renommé  pour  fes  bons 
vins. 

Le  Territoire  deTrîefte  ^o\x  Iftrîe 
jinfirtchienne. 

Trîefle  fiir  un  golfe  de  même  nom, 
qui  fait  partie  de  celui  de  Venife  ,  eft 
une  petite  ville  aflèz  jolie  6c  allez  forte. 


« 

itHélser  U  Gtographîe.  Ji'# 
Son  port  ,  le  feul  qu'ait  l'Empereur, 
n'cft  pas  fort  fréquenté  ;  parce  que-  le 
mouillage  i!*y  eft  pas  bon.  L'Evêque-de 
cette  ville  eft  fuffragant  d'Aquilée. 

Comte  de  Tim, 

Ce  Comte  ,  un  des  plus  grands  de 
l'Europe, eft  borné  au  leptentrion  par 
la  Souab'e  &  la  Bavière  :  a  l'orient  par 
la  même  rivière,  &  par  la  Carinthie: 
au  midi  par  les  Etats  de  la  République 
de  Veniie  :  à  l'occident  par  les  Gri- 
fons  Se  les  Sulifes,  Il  y  a  quantité  de 
montagnes ,  qui  font  prefque  toujours 
couvcries  de  neiges  ;  mais  le  païs  ne 
laiffb  pas  d'eftre  alFez  peuplé  5c  ferti^u 
en  plufieurs  endroits.  On  y  trouve  aui^ 
des  mines  de  fer  &  de  vif-argent  ,  qui 
apportent  affez  de  revenu.  Sa  divifîon 
eft  enTirol  propre,  en  Païs  annexe:^, 
en  Evêché  de  Trente ,  &  en  Evêché  i% 
Brixen. 

Tlrol  propre^ 

Divifc  en  Inn-Thal  &  tnEtsMand. 
L'Inn-Thal  ou  Vallée  del'Inn,  a  pour 
capitale  lnfprucky<Y^i  l*eû  auflidetout 
le  Comté  de  Tirol.  Cette  ville  n'eft  pas 
grande ,  mais  elle  eft  belle  ôc  bien  peu- 
plée ;  elle  tire  fon  nom  du  pont  qu'elle^ 


r.y<.-,:,..,    -j,^; 


fit  Méthode  fêéf 

a  fur  la  rivière  d'Inn  »  Inforuck  fîgnu 
£arten  Allemand  pont  fur  Vlnn.  TEtf. 
chiand  ou  pais  de  la  CÀ2,c  a  Meran  fur 
ce  fleuve, &  Tancien  château  de Tîra/j 
qui  adonné  Ton  nom  à  ce  Comté.  G/it^ 
rem  eft  une  alTez  bonne  petite  ville. 

II.  Pais  annexez,* 

Ces  païs  autrefois  de  Souab'e ,  font, 
i.  le  y-ualgow  ou  les  Comtez  de  PU. 
dentz.  Se  de  Scnrteberg  avec  leurs  villes 
de  ipêmes  noms.  ^ 

2.  Le  Comté  de  Feldkirck  ,  où  eil 
JFel4l(trc^  ville  aflez  marchande  fur 
rHl ,  qui  un  peu  au  deffous  le  perd  dans 
le  Rhin.  • 

^H^  3.  Le  Comté  de  Bregentz,  oi\  eft  Bre. 
gentt  fur  le  lac  de  Gonftafice ,  qui  porte 
auffi  le  nonrde  hcdeBrep;ehtz.Cette  vil- 
le  eftaffez  marchande,&  le  grand  paflkgo 
d'une  partie  de  Tlcalie  dans. les  Païs- 

*    Bas, 

III.  Eveéhè  de  Trente. 

Dont  TEvêque  eft  Seigneur  temporel, 
'^Trente  célèbre  par  le  Concile  gênerai 
-qui  y  fut  tenu  dans  le  feiziéme  fiecic: 
elle  eft  ficuée  fur  la  Dige ,  &  on  y  parle 
communénrent  Italien.  Bolfam  a  d'affez 
telles  foires. 


,;,,j:,,r«i,, ,.,..-  -v;:,  .---■>- 


iriulUr  Uk  Ciêgrâfhie. 
IV.  Eviché  de  Brixen. 


f»> 


Brîxin  petite  ville  fur  rEyfach  ,  St 
proche  du  Mont  Brenner.  Son  Evoque 
en  cft  Seigneur  ,  de  même  que  Prince 
de  l'Empire.  Bramck  ou  BrHtieck^  très- 
bon  château ,  &  la  plus  forte  place  de 
tout  cet  Evêché  ,  duquel  dépend  aufll 
le  bourg  dfc  château  de  Fvtlds  dans  la- 
haute  Carniolè. 

$.  V  I. 

Souabe  jluflachienne. 

Cette  partie  comprend  leMarquifàf 
de  Burgaw ,  le  Comté  de  Hohenberg  ^ 
rOrtnaw,  le  Brifgaw ,  le  Landgraviat  de 
Nellenbourg^les  4»  villes  Forefticres,la 
ville  de  Conftance  ,  &  le  Comté  dey 
KircKberg,  qui  eft  aux  Comtes  Fuggers^. 
Tous  ces  Etats  dépendent  de  la  Regea*^. 
^e  du  Tirol  à  Infpruck. 

I,  Le  Manjulfat  de  Burgaw. 

Burgavv  petite  ville ,  capitale,  fituée 
fuf  le  Mindel  5  &  G9!mn.hurg  f^r  le  I>a« 
luibe  ,ave£  un  beau  château ,  &  la'  Chan» 
cellerie  du  païs.      ' 

II,  Le  Compê  de  >Hohenberg,        > 

Entre  le  Duché  de  Wurtemberg  ér 
le  Comté  de  Furftemberg ,  a  le  chàteant 


V;' 


» 


-■f,\ii  ^y''.\T^-;'T  '--■" 


'J14     •      "    Mhhbde  four 
de  Hohenhrg  :  la  petite  ville  rfe  ^«/^n 
hnrg  fur  le  Neckre ,  Ôc  le  gros  bourg( 
VvilUngen  fur  le  Birg, cjui  fepcrdi 
ie  Danube. 

m.  VOrtttavv  6u  Morthavv, 

Païs  Kcs-fcrtile  mais  fort  ruiné 
les  dernières  guerres ,  eft  fituc  entre 
.  Rhin  ,  le  Marquifat  de  Bade  ,  & 
Comté  d'Eberftein  :  la  Maifon  d'Autiil 
che  n'y  a  aucun  lieu  confiderable.  Ohtl^ 
kjrck  &  Oppenavv  font  deux  Bailliage 
qui  appartiennent  à  TEvêque  de  Siral| 
bourg. 

IV.  le  érifgavv. 

A  aujourd'hui  pour  capitale  Fribuf 
fur  la  petite  rivière  de  Treifeim.  Ceiil 
Yille  eu  affez  grande  ,  bien  peuplée i 

'ornée  d'une  Univerfité  qu'Albert  V] 
Archiduc  d'Autriche  y  fonda  en  145c 
Elle  fut  prife  trois. fois  en  6.  ans , 
1631.  è>c  i(>34.  &:  1658.  En  1644.  1| 

'  défunt  Prince  de  Condé  y  remporta 
grande  vidboire  fur  les  Troupes  Bava 
xoifes.  Le  Marefchal  deCrequi  la  prite 
1677.  &  enfuite  elle  fut  très-bien  ford 
fiée.  La  paix  de  Nimegue  confirma  cett| 
conquefte  à  la  France  ,  qui  en  a  joiij 
jufqu'à  la  paix  de  Rifwick   en  16% 
qu'elle  l'a  cédée  (^  donnée  en  échange 


f-    V, 


ros  bourgc 

fe  pcrdi 


tnavv, 

rt  ruiné 
tue  entre 
iade  ,  & 
!on  d'Auttil 
îrable.  OH 
IX  Bailliage 
ue  de  StraO 

taie  Fri1)ut| 
ifeim.  Ce» 
1  peuplée  ( 
••Albert  VI 


etudîtr  U  Gtogrdfhii.  ^  tM 

VEmpcrcur.  Elle  a  encore  cftc  pri(e 

171}.  par  le  brave  Marefchal  de 

illars.  hrifach  fur  le  Riiin.auîrefois 

picale  du  Brifgaw  »  aucjuel  elle  a  donr 

fon  nom  ,  eft  une  ville  très  -  forte . 

\i  grande  &  bien  peuplée.  Bernard 

uc  de  Saxe-Veymar  la  prit  en  1638. 

lis  ce  Prince  étant  mort  ciuelaue  tei^is 

rès  à  Neuwemburg  fur  le  Rhin  près 

cette  place  ,  le  Marefchal  de  Guc-^ 

ant  s'en  afiura  pour  la  France ,  à  qui 

e  refta  par  la  paix  de  .Weftphalie, 

[cftainfî  que  ce  boujevart  &  la  clef  dé 

liemagne  paffa  au  pouvoir  des  Fratir 

lis ,  qui  la  rendirent  enfuijce  une  des 

s  fortes  places  dç  l'Europe  :  mais  ils 

mt  rendi^ë  à  T Empereur  par  le  Traité 

Baden  ,  conclucl  en    17 14.  moinç 

cala  vérité  qu'elle  n'eftoitaupara^ 

t.  Nfvvpmbourg  fiir  le  Rnin. 

^  U  LandgrMvîat  dt  ^elhnbourg. 


da  en  145c 
6.  ans , 

:n  1644.  l||Ales  petites  yiWtsiQNelUnbourgSç 
emporta  uni  5^0^]^^^/;, 

oupes  Bavai  ^j    usaH^mFilUsForeflieres. 
quilapnteii  ^  •' 

s-bien  rorûi^ij^g  nommées  parce  qu'elles  font 

nhrma  cettf  entrée  de  la  Foreft  Noire  ,  font , 
u  en  a  joii|„j%/^  ^   Seck}ngen  ,  Latiffimbarg  ,  & 

en  I  ^9imldshHr ,  toutes  quatre  fur  le  Rhin. 

en  cchangf  '  *    .  - 


^i4  MhMiPêiir 

Shinfiid  arec  un  poiu  (iir  cectemiere  Jje  ICit 
c(k  une  petite  ville  aflcz  forte,  à  deuxlpcuau 
lieues  êc  demie  au  defTus  de  Bafle.  LesF 
nutres  n'oiu  rien  de  remat^uable. 


y  IL  La  FilU  de  Conflana. 


E 

ngen , 
emf 


Autrefois  Libre  &  Impériale  paffi 
.dans  la  Maifon  d'Autriche  fous  l'Em 
jiereur  Ferdinand  I.  qui  s*en  empara 
après  Tavoir  mife  au  oan  de  l'Empire 
pour  avoir  refufé  de  recevoir  VinterijM^^  «  *^ 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Lac  quï^y^^r^ 
porte  (on  nom  ,  &  que  les  Allema 
appellent  Bodenzée  -,   ce   qui  la  rem 
alTez  marchande,&  un  des  grands  palTa 
'  gesd'Italie  en  Allemagne  &  dans  lesPaï 
Bas.  Elle  eft  aulîi  affez  forte ,  &  celé 
bre  par  le  Concile  p;eneral  qui  y  fi 
itenu  en    '.414.  CÎn (lance  eft  le  fi 
d'un  Evêque ,  dont  TEglife  Cathedrai 
de  S.  Eftienneeft  fort  magnifique ,  mai 
^ont  l'Evêque ,  qui  eft  Priiice  de  rEm 

Îâre ,  fait  fa  relîdence  à  Mersbourg  fiiB*"  »  ^^ 
e  Bodenzée.  frevoft 

lewboi 

VIIL  U  Comté  dt  J^rckberjr.     W  ^obl 

^      iille  II 

Qui  appartient  aux  Comtes  de  Fiiw^^r  Di 
gers,eft  un  ei  clave  8c  un  fief  du  Maï^^chei 
quiiàt  de  Bur^aw^  Il  y  a  la  petite  vill 


itùdiirUOiêgrméii.  |tf 

;eTiviere  J4e  f^irekterg  fur  l'Uer,  qui  fe  perd  m 
e ,  à  deuxlpcu  ^u  defTous  da/is  le  Danube. 
Bade.  Lesl  . 

iiablc.      I  A*Tici.^     II. 

•    P/i  C^r<r/^  de  Bsviere. 


E  Cercle  confient  l'Archevêché  de 
Saltzboure  *,  les  jvefchez  de  Frey- 
ingen ,  de  Ratisoonne ,  de  PaflTaw',  &  ds 

iemfcfc  ;  la  Prevofté  de  BerchtoKga- 
len ,  les  Abbayes  de  Waldfachfen ,  de 
[ayfershbim ,  de  S.  Emmeran ,  de  Nir 
kti^  d'Obcr-Munfter  :  les  Etats  des 
pues  de  Bavière  &  de  Newbourg  ,  I9, 
|>rincipauté  de  Sulzbach  ,  les  Comtesçi 
fOrtenburg  &  de  Sternftein.  Les  Sei- 
gneuries &  ïfaronies  de  Stauf ,  de  Hey- 
ïecK,dô  W^olfilein,  de  Machfclrein, 
le  BreitençcK,  ôc  de  Houen-W^aldeck, 
[es  Princes  de  TEmpire  (î>nt  TEledeur 

Duc  de  Bavière  ,  rArchevefque  de 
taltzbourg  ,  tes  E^fques  de  Frcyfin- 
|cn,de  Ratisbohne ,  de  Paflaw',  &  le 
frevoft  de  Bcrchtolfgadçn  ,  le  Duc  de 
Icwbourg  ^  les  Comtes  d'Eggenberg  Sç 
|e  Lobkovitz^  Ratisbonne  cft  la  feule 
^iile  Impériale  de  re  Cercle, lequel  a 
[our  Diredeurs  lé  Duc  de  Bavière  ÔC 
[Archevcfque  de  Saltzbourg, 


n 


|l«V  .    Mèthûde  pêuP   ' 

Archivtfihè  dt  SaU^bonrf. 

Cet  Arcbevcfchc  a  beaucoup  de  mon, 
itagncs  &  de  lacs  -,  mais  il  ne  laifTe  pas 
d'çûre  affez  fertile  ,  particuliercmctu 
▼ers  la  Bavière  j  &  déplus  il  eft  très- 
abondant  en  fel ,  Çui  tait  le  principal 
revenu  du  pais  :  on  y  trouve  aufîî  dç%. 
eaux  minérales  fort  falutaires.  SalT^urg 
.capitale ,  eft  grande ,  bien  bâtie  ic  aflcz 
forte  ;  fon  Egiife  Métropolitaine  eft  très 
magnifique, &  fon  Palais  ArchiepifolL 
pal  alTez  beau  :  elle  eft  fituce  fur  la  ri- 
vière de  Salz ,  ôc  a  dans  fon  voifinage 
.des  falines  d'un  grand  revenu.  Lauffen^ 
Uelle^  Gollîng^  Ztii^  Hoff  ^  rvtrfaffQ^ 
bien  fortifiée. 

.  §.  II. 

Evefihé  de  Freyfwgen, 

Cet  Evefché  fertile  en  grains  eft  de 
petite  étendue  ,&  enclavé  dans  la  Ba- 
vière 5  TEvefque  en  eft  Seigneur  & 
Prince  de  TEmpire,  Freyfw^en  aflez  jo- 
lie petite  ville  fur  le  Mofacn ,  en  eft  la 
.capi4:ale,  &  le  fiege  d*un  Evefque,  qui 
.eft  aujourd'hui  le  Prince  Jofeph-Cle- 
ment  de  Bavière,  Electeur  &  Archevê- 
jque  de  Cologne.  Ifmanning  fur  Tlfer, 


ttMditr  U  Gtiigrâthîi.  ^1^ 

U  fdrtenk'trck  fur  IcLoiU  dans  le  Comté 
de  W^erdcnfclf ,  font  deux  petites  villes 
de  cetEvefché  ,  daouel  dépend  aafTi  le 
fhâteau  de  Rotenfels  ,  près  du  bourg 
d'Ocr-vvels  dans  la  Haute  Stirie. 

*  $.  III. 

Ëvefchi  de  Ratisbonne.       ' 

Cet  Evefchc  efl:  peu  de  chofe ,  il  n'y 
a  ni  ville ,  ni  places  fortes ,  que  le  beau 
château  de  f^verth,  L*Evefnue  &  Sei- 
gneur temporel  eft  aujoura  hui  l'Ar- 
chevefque  de  Cologne. 

$•  IV. 

Evefihi  dt  Paptvv.  * 

Cet  Evefché  eft  fort  peuplé  ,  très- 
fertile  ,  &  arrofé  par  le  Danube.  TE- 
vefque  qui  en  eft  Seigneur  temporel, 
peut  avoir  environ  4oooo.écus  de  re- 
venu, Pajfavv  fa  capitale  eft  une  ville 
aflez  grande,  mais  prel^j  je  toute  bâtie 
de  bois.  Elle  eft  fituée  kir  le  Danube, 
qui  y  reçoit  les  rivicies  d'Us  &  Inn  , 
lefquelles  la  divifcnc  en  trois  parties, 
qu'on  nomme  Paffkvv ,  Innflatt  Sc  /'- 
y?^//".  Cette  ville  a  un  affcz  beau  Palais 
Epifcopal ,  &  eft  célèbre  4Jar  la  tranfa- 
ftion  ou  pacification  de  Religion ,  qui 
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y  fut  Conclue  en  1551.  encre  Charles- 
.<^inc  d'une  part ,  ôc  l'kleâieur  de  Sa. 
xe  de  rautre*  Le  quartier  d'Ilftatc  a  une 
^très-bonne  fbrteredè  ,  dont  le  bas  *eit 
arrofé  par  la  rivière  dlls ,  oà  l'on  pê- 
che des  perles  :  la  pèch»  de  ces  peues 
appartieiit  à  TEoipereur ,  &  à  r£leâ:ëur 
de  Bavière ,  qui  y  ont  chacun  un  Con. 
f^iller  ou  Officier  pour  en  avoir  la  di- 
xeâion.  Cette  ville  fe  gouverne  feten 
fes  loix  ;  mais  elle  n'eft  pas  Impériale, 
comme  quelques-uns  Tont  crû.  Obern^ 
terg  petite  ville  avec  un  bon  château 
&  droit  de  péage. fijr  la  rivière  d*ïnn, 
eft  la  refidence  ordinaire  de  TEvêque 
de  Pa(ïaw ,  qui  pofTede  aufli  le  bourp  & 
château  à'Ebtrffeygiv^  le  Trawn  dans 
la  Haute  Autriche. 

$.  V. 

Evefché  de  ChUmfie. 

Cet  Evefché  enclavé  dans  le  Duché 
de  Bavière,  n  a  de  remarquable  que  la 
petite  ville  de  Chiemf&e ,  dans  une  Iflettc 
du  lac  'fe  Chiemfée.  L'Evcque  eft  nom- 
mé par  TArchevêque  de  Salzbourg;& 
c*eft  pour  cela  qu*il.n'eft  pas  Prince  de 
l'Empire. 
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Trtt/ofii  dt  Berchtùlfgaden.    • 

Cette  Prevoftc  enclavée  dans  TAr*. 
chevêche  de  Salzbourg ,  eft  de  l'Or- 
dre des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Auguftin  ;  fon  I^revoft  ou  Abté  ,  qui 
eft  aujourd'hui  le  Prince  Jofeph-Cle- 
xnent  de  Bavière  ,  Elcâeur  de  Colo- 
gne ,  eft  Prince  de  l'Empire  ,  dépend 
immédiatement  du  Pape  j  èc  a  loooo. 
écûs  de  revenu,  Berchtols.Qaden  eft  un 
petit  bourg  fur  la  Tie  à  4.  ueucs  de  Salz* 
pourg.  • 

$.  VII.        • 

.De/  autrei  Etats  EccUfiafiiqnts  de 
ce  Cercle, 

L*  Abbaye  Ôc  bourg  de  Vvaldjkchfth 
fur  les  ftontietés  du  Pâlatinat  de  Ba- 
vière 5  près  d'Ègra  ou  Eger  en  Bohtfme* 
L'Abbaye  &  bourg  de  i^yfèrshéim  6û 
Kaisbeim  dans  le  Duché  de  Neuvburg. 
L'Abb^ede S.  Emmeran Scies  AbbaAres 
des  BlSs  du  Nidur  ôc  Ohr-Mhnfier  font 
dans  la  ville  de  Ratisbonhe. 

i.  VIII. 
Etats  dit  Duc  de  Bavière, 

Ces  Etats  qui  donnent  leur  nom  à 
tout  le  Cercle,  en  font  auffi  la  partie 
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la  plus  confidcrable.  La  terie  y  eft  fort 
fertile  en  bled  ;  mais  il  y  croît  peu  de 
vin  :  &  il  ne  s*y  fait  prefque  aucun  com- 
merce :  il  y  a  quantité  de  cerfs  dans  Tes 
forefts ,  &  de  poiflbn  dans  fes  rivières , 
dont  les  principales  font  le  Danube, 
rinn,le  Lech,  l'Ifer,  TAmber  ,  1111, 
leNab  ,  &  le  Regens.  L*on  y  compte 
aufli  feize  lacs ,  trente-cinq  villes ,  84. 
bourgs,  71^.  châteaux, &  4700.  villa- 
ges. La  Bavière  ctoit  autrefois  un  Roïau- 
me  ,  auquel  étoient  joints  les  païs  de 
Tiroljde  Carinthie,  de  Carniole ,  de  Sti- 
rie  &  d*Auftriche.  Aujourd'hui  elle  ne 
contient  qtie  le  Duché  &  le  Palatinat 
de  Bavière*  qui  ont  titre  d'Eledorat , 
avec  quelques  autres  Etats  moins  con- 
fiderables  ,  comme  le  Landgraviat  de 
Leuchtenberg ,  les  Comtez  de  Chamb 
&  de  Hag.  Sa  divifion  oft  en  cinq  Ré- 
gences ou  grands  Bailliages ,  dont  il  y 
en  a  quatre  pour  le  Duché  de  Bavière; 
fçavoir  y  Munick  ou  Munchen  ^  Lands- 
lîutt,  Straubing  &  Bnrckhaufen.  La  cin- 
fquiéme  Régence  qui  eft  AmtÉt^ ,  eft 
pour  fe  Haut  Palatinat ,  qui  fut  uni  au 
Duché  de  Bavière  par  les  Traitez  de 
AJ^eftphalie  en  1648.. 

L  Régence  de  Munich  ou  Munchen:, 
Mutdch^  capital?  des  Etats  &  en  par^ 
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itudttr  la  Ct9gréphie.  j j^ 

ticulier  du  Duché  de  Bavière ,  eft  fituée 
fur  rifer.  Elle  eft  aflez  grande ôc  allés 
belle ,  mais  fans  commerce  ik  fans  for- 
tifications. Le  Palais  des  Duc ,  qui  faic 
fon  principal jjrnement, eft  d'une  ma- 
gnificence &  aune  richelTe  extraordi- 
naire. Ingoîflad  fur  le  Danube  eft  la 
plus  forte  place  du  Duc  de  Bavière  :  elle 
eft  paflablement  grande  &  aflez  belle^ 
mais  peu  riche  &  peu  peuplée.  Il  y  a 
une  Univerfité  &  un  Arccnal ,  qui  paftê 
pour  un  des  plus  beaux  d'Allemagne. 
Ddnavvert  autrefois  ville  Impériale  du 
Cercle  de  Souabe^eft  affez  forte,  &  a 
un  pont  fiir  le  Donavv  ou  Danube. 
LandCperg  fur  le  Leck  \  Rain  alfez  bien 
fortifiée  j  f^vajkybourg  fur  llnn, 

Hag  près  de  Tlnn ,  petite  ville  qui-fe 
gouverne  félon  fes  loix ,  eft  la  capitale 
d'un  Comté  de  même  nom. 

IL  Régence  de  landshntf. 

Cette  ville  fituée  fur  llfer  eft  affe* 
Jolie  &  allez  fbrte.^ 

lit.  Régence  de  Sfranhing^ 

Ville  aftez  bien  fortifiée ,  a  fa  fi^tu^ 
lîon  fur  le  Danube  ,  qui  la  rend  une 
des  plus^marchaades  de  la  Bavière, 
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IV.  Rtgtnct  de  Burckhâufen. 

Ville  aflTez  forte  fur  le  Saltz  ^  Brau^ 
navv  fur  la  même  rivieie  eft  aulE  unt 
aflez  forte  place.  # 

V.  Régence  ttjimberg» 

"  Capitale  du  haut  Palatinat ,  eft  fituée 
fur  le  W'ils  :  il  }i  a  un  affez  bon  châ- 
teau ,  &  on  y  travaille  beaucoup  en  fer. 
Lenchtenberg  châtea»  qui  a  donné  ion 
nom  à  un  Landgravîat  ,  dont  Pfreimht 
fur  le  Nab  eft  la  feule  ville.  Chamb  fiir 
la  rivière  de  Reeentz ,  eft  le  principal 
fcoutg  du  Comte,  de  même  nom. 

L*Ele6keur  de  Bavière  poflede  auffi  la 
Baronie  de  Mindelheim  dans  le  Cercle 
de  Souabe^  . 

§.  IX. 

Duché  de  Newburg^ 

Ce  Duchéqui appartient  à rEleâeuf 
Palatin  du  Rhin, n a  pas  beaucoup d'é« 
tendue  ^  mais  il  eft  auez  fertile  en  bled. 
Nevvburg  fa  capitale  eft  une  petite  ville 
avec  un  aiïez  bon  château  ,  8c  un  pont 
fur  le  Danube.  Le  péage  qu'elle  a  fur 
cette  rivière ,  &  la  dévotion  des  Pro» 
vinces  voifines  pour  la  fainte  Vierge, 
font  aujourd'hui  fa  plus  grande  ricbcfTe, 
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itHjier  létGe$pMfhle.  j^f 
lauilngen  ou  idvvingen  petite  ville  de 
Souabe  fur  le  Daniioe  ,  dépend  de  ce 
Duché  :  Ceft  la  patrie  d'Albert  furnom- 
I  mêle  Grand  j  Religieux  Dominicain. 

J.  X. 

PrlmpdMti  'de  Snlt^^ach. 

Cette  Piir^ipautciltuée  vers  la  Fratw 
Iconie  /appartient  à  un  Prince  de  la 
Maifon  de  Ncwbourg  '.mais  elle  n'a  de 
remarquable  que  Sultzbach ,  aficz  jolie 
petite  ville  avec  un  château, 

$.  XI.  '% 

la  Ville  Impériale  de  Ratishonne. 

RatisbffTtne ,  Regfnffurg  en  Allemand  ^ 
du  nom  de  la  rivière  de  Regens,  qui  y 
pa({e  fous  un  beau  pont  de  pierre ,  &  i& 

I  jette  dans  le  Danuoe  au  dedbus  de  la 
Tille  3  eftoit  autrefois  foujnireaui^  Ducs 

{de  Bavière  ;  mais  qui  fut  déclarée  Li* 
bre  par  l'Empereur  Frédéric  Premier  y, 
de  forte  qu'ils  n'y  ont  plus  rien  aujpur-^ 

Id'hui  que  la  moicii  dk^  péage  ,  fuivanc 

llacçord  fait  entre  eux  &  les  Bourgeois» 
Cette  ville  eft  la  première  du  Banc  de 
Souafeol,  &  contient  dans  fon  enceinte 

I  quatre  autres  Etats  Libres  de  l'Empire^ 
fçavoir ,  t'Evêque ,  l'Abbé  de  Saint  Êm- 
meran  ,  &  les  AbbcfTcs  du  Bas  &  da 
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Hauc  ^ifunfter.  Sa  grandeur^ la  beauté 
de  Tes  maifons  ,  &  les  Diec(ïs  qui  s  y 
tiennent  depuis  pluHeurs  années  la  renJ 
dent  aujourd'hui  une  des  plus  confidc- 
râbles  villes  de  IV/vilemignc.  Les  Catho- 
liques y  ont  riiglifc  C^rhc  iuJe ,  &  plus 
de  vi agt luttes Èghfci,max s  les  Luthe. 
rico'ï  ^  qui*n*ea  ont  pas  tant ,  y  font! 
néanmoins  en  p^us  grand  i? ombre  ,  & 
occupent:  tcuce  la  Magiilrature  ,  dont 
les  Catholique^  (on  exclus , auffi-bienl 
que  du  droit  de  bourgeoiiïe. 
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Jiutres  Etats  du  Cercle  de  Bavière, 

Ces  Etats  que  nous  avons  marqué 
aii  commencement  de  ce  cercle  ,tirend 
leuts  noms  de  quelques  petites  villes, 
bourgs  ou  châteaux  \  mais  ils  font  fi 
peu  condderables  ^  qu'ils  ne  meriten;| 
pas  d'explication  parcicalïe're.. 

'      Article     I  I  f. 
Le  Cercle  de  Souabe. 

CE  Cercle  a  efté  durant  plufîeum 
années  le  théâtre  de  la  gi^rreen-l 
tre  rAllemagne*&  la  France  ^  mais  il 
eft  fi  fertile  ,  qu  il  ne  lui  faudra  pas 
beaucoup  de  «ems  pour  fc  remettre , 
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Bavière, 

1$  marquél 
cle,tireti; 
tes  viHesJ 
ils  font  fi 
mecicenu 
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itHdier  !a  Geograthie.  55^ 
tt  eftrc  encore  un  des  meilleurs  païs  de 
l'Allemagne.  La  terre  y  produit  abon- 
damment du  bled ,  &  du  vin  :  les  pâtu- 
rages y  font  excellens  ,  &»les  rivières 
qui  Tarrofent  ne  contribuent  pas  moins 
à  fon  comnferee  qu'à  fa  futilité.  Les 
principale^fbnt  le  Danube,  qui  y  prend 
fa  fource  près  du  bourg  de  Donefchin- 
çcn  dans4e  Comté  de  Furftembcrg ,  le 
Rhin  qui  vient  du  côté  des  Grifons,  le 
Lech  qui  borne  ce  Cercle  du  côté  de  k 
Bavière  ;  le  Necxer  &  Tller  qui  nailfent 
dans  fes  Terres.  Les  Etats  que  ce  Cer- 
cle contient  font  les  Evcchez  deCon-^ 
ftance  &  d'Augfbourg  :  T  Abbaye  de 
Kempten ,  la  Prévôté  d*Elwangen  :  les 
Abbayes  de  Lindaw,  de  Buchaw ,  de  Sal- 
nionfweil ,  de  Weingarten ,  d'Ochfen- 
haufen  ,  d'Efchingen ,  d'Yrfen  ,  de  S. 
Ulric  HfC  de  S.  Afce  dans  la  ville  d*Augf- 
bourg,  d*Aurfpcr2  ,  de  Rockenbourg^ 
de  Munchrod ,  de  W^eilfenaw^de  Schuf- 
fenricd  ,  de  Marchtal  ,  de  Petershau- 
fcn,de  W^ettenhaufen, àà  Gengenbach, 
d'Heppachjde  Guttenzell.de  Rothmun- 
ller,de  Baindt-,  la  Commandcrie  Teu- 
tonique  ,  d'Altfchaufen  ,  le  Duché  de 
W^urtemberg ,  les  Marquifats  de  Bade- 
Baden  &  de  Bade-Dourlach  ;  les  Prin- 
cipautez  &  Comtezde  Hohcn-Zollern. 
&  de  Furfttmberg  -,  les  Comtez  d*Oe- 
^  Tome  /•  F  f 
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cin^en  ,  de*  Sulcx  ,  de  Monfort  y  de 
Wicfcnftaijç, de Lipfcn, de  Lowenftein, 
de  Koningicck ,  de  Mindciheim  ,  d'£- 
berftein ,  da^Fugger ,  d'Ems ,  de  Rohen- 
Rechfperg  ;  Içs  Baronies  de  W^ald, 
bourg ,  de  Hohen-Gerolfecil,  de  GrofF- 
jieck  ,  de  Pappenheim  ,  de^tiftingcn , 
&  de  Gundeinngen,  Lei  Princes  do 
r£mpirequi  appartiennent  à«ce  Cercle 
font  les  Evcques  de  Conltance ,  d*  Augf- 
llpurg  3c  de  Chuf  ou  Coire  dans  les 
Grifbns  iTAbbé  de  Kempten  ,  le  Pre* 
vôt  d'Elwangen  :  le  Duc  de  W^urtem- 
fîbejrg ,  le  Marquis  de  Bade-Baden  &  de 
Bade-Durlach  •,  les  Princes  &  Comtes 
de  Honhen-Zollern  6c  de  Furftemberg, 
&  le  Comte  d  Octingen.  Les  Villes  Im, 
periales  font ,  Atigsbourg  ,  Ulm  ,  Mem* 
mingen  ,  Kaufbeurn  ,  Èflingen ,  Reut. 
lingen  ,  Nortlingen,  Dinkelfpuhl,  de 
Bioerach  ,  d'Alen  ,  de  Bopfingcn  ,  de 
Ciengen ,  de  Hall ,  de  Rotweil ,  d'Uber- 
lingen  ,  de  PfuilendorfF ,  de  Wcil  , 
d'Heilbron ,  de  Buchorn ,  de  Xt^angen, 
d'ifne  ,  de  Gemund ,  de  Lindawr%  de 
Ravensboutg ,  de  \i(^impfen ,  d*OfFem- 
bourg  ,  de  Zell  ,  de  Buchavv  ,  de 
LeutEirch ,  de  Kempten,  &  de  Gengen- 
bach.  Les  Diredeurs  de  ce  Cercle  lont 
l'Evcque  de  Conftance  ,  &  le  Duc  de 
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PRINCIPAUX    ETATS 
ECCtESIASTIQJJES. 

I.  Evêché  di  Confiance^ 

CEtEvêché  comprend  iSoo.Parroit 
fes,avec  400.  Cloîtres  ou  Mona- 
(ieres  ,  &  vaut  à  fon  Evêque  1000  o, 
ccus  de  revenu.  Sa  principale  ville  efl: 
MerJboHrg  fur  le  lac  de  Confiance  ;  cet- 
te ville  eft  la  reddence  ordinaire  de 
l'Evcque  de  Confiance ,  Prince  de  TEm- 
pire  ,  &  premier  Diredeur  de  ce  Cer- 
cle. Les  autres  lieux  font  prefque  tous 
fituez  dans  le  Turgavv  ,  qui  fait  une 
partie  de  la  Suifle  ,  où  nous  en  don^ 
lierons  l'explication. 

IL  Evêché  eC jiHgsbourg, 

.vCct  Evêché  eft  de  même  revenu  que 
le  précèdent ,  &  n'a  de  remarquable  que 
Dilingen  petite  ville  fur  le  Danube, 
avec  un  fameux  Collège  d-e  Jefuites. 
Elle  a  titre  de  Comté  ;  &  TEvêque  à 
qui  elle  appartient  y  fait  fà  refidence 
ordinaire.  K^hnrg  auflî  du  domaine  de 
cet  Evêque  ,  &  Prince  de  TEmpire. 
EmJfTti  Se  Leckfrml^Çyxï  le  LecK. 

Ffij 
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III.  jibbaye  de  Kemptett. 

Elle  cft  hors  de  la  Ville  Impériale  de 
même  nom  furTlier,  &  vaut  loooo, 
écus  de  rente  à  Ton  Abbc  ,  qui  ei^  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift,  &  Prince  de  TEm* 
pire. 

IV.  Prevofiè  d*  Elvvangen. 

Autrefois  Abbaye  de  l'Ordre  de  S, 
Benoifl  ,  mais  aujourd'hui  fecularifée , 
tire  fon  nom  de  la  petite  ville  d'£/- 
wangen  ,  dans  laquelle  elle  cft  fituée. 
Cette  ville  eft  enclavée  dans  le  Comté 
d'Oetingen ,  fait  partie  du  petit  pais  de 
Viragrund ,  &  appartient  au  Prcvoft  de 
fon  Chapitre.  Ce  Prélat  aïoooo.écus 
de* revenu  ,  eft  Prince  de  l'Empire, & 
alterne  dans  les  Diètes  avec  TAbbé  de 
Kempten. 

V.  Abbaye  de  lAndavv. 

Elle  tire  fon  nom  de  la  ville  de  x/iï- 
davv  fur  le  lac  de  Conftance ,  hors  de 
laquelle  elle  eft  fituée.  Ç'eft  une  Ab- 
baye de  Filles  qui  font  preuve  de  no^ 
blelïê. 

VI.  jibbaye  de  Btichavv» 

Elle  eft  dans  la  ville  Impériale  de 
même  nom  fur  le  lac  PFedcrxée.  Sqs 


Jtndîer  U  GtêgrMfhie,  ^41 
Chanoincires  v^ui  font  toutes  Comtclîc« 
ou  Baronnes  peuvent  fe  marier  »  à  l'AI>- 
belTc  près  qui  eft  bénite. 


,,'..\ 


VU.  jibbayt  de  Sdlm9nfvv€iL        J 

La  plus  riche  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  qui  foit  en  Allemagne  ,  eft 
dans  la  ville  de  ce  nom  à  une  lieue  de 
demie  du  lac  de  Confiance.  Cette  ville 
eft  petite,maisfortpeuplée  &  marchande 
en  oled.  Ses  habitans  font  pour  la.plû* 
part  Catholiques. 

VIII.  jibbajî  de  Fvelngarten.    - 

Dans  le  bourg  i'^horfftès  de  Ra- 
venfpurg ,  Se  à  trois  lieues  &c  demio  diA 
lac  de  Confiance. 

S.  n. 

PRINCIPAUX  ETATS 
_v         SECVLl^KS.    i 

I,  Dhché  de  P'virttmbiri  oa       /  ' 
yvHrtemyerg,  , 

UN  des  plus  fertiles  pays  de  laSoua^ 
be  ,  a  un  Duc  qui  eft  Prince  de 
rEmpire,&  fait  profeflion  de  la  Reli- 
gion Luthérienne  ,  de  même  que  fcj 

F  f  ii j 
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fujccs.  Ses  principalcii  villes  foRc ,  Stnt^ 
g4rd  près  du  Necker  ,  caplcale  de  ce 
Duchc  »  3c  U  |:c^i4çnce  ordinaire  des 
Ducs.  THbifigert  fur  le  Necker  ,  avec 
unefameufe  Univerfitc.  Schorndoy ff  Ç\xz 
le  Rcmms  ,  qui  va  fc  perdre  dans  le 
Neckrc.  On  y  fait  quantité  de  fel. 
M^nîfÏAtt  fur  le  Necker,  Vvirttmhtrg 
ou  f^vwrtîmbcrjf  château  dans  le  voifina- 
gc  de  cette  ville ,  &  qui  a  donné  fou 
nom  à  tout  le  Duché.  HoLert-Twiel  h 
meilleure  fortereffe  du  Duché  de  W^ir- 
temberg.  Elle  eft  enclayée  dans  je  Land- 
graviat  de  Nellenbourg  vers  le  lac  de 
Zell.  . 

IJ.  Marqmjaf  de  Bade-Baden. 

îl  appartenoit  au  Prince  Loîîis  de 
Bade  C\  connu  par  tant  de  belles  viâoi- 
res  qu*il  a  remportées  fur  les  Turcs» 
Ce  Prince  eftoit  né  à  Paris ,  profelToit  la 
Religion  Catholique  ,  qui  eft  la  plus^ 
fui  vie  dans  fes  Etats.  Badtn  ainfi  nom- 
mée de  fes  -bains  ,  autrefois  aflez  célè- 
bres ,,  eft  la  capitale  de  ce.  M^rqpifat  :  * 
elle  lî'eft  qit'à  Une  lieùë  ÔC  demie  da 
Rhin.  Rafiat  château  au  Prihce  de  Ba- 
dcn ,  où  s*^  conclue  la  paix  e^ijre  l'Em- 
pereur âr  la  France ,  par  le  iinniftere  du 
Prince  Eiigene  de  Savo-ye ,  6c  du  Ma- 
refchal  de  ViU<ir$ ,  les  deux  Héros  de 
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cette  dernière  guerre.  S(olhofef$  à  une 
demie  lieue  de  cette  rivière.  /Tr// très- 
bon  fort  fur  le  Rhin  «  au  bout  du  pont 
de  Strasbourg  :  les  Fran<^ois  qui  Tavoient 
bâti  l'ont  cédé  à  l'Empire  par  la  paix 
de  Rilwick  de  1^97.  &  par  le  Traité 
de  Badeti  en  1714* 

III.  Mérquifdt  dt  Badi'DnrUch. 

Il  a  plus  d'éccnduë  que  le  précèdent* 
Son  Prince  eft  Luthérien  ,  è<  le  Chef 
de  la  féconde  branche  de  la  Maifon  de 
Bade.  Ses  villes  font  DurUch  capitale, 
&  fort  jolie  petite  ville  à  deux  lieues  & 
demie  du  Rhin  :  il  y  avoit  un  beau  châ- 
teau que  les  François  ont  ruiné.  Pforf:^ 
hîim  iKtite  ville  prefque  ruinée  par  les 
F^nçois.  Elle  eft  dans  une  fituatiou 
fort  importante  ,  &  le  grand  pafTa^ 
pour  entrer  dans  le  Duché  de  Wir*. 
temberg.  Badenvvtiltv  ;  Xofilin  ;  8r  Su- 
finbtrg  encre  le  Canton  4e  Bafle  &  la 
Brifgaw.  ^^cik^er^  château  avec  titre  de 
Marquifat  \  il  eft  à  deux  lieues  te  i^ma 
de  Fribourg  en  Brifgaw  en  allant  vers 
le  Nord. 
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IV.  PrimlpAuté  &  Comté  de  Hohenz,o!^ 
lern  :  Princifantè  &  Comté  de  Furflem^ 

i  berg  i  Comté  d'Oetingen  ^  d*Em$ ,  de 
Mont  fort  y  de  Komngfeck, ,  de  Lovven^ 
fiein ,  d*Eherfleifi  :  Baromes  d$  Papperh 

.  heim  &  de  k^valdehonrg. 

Tous  ces  Etats  tirent  leur  nom  de 
leurs  principales  places  j  mais  elles  font 
fi  peu  confiderables ,  qu'elles  ne  méri- 
tent pas  d'explication  particulière, 

5.  IIL 

Trîncîpales  Filles  ImpmaUf» 

AVgsbokrg  fur  le  W^erdach ,  qui  un 
peu  au  delFous  fe  jette  dans  leLeck, 
,  cft  une  des  plus  grandes  &  des  pUis  bel- 
les villes  d'Allemagne.  Il  y  a  plufie»rs 
fontaines ,  &  o-n  a  détourné  une  bran- 
che du  Leck  ,  laqudle  pafle  par  la  ville, 
&  en  tient  les  rues  fort  nettes.  Son  Se- ^ 
nat  eft  mi- parti  de  Catholiques  &  de  Lu- 
thériens. Les  premiers  y  font  leurs  pro- 
cédions, &  portent  même  leS. Sacrement 
en  public,  auquel  les  Luthériens  oûent 
ordinairement  leur  chapeau  ,  quand  ils 
n'en  peuvent  pas  éviter  la  rencontre. 
Cette  ville  a  eftc  fort  marchande  :  pref^ 
que  toutes  les  marchandifes  qui  ve- 
noient  de  l^  mer  Méditerranée  al^or- 
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doient  autrefois  à  Vcnife  ,  cl*oi\  elles 
palToient  à  Augsbourg  ,  &  fc  répan- 
I  doient  enfuiie  par  toute  T Allemagne  : 
imais  aujourd'hui  ce  commerce  eft  peu 
de  chofe  j  la  Hollande  enlevé  tout  & 
didribue  tout  :  en  un  mot  la  plus  gran« 
Ide  richeffe  de  cette  ville  conhfte  en  ou- 
vrages d'orfèvrerie  ,  d'horlogerie  ,  èc 


f 

la 


d'y  voire  ,  ^^*o»y  travaille  fort  bien. 
Les  principaiesJHpfes  qu'on  remaïaue 
[dans  Augsbourgronr  l'Hoftel  de  ville, 
qui  eft  tout-à- fait  magnifique^,  l'Arcenal 
()ui  eft  très-bien  fourni  j  ic  le  Palais  de 
l'Evêque  qui  eft  fort  beau,  &  où  l'on 
voit  la  chambre  dans*  laquelle  la  célè- 
bre Confeflion  de  Foi  d' Augsbourg  fut 
prefencée  à  l'Empereur  Charles- Quint 
ar  Lurher  ,  conjointement  avec  Me- 
andon ,  qui  Tavoit  dreftee.  L*Evêque 
d'Augsbourga  jurifdid^ion  fur  une  par- 
tie de  la  ville  ;  mais  fa  refidencc  ordi- 
naire eft  à  Dillingen  fur  le  Danube  ,  de 
laquelle  il  eft  Seigneur.  Il  y  a  auffi  dans 
lugsbourg^eux  autres  jurifdivftions  Ec- 
leuaftiques  ;  fçavoir,  celle  des  Abbayes 
e  S,  Arre,&  de  S.  Utrie  ,  qui  y  font 
îtuées.  Vlm  la  féconde  ville  de  Souabe 
|eft  médiocrement  grande ,  mais  riche , 
archande ,  bien  peuplée  ;  elle  eft  fituée 
ur  le  Danube  ^  &  tire  fon  nom  d*un 
ot  Latin ,  qui  veut  dire  Orme,  parce 
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qu  il  y  en  a  quantité  dans  fon  voifinagej 
Cette  ville  cft  Proteftante ,  &  a  un  ter. 
ritoire  d*une  étendue  alTez  confidcra-l 
ble ,  piiifqu  il  contient  jufqu'à  40.  Bail. 
liages  ou  Seigneuties.  Hctlhro» avQc\in\ 
pont  fur  le  Necker,eft  une  ville  aiîei 
grande  ,  bien  bâtie  ,  Ôc  riche  par  foij 
commerce.  *Se$  habitans  font  Proteftans, 
Eflingen  fur  la  mênne  rivière  eft  petite 
tnais  fort  marchan^j|^  de  la  Rcligiot 
Lutliciienne.  Ncnlt^N  enclavée  dans 
le  Comté  d'Octingen  cfl:  mrdiccremenî 
grande  5c  peuplée*  Ferdinand  Roi  dç 
Hongrie ,  6c  depuis  Empereur  y  défit  lejj 
Suédois  en  1(734.  &  le  défunt  Prince  de 
Condé  y  remporta  une  vidloire  célèbre 
fur  les  Bavarois  l*âni^45.  Hall  lenci 
tnée  pour  fes  falincs.  Rottvvtil  autrefoii 
alliée  des  Suifles  ;  ma»s  à  prefent  horJ 
de  l'alliance.  Kjmpten  (ur  l'Iler,  Mml 
mingen  fur  le  Bach  ,  qui  fe  perd  dani 
cette  rivière.  Lindavv  alfez  forte  &rej 
nommée  pat  fon  commerce  debledavc^ 
laSuiife.  Elle  eft  iituce  dans  une  pedtfl 
ïfle  fur  le  lac  de  Confiance  avec  un  pooJ 
de  pierre,  qui  la  joint  au  continent i^ 
la  Souabe, 
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VV  CERCLE  DE  FRANCONIE. 

£  Cercle  a  beaucoup  cle  bois ,  mais 

il  ne  laillc  pas  d'être  fertile  en  blcd^ 

CM  vins  &  en  rcglifle.  Ses  principales  ri- 

Ficresfontle  Mein  ,  le  Reguitz ,  TAlt-» 

biul ,  !e  Sala ,  &  le  Tauber  qui  y  pren- 

pent  leurs  fources.  Les  Etats  qu'il  com- 

pîend  font  les  Evêchez  de  Bamberg  , 

Je  W^urtzburg  &  d*  Aict^et  ;  le  territoi- 

jeduGrandMaiftre  de  lOrdre  Teuto- 

BJque  :  les  Marquifats  de  CuUembach 

d'Ohnfpach  :  les  Comtez  de  Henne- 

kx% ,  de  Schwartzembere  ,  de  Caftel , 

lie  Vvertheim ,  de  ReinecK  ,  de  Holach 

)u  de  Hohenloe  &  d'Erpach  j  les  Baro- 

lies  de  Limpourg  &  de  Seinsheim  \  le» 

^illes   Impériales  de  Nuremberg  ,  de 

lottemburg,  de  Vinsheim  ,  de  S  *;hweîn« 

irt,  &  de  Vvilfembuifg  :  l«s  Evêques  de 

iambergjde  Vvurtzburg^  d'Aichftet: 

le  Grand  Maiftre  de  TOrdre  Tutonkjue, 

|es  Marquis  deCuUembach  &  d'Anfpacb 

m  Ohnfpach  :  le  Comte  Schwartisen- 

)erg  font  ki  Princes  deTEmpire,  qu'dn 

prouve  dans  ce  Cercle ,  qui  a  pour  Dire- 

teurs  TEvêque  de  Bamberg ,  &  le  Mar- 

mis  de  CuUembach. 
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34!  Méthode  four 

§.  I. 

ESTATS    ECCLESIASTIQJJES^ 

I.  Evichi  de  Bamberg. 

FOrt  fertile  en  bled ,  en  vAî ,  en  fafJ 
fran  ,  en  regliflcs  &  en  fruits ,  prin. 
cipalement  en  prunes.  Son  Evêque ,  qui 
cil  Prince  de  l'Empire,  a  ^0000,  écus 
de  revenu.  Ses  lieux  les  plus  remarqua 
blés  ÇoniyBamhirg  fur  le  Regnitz,qèi| 
fe  perd  un  peuiau  dclTous  dans  le  MeinJ 
Cette  ville  eft  belle  &  alTez  grande,! 
L'Evêque  y  a  un  beau  Palais ,  &  une  des! 
Eglifes  Cathédrales  des  plus   magnifiJ 

Sues  de  rAIleniagne.  Forcheim  au  con.l 
ucnt  du  Wifent  &  du  Regnitz  j  &| 
Cronach  fur  une  petite  rivière  qui  porte 
fon  nom ,  font  les  deux  meilleures  &  ies| 
plus  fortes  places  de  fon  Evêché,  du- 
quel dépendent  aulli  quelques  pais] 
dans  la  Carinthie,- 

II.  Evêché  de  FvHrtz^biirg* 

De  même  température  queleprcce» 
dent  ,  a  fon  Evcque  qui  eil  Prince  de 
TEmpire ,  Ducv  de  Franconie  ,  ô<:  riche] 
4.e  looooo.écusde  tente.  f^vurtz^buM 
fur  le  Mein  en  eft  la  capitale.  Elle  eft 
allez  grande ,  bien  peuplée  ^  ^  dans  une 
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lacion  très  -  agréable,    ^on  château^ 

Lui  communique  avec  la  ville  par  un 

me  de  pierre  de  taille ,  &  où  l'Evcque 

lie  fa  relîdence ,  ell  le  plus  fore  de  tou- 

t  la  Frahconie.  Les  Chanoines  de  U  ' 

;athedrai#de  cette  ville  font  preuve 

iNoblelIe ,  comme  les  autres  de  i'Em- 

lire  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier^ 

[d  que  quand  un  d'eux  vient  à  eftre  rc- 

|ii,il  faut  qu'il  palTe  au  milieu  des  au- 

les  Chanoines  rangez  en  haye ,  &  qu'il 

joive  de  chacun  un  coup  de  foliée  fui^ 

dos.  Vf^'urezburg  a  une  Univerfitc  , 

lis  qui  n'cft   pas  des  plus  célèbres^ 

)kùngen  eft  lyie  allez  bonne  ville  fur 

iMein.  Och/enf.trt  fur  la  même  ri  vie- 

;&  IÇom^shoffin  fonQTcttQ  près  duCom- 

de  Henneberg  ,  iont  à  l'Evêquc  dç 

vurtzbourg,  qiiipoffcde  auiîi^quelque^ 

jiefs  dans  ce  Comté ,  &  une  partie  de 

elui  de  Reineck. 

IIÎ.  Eviche  d*u4içhjîef. 

Il  n'a  pas  tant  d'étendue  que  les  pré- 
îdensjmais  il  n'eft  pas  moins  fertiie:lon 
Ijpque ,  qui  eft  Prince  de  l'Empire ,  er^ 
petous  les  ans  40000.  écus,  A  te  h  f!  et 
V  l'Altmul  eft  la  feule  ville  remar- 
lable  de  cet  Evêchc.  On  y  aAi  ire  Iq 
)ieil  du  S.  Sacrement ,  dont  l'Evêque 
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Jean  Conrad  de  Gcmmingen  fit  p^éfcr 
a  fon  Eglife  •,  c'eft  un  ouvrage  d*un( 
beauié  extraordinaire ,  du  poids  de  40] 
marcs  d*or  ,  enrichi  de  ^o,  diamansf 
xie  1400.  -perles  ,  de  150.  JOibis  &  À 
'  pluileurs  autres  pierres  prSieufes.  è\ 
€hflet  fur  l'*Altmul  ,  &  f^vilisMilrtrA 
«ui  en  eft  à  une  demie  lieue  ,  font  Ici 
^deux  fortereffes  de  l*Evêque,  <jui  faij 
fouvent  fa  refidence  dans  la  dernière 

ÎV.  Efiat  du  Grand Métijfre dt  rOrdrt\ 
TtHtom<iH€, 

Cet  Ordre  confifte  aujourd'hui 
onze  Provinces  ou  grandes  Commani 
deries ,  dont  il  y  en  a  quatre  qui  fe  nom! 
ment  encore  Provinces  de  la  Jurifdij 
étion  de  T^rcffe ,  &  fept  qui  portent  \\ 
nom  de  Provinces  de  la  JurifdiâioJ 
d'Allemagne. 

Les  quatre  prepiieres  font  cellej 
d'Alzace  &  de  Bourgogne ,  jointes  cit. 
femble  ;  celles  d'Auftriche  ,  celles 
Coblentz ,  &  celle  d'Etfch ,  oudeTiro!| 
Les  fept  autres  font  celles  de  Frnncc 
nie ,  de  Hcffe ,  de  Bieffèn  ,  de  Vvcftphaj 
lie  5  de  Lorraine ,  de  Turinge ,  &  Je  SaJ 
xe.  Il  y^i  avoit  une  douzième  ,  fçavoij 
celle  d  utrech  ;  mais  les  Hollandois 
la  font  appropriée*  Chaque  Province 
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jfes  Commanderies  particulières ,  donc 
le  plus  ancien  des  Commandeurs  eft 
dit ,  Commandeur  Provincial  j  nrttis  ils 
font  tous  foumis   au  Grand  Maiftre, 
qu'ils  ont  droit  d*clire.  Pour  eftre  reçu 
Chevalier  de  cet  Ordre ,  autrefois  fort 
célèbre  ,  il  faut  faire  preuve  de  feizf 
quartiers  de  Noblelle ,  tant  du  côte  pa* 
ternel ,  que  du  maternel  ;  6c  quoiqu  on 
lyait  beaucoup  d'égard  à  la  Religion 
Catholique ,  les  luuçhçriens  &  les  CaL 
Uiniftes  néanmoins  n'en  font  pas  exclu?; 
jpuifqu'ils  peuvent  pofTcder    quelques 
Commanderiez  fituçes  dans  la  Saxe, 
dans  la  Turinge ,  &  dans  la  HelTe,  Lô 
Grand  Maiftre  de  l'Ordre  Teutonique 
eft  Prince  de  TEnipiie  ,  &  a  dans  ion 
pomaine  h  petite  ville  de  Aîtr'gtnt-- 
\){m  QW  Marient halCviT  leTauberdans 
llaquelle  il  refide  ,  Icilqu  il  n'a  poinç 
[dautre  place  plus  confiderable. 

RINCIPAUX  ESTATS 
SECULIERS, 

I.   Marijiuifat  dt  Cullembach. 

E  Marquifat  appartient  à  un  Prince 

Luthérien  ,  qui  cft  de  la  M  ai  (on  de 

handebourg  ,  Prince  de  TEmpiie  ,  ôc 


'n 
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^j^  Méthode  f$Hr 

ÇondircAcur  du  Cercle  de  Franconie.l 
Le  pais  eft  bon,&a(rcz  peuplé  On  le 
divif(FCii  cinq  Capitaineries  ,  qui  nom 
de  villes  remarquables  que  Beyrmh  oui 
Bareith  relîdence  du  Prince  :  CHllmA 
bach  qui  donne  Ton  nom  à  ceMarqui-l 
fat,  Bajpimburg  place  affez  bien  fortin  | 
£ée. 

I L  MarijHifat  cCjinfpach  ou 
Onfpach, 

•Le  Marquis  de  ce  nom  eft  auflî  de 
la  Maifon  de  Brandebourg  &  Prince  de 
l'Empire.  Son  pais  ell  beau  &  bon <  il 
contient  fept  Bailliages ,  dont  jinfpachl 
ou  Onfpach  fur  l'Altmul  eft  la  capitale, 
6c  la  refideiKC  du  Prince ,  qui  y  a  ua| 
beau  château .*• 

m.    Comté  de  Henneberg, 

Il  n'y  a  plus  aujourd*hui  de  Comtes  | 
de  ce  nom ,  &  cet  État  eft  partagé  en. 
tre  plusieurs  Princes.  Le  païs  eft  fortl 
entrecoupé  de  bois  &  de  Montagnes, 
Htnntbcrg  château  lui  a  donné  fon  nom. 
Meiningen  fur  le  Verra  :  SchltHjîngetj  fur 
le  Schleus  :  Smalcade  au  Landgrave  de 
Heffe  Calfel ,  fameufepar  la  Ligue  otic 
les  Princes  Protcftans  y  firent  en  1550.J 
contre  Jharles-Quint.  Cobarg  autrefois 

del 
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de  ce  Comté  ,  n'en  efl  plus  qu'uAen. 
clave,  ôc  appartient  à  un  Prince  de  U 
Maifon  de  Saxe. 


$.111. 
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Ccmtez.  de  Schvvart'l^nberg ,  de  Caflel^ 
de  Reineckide  P^vertheim^  de  Holach 
&  d^Erféich  :  Baromes  di  Limparg  & 
de  Seinsheim, 

TOus  ces  Etats  tirent  leur  nom  de 
leurs  principales  places^  qui  d'ail- 
leurs font  peu  confiderablcs. 

,      .  -■■•'.  '\\.  '} 

Filles  Impériales.  '     ' 

NVremberg  fur  le  Pegnitz,eft  une  des 
plus  beUçs,desplus  propre9,desplus 
riches  &  des  plus  marchandes  villes  de 
toute  TAllemagne  :  fa  grandeur ,  fa  Bi- 
bliothèque, fes  deux  Foires  ,  fon  fage 
Gouverneriierit  ,  &  ion  Arcenal  très- 
bien  fourni  ,  la  rendent  auffi  foit  con- 
fiderable.  Cette  ville  eft  la  depoficaire 
c[es  omemens  qui  fervent  au  Sacre  de^ 
Empereurs.  Ces  ornemcns  confident  en 
la  Couronne  ,  le  Sceptre  ,  le  Globe  , 
TEpce ,  &  la  Dalniatique  de  Charlema- 
gne.  Les  habitans  de  Nuremberg  fcnc 
un  grand  trafic  d'étoffes  ^  d'horloges ,  dî 
Tomç  /,  G  g 
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clin^i^illeries  &  d'ouvrages  dVvoiro  » 
qu'on  y  uavaille  auiu  bien  au  en  aucun 
lieu  du  monde.  Ils  font  Luinerien$,& 
les  Catholiques  r\'y  ont  que  la  moitié 
d'une  Eglife.  Le.  Calviniftes ,  qui  n'en 
ont  aucune ,  vont  à  une  lieue  de  cette 
ville  dans  le  Marnuifat  d'Onfpach  j  Ôc 
leurs  en  fans  ^font  tapiifcz  par  les  Lu- 
thériens 5  comme  à  Francfort  &  autres 
endroits.  Pour  les  Juifs  ils  denieurent 
dans  un  L^urg  qui  eft  proche.  D'où  ils 
peuvent  bienvenir  à  la  ville  en  payant 
quelque  chofe  i  mais  ils  font  obligez 
d'en  fortirlemême  jour.  Nuremberg  a 
un  territoire  aflez  étendu ,  où  l'on  re- 
marque entre  aut  e  la  petite  ville  d'v4/- 
torf  awec  une  Univerfité  ,  qui  quoique 
nouvelle  ne  laiffe  pas  d'eftre  aifez  con- 
fîderable.  Rot tenbur^  y iWe  affez  jolie  ik 
affez  marchande  fur  le  Tauber  dans  le 
Matquifat  d'Onrpach.  f^vin^ktim^^  en- 
clavée dans  le  même  Marquifat.  Sch^ 
weinfurt  a  fafituation  fur  le  Mein ,  & 
Vviijfimlkoiérg  dans  i*Evêché  d'Aichftet. 

A  R  T   I    C   L  E      V,       ^ 

T>V  CERCLE  DE  HA^TE  SAXe] 

CE  Cercle  contient  les Evêchez fe- 
cularifez  Je  Merfbourg  &  deNaum- 
burgjdont  les  Evêques,  comme  Prin- 
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ces  de  TEmpire ,  s'affcyent  dans  les  Dic- 
tes fur  un  banc  cranfvcrfal  :  les  Abbayes 
de  Saltfeld ,  de  Quediinbourg ,  de  Gcrn« 
rode ,  &  de  Valkcnrtcdc  ;  les  Éledor^s 
de  Saxe  &  de  Brandebourg  :  les  Etats 
des  Ducs  de  Saxe-Gotha, de  Saxe- AU 
•enbourç ,  de  Saxe-Vteimar  ,  de  Saxc- 
Eyfenacn,  de  Saxe-Mersbourg^de  Sa- 
xe-Naun  bourg  »  ^  Saxe-Zeitz  :  lei 
Duchez  9q  Pom  •!  Citcrieure  CC 
Ultérieure ,  la  Prii  j  é  d'Anhalt  ;  le» 
Comtcz  de  Schwai  izburg ,  de  Mensfeld, 
de  Stoiberg , de  Hohenftein,de  Beich- 
lingen,  de  Barby,  de  Gleichen ,  de  Rein* 
ftein ,  de  Bittersfels  ,  &  de  MuUingen  ; 
les  Baronies  de  Schonburg  ,  de  Plawen, 
de  Graitz ,  de  LeilIhicK  ,de  Wildenfels 
&  de  Tautenberg  y  &  la  ville  de  Hall 
avec  fon  territoire ,  qui  eft  aujourd'hui 
àTEledlcur  de  Brandebourg.  Les  Prin- 
ces de  TE  m  pire  qui  appartiennent  à  ce 
Cercle  font  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  :  les  Evêqucs  de  Mers- 
boure  &  de  Naumbôurg  :  les  Ducs  de  la 
Maiionde  Saxe^  le  Prince  d'Anhalt. 
Ce  Cercle  qui  n*a  point  de  Villes  Impé- 
riales, non  plus  que  celui  d'Auftriche, 
n'a  qu'un  Diredcur  ,  fcavoir  rElc(5teur 
&  Duc  de  Saxe  :  la  terre  en  gênerai  y  eft 
alfcz  fertile  ,  principalement  dans  la 
Saxe,  où  elle  produit  abondan^ment  d^ 
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^C  Méthode  pour 

Acâ  9  donc  on  fait  d'excellente  bière. 
Il  y  croit  aiifli  du  vin  en  quelques  en- 
droits ;  &  dans  l'autre  on  y  trouve  des 
mines  d'étain&  de  plomb.  Les  princi- 

files  rivières  de  ce  Cercle  font  TElbe, 
'Oder ,  k  Sprehe ,  le  Havel ,  le  Sala ,  & 
le  Mulda.  Les  peuples  y  font  bravq^ 
guerriers  6c  afTez  francs  y  mais  fort  fiers 
éc  les  plus  grands  beuveurs  de  toute  l'Al- 
lemagne y  fur  |out  les  Saxonst 

EST  ATS  ECCLESIJSTIQVES. 

Ces  Eftats  tous  Luthériens ,  font  :   |*     ^ 

I.  Evêché  de  Mersbnrg. 

MErsburg  fa  capitale  eft  une  ville  at 
fez  grande  ,  &  affez  peuplée  fur  le 
Sala  à  trois  lieues  &  demie  de  Leipfick. 
JHorburg  fur  l'Elfter.  Nevvmarck.,  Lutzen 
bourg  fameux  par  la  vidoire  que  les 
Suédois  y  remportèrent  fur  les  Impé- 
riaux en  j6^i,  après  même  que  Gufta- 
ve- Adolphe  Roi  de  Suéde  eut  été  tue  aa 
commencement  de  la  bataille. 

IL  Eviché  de  NaHmburg, 

Nanmburg  fa  capitale  eft  une  alTez  jo- 
lie ville  fur  le  Sala  Rcitz.  petite  ville  fui: 
l'EUiert. 
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m.  jibhajeB  fecularijies. 

Saltftld  ou  Salfèld  fur  le  Sala.  Qued^ 
\j^nhitrg  Abbaye  de  Filles ,  qui  font  preu- 
jve  de  huit  quartiers  de  NobleiTe.  Elle 
eft  fituce  dans  la  Principauté  d*Ahnalt , 
&  fous  la  protedion  de  TEleâeur  de 
Saxe.  Gcrnrode  àdSis  la  même  Principau- 
té eft  auQiune  Abbaye  Luthérienne  de 
Filles.  F^alkenritdt  dans  le  Comté  de 
iHohenflein,  près  du  Duché  de  Brunf* 
kick. 

§.  II. 

IPRINCIPAUX  ESTATS 
SECULIERS. 

L  Saxe, 

LA  Saxe  e(l  la  partie  méridionale  du 
Cercle,auquel  elle  donne  le  nom.  El- 
le fe  divife  en  Duché  de  Saxe ,  en  Mari^ 
quifat  de  Mifnie  ,  en  Landgraviat  de 
Turinge  ,  &  en  Principauté  d*Anhalt. 
La^Saxe  Ducale, &  laMifme  ,  avec  le 
Voigtland ,  qui  enétoit  autrefois  feparé, 
appartiennent  aux  Eledkeurs  &  Ducs  de 
Saxe.  La  Tuiinge  eft  poffedée  par  divers 
Princes;&  la  Principauté  d*Anhalt  a  foh 
Prince  particulier.  La  Religion  Luthé- 
rienne eft  la  feule  cpi'on  fuit  dans  tout 
CCS  pais ,  &  on  y  voit  peu  de  Calvini- 
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ftes  ^  auffi  bien  que  de  Catholiques. 

II.  Duché  dî  Sdxe. 

Ce  Duché  aboncle  en  bled  ,  mais  il 
manque  de  bois,  f^virtemberg  fur  l'Elbe, 
ville  aflTez grande ,& affez  peuplée,  en 
eft  la  capitale,  &  le  lieu  où  la  Religion 
Luthérienne  a  pris  naidànce.  Elle  e(l 
défendue  par  un  bon  château ,  &  a  une 
XJniverficé  la  plus  fameufe  pour  la  Theo-| 
logie ,  que  les  Luthériens  ayent  en  Aile. 
magne.  Luther  &  Melanûhon  en  ontl 
été  les  plus  illuftres  Profeffeurs.  Toy,\ 
gdw  fur  le  même  fleuve  eft  une  ville 
aflez  forte ,  &  renommée  pour  fa  bière, 
HertzJberg  &  Schvvtimtz.  lux  rElfter.  | 

III.  Marqulfit  de  Mifnît. 

^Ce  Marquifat  a  une  étendue  aflèz  coiv* 
fiderable,  &  Ton  terroir  fort  fertile.  Oiu 
tre  le  bled ,  qui  y  vient  en  abondance , 
on  y  recueille  du  v  le  long  de  TElbe  \\ 
&  dans  fes  montag..cs  il  y  a  plufiqurs 
mines ,  qui  fonc  fa  principale  richefle. 
Sa  divifion  eH-  en  quatre  Cercles  ;  de 
MeilTen ,  de  Leypfîcfe ,  des  Montagnes  J 
&  de  Voigtiand. 

I.  Dans  le  Cercle  de  MeifTen  efl  Dnf*\ 
den  aujourd'hui  ca()itale  de  Mifnie,  $i\ 
la  reiidcnce  ordinaire  des  Lleâcurs  de 
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Saxe.  Cette  ville  eft  grande  »  belle  ^ 
bien  peuplée ,  défendue  par  un  bon  châ-* 
teau,  &  divifée  par  TElbe  en  vieux  & 
nouvea»  Drefden  ,  qui  fe  joignent,  par 
an  très-beau  pont  de  pierre.  Orefden  a 
audi  un  Arcenal  très- bien  fourni ,  &  un 
Palais  magnifique  >  oi\  les  Electeurs  ont 
coutunne  de  den^euier.  Meijiêri  autres i 
fois  Evêcké ,  eft  une  belle  5c  aflefc  gran- 
de ville  fur  le  bord  de  TElbe  :  elle  eft  dé- 
fendue par  un  bon  château ,  &  ctoit  au-> 
trefois  la  capitale  de  Mifnie.  M-nlberg 
fur  l'Elbe  çft  célèbre  par  la  vidboire  qucr 
TEiMereur  Charles- 0uinc  y  remporta 
fur  les  Proteftans  en  1547.  Pirn  petite^ 
ville  fur  la  même riyieie-  ifc 

Lofterland  faifoit  autrefois  partie  dii 
Cercle  de  MeiCtèti ,  mais  aujourd'hui  ce 
n  eOr  plus  qu'une  enclave  du  Marquifati 
de  Mifnie  ^  qui  contient  les  Etats  dtf 
Duc  de  Saxe-  Altenburg.  jiUenhi^rg  fvx 
la  Pleiff  petite  ville  affez  jolie ,  &  or-^  > 
née  d'un  tyeaa  château  >  en  eft  la  ca^ 
pirale.  Dornhur^  fur  le  Sala  ;  &  Neuflar. 
fur  rOrla  en  font  deux  aueres  petites- 
villes, 

1 1.  Le  Cercle  de  Leypfick  porte  Itf 
nom  de  fa  ville  principale  fur  la  Plcidl 
Elle  eft  médiocrement  grande  ,  mai» 
belle,  riche, ^  une  des  plus  marchan- 
des de  toute  l'Allemagne:  Comme  dte 
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eft  le  lieu  oA  l'on  parle  le  plus  poliment. 
Leypfick  cft  défendu  par  un  afTez  bon 
château  nommé  PUijfenbHrg  j  &  a  une 
célèbre  Univcrfité ,  de  même  que  trois 
foires  franches ,  où  l'on  voit  des  mar. 
chands  4^  tous  les  endroits  de  l'Europe. 
Cette  ville  a  vu  donner  deux  batailles 
favorables  aux  Suédois  contre  les  Impé- 
riaux. La  ^.remiere  en  K^ji.queleRoi 
Guftave-Adolphe  gagna  lur  Tilly  *,  la 
féconde  en  1^41.  oà  l'Archiduc  Léo. 
pold  &  Picolomini  furent  défaits  par 
Tortenfon ,  qui  fe  rendit  enfuite  maître 
de  Leypfick  par  composition.  LeiJUiicI^ 
fur  la  Multe  eft  la  patrie  du  Géographe 
Appidh  ,.  communément  appelle  Bine- 
witz.  Le  territoire  de  Uall  eft  enclavé 
dans  ce  C«rcle ,  &  ^  fa  principale  ville 
de  même  nom.:  elle  eft  petite ,  mais  alTez 
jolie,  &  renommée  pour  fou  Univerfité, 
aufli  bien  que  pour  Tes  falines  &  le  lan- 
gage poli  de  Tes  habitans. 

in.  Le  Cercle  des  ^Montagnes  oi\ 
font  les  mines  d*étain  &  de  plomb  ,  a 
pour  ville  principale  Chemmt':(^{i\ï  une 
petite  rivière  de  même  nom.  Fridherg 
lur  le  Multa  eft  le  lieu  de  la  fepulture 
des  Electeurs  de  Saxe.  IÇonigjiein  bonne 
forterelTe  fur  l'Elbe  avec  un  arcenal. 
^nnaberg  ;  Fravvenfielrj,  ^ 
IV.  Le  Cercle  de  VoigtlandaZ't^w- 
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kavv  far  le  Multa  \  Gern  ;  Gréâti.  \  Ati-^ 
dorffi  Plavven  ;  Olfnitz.. 

JÛMndgravijit  de  Tnringe^ 

L'Eiedcur  de  Mayence  y  polTede 
Erfurt ,  qui  en  eft  la  capitale ,  avec  preH. 
que  tout  le  territoire  de  cette  ville  ; 
mais  comme  cela  eft  du  Cercle  du  bas 
Rhin  ,  nous  ne  parlerons  ici  que  de  ce 
qui  e(l  du  Cercle  de  haute  Saxe>  que 
nous  expliquons. 

I.  L*Elcàeur  de  Saxe  y  pofTede  quel- 
ques Bailliages  ,  qui  n'ont  que  des 
bourgs ,  des  villages  &  des  hameaux. 

1  ï.  Le  Duc  de  W^eimai  a  Vvtmar 
fur  rilm ,  où  il  fait  fa  refidence  :  elle  eft 
allez  grande  &  bien  bâcie  ;  fon  Duc 
podede  auiïi  lena  fur  le  Sala ,  fameufc 
par  fon  Univerfîtc.  BrUmuni  fur  la 
même  rivière,^  quelques  autres  places. 
III.  Le  Duc  de  Gotha  y  polfede  Gothfi 
principale  ville  de  fes  Etats.  Il  a  encore 
Cohiirg  en  Franconie. 

I  V.  Le  Duc  d'Eyfenach  a  Eyfenach 
jolie  petite  ville  au  confluent  de  fa  NelFc 
&  du  Horfel .  Elle  fait  un  «(Tez  bon  com- 
merce en  fer,&  eft  la  ville  principale 
des  Etats  de  fon  Prince,  qui  fait  fa  re(i- 
dence  ordinaire  à  cinq  lieue^  de  là  dans 
le  château  de  MarchfHl^ 

Tome  /.  H  h 
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IV.  Le  Comté  deMansfeld,aA/4»/. 
feld  capitale  ;  Eifltben  lieu  de  la  naiffan- 
ce  de  Luther ,  le  chef  &  le  plus  emporté 
des  prétendus  Reformateurs  d^laReli. 
gibn  dans  le  i6c  Hecle. 

î  V.  Les  Comtek  de  Schvvartz.htirg^ 
de  Barlfy^  de  Hohtnflein ,  de  Gleichen  ^  de 
Stolbtrg  ,  ôf  quelques  autres  petits  Etats 
enclavez  dans  laTuringc  ,  tirent  leurs 
noms  de  leurs  principaux  lieux  ,  qui  ne 
font  que  des  bourgs  &  des  châteaux. 

PrincipaHiè  d\4nhaîf, 

« 

Elle  appartient  à  divers  Princes  de 
cette  Mniloii,  eft.fort  fertile  en  bled, 
&  fait  d'excellente  bière  ;  en  quoi  con, 
.  lifté  le  plus  grand  commerce  de  fes  ha- 
bitans.  Ses  principales  villes  font,  Btrn- 
burg  fur  le  Sala  ,  la  meilleure  &  la  plus 
confidevable  de  toute  la  Principauté 
d' Anhalt.  Dejfavv  au  confluent  du  Mul- 
ta  &  de  TElbe.  Zerbft  renommée  pour 
ion  excellente  bière. 

I  L   EU6lor4t  &  MarijHtfat  dt 
£randtb9Hrg, 

Ce  païs  fait  la  partie  du  milieu  du. 
Cercle  de  haute  Saxe  ,  &  appartient  à 
ua  Ptince  qui  cil  le  plus  puillànt  de  TAl 
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lemaene  après  rEmpereur.  L'air  y  eft 

plus  rrokl ,  &  la  terre  moins  fertile  c]uo 

Am%  la  Saxe  ;  cependant  elle  ne  laide 

pas  de  produire  allez  de  bled,  mais  poinc 

de  vin  ,  fi  ce  n*cft  vers  Francfort  f(^r 

roder  ,  où  Ion   en  recdeillé  quelque 

peu.  La  Religion  Luthérienne  y  t{\  la 

plus  commune  \  mais  les  Calvinides  y 

foiit  eii  adëz  grand  nombre ,  parcequei 

TEledcur  d'aujourd'hui  fuit  le  Calvi- 

iiifnlljde  même  que  les  doux  derniers 

Eleâeurs.  Pour  de  Catholiques  il  y  en  a 

auffi  peu  que  dans  là  Saxe  :  les  princi-; 

pales  rivières-  de  la  Marche  ou  Marqui^ 

fat  de  Brandebourg  f(q||: l'Elbe,  l'Oder, 

le  Havel ,  &  laSprehc  :  Ta  divifion  eft  en 

quatre  parties  qu'on  appelle  Marches  ; 

(çavoir  ,  la  Vieille  ,  la  Moyenne  ,  la 

Nouvelle  ,  l'Ukerane ,  ou  Ukermarck 

en  Allemand. 

'       '    '"'  "'  '  ' 
*  ,  .         Vieille  Marche, 

Elle  eft  fituée  à  l'Occident  de  la 
Moyenne  ;  &  a  pour  principales  villes 
Stendel  capitale  ;  Tangermund  au  con- 
fluent du  Tanger  &  de  l'Elbe.  Gardele^ 
ben  renommée  pour  fa  bonne  bière. 
Bijmarck,,  Soltvveiel, 

* 

Moyenne  Marche, 

Beaucoup  plus  grande  que  la  Vieille, 

Hh  ij 
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a  pour  câpicalc  Btrlin ,  grande  ,  belfe^ 
allez  fprce  lie  bien  peiiplée.  Elle  elUi 
tuée  fur  la  Sprehe  ,  &  a  un  crcs-beau 
palais  oÂ  rËlcdleur  fait  fa  reHdence 
ordinaire.  Brandîbourg  fur  le  Havcl, 
qui  la  divife  en  vieille  6c  en  nouvelle 
ville.  Elle  écoic  autrefois  le  fiege  d'un 
Evêque ,  &  la  plus  ancienne  de  la  Mar. 
che  de  BraïKiepQure ,  à  qui  elle  a  donné 
le  nom.  Francfort  iur  i'Qder ,  avec  une 
IJniverfité  ,  qui  Tcxempce  d'imjlKls, 
eft  une  aflcz  bonne  &  allez  jolie  petite 
ville.  Spandovv  place  forte  au  confluent 
du  Havel  &  de  la  Sptche.  Potz.fteino\x 
Totz.dam  de  BotSÊâvv  ou  Orannnboi4rg , 
ibnc  des  lieux  ^maiions  de  plaifance 
de  TEledeur.  Bern^vv  £o.\wQmQ  pour  fa 
bicre.  Brietz^en,  Raveïherg  ville  princi- 
pale de  la  contrée  &  Seigneurie  de 
Pregnitz.  Elle  efl:  fituée  au  confluent  du 
Havel  ^c  de  TElbe,  &  a  eu  autre  fois 
un  Evêché.  Ruppin  petite  ville  princi- 
pale d'un  pais  ^  Comté  de  mciiicnoai. 

'Nouvelle  Marche 

Cufirln  place  très-forte  au  confluent 
de  la  Warte  &  de  TOder ,  en  efl:  la  ville 
principale.  Il  y  a  un  très-beau  palais  & 
ii!î  arcenal  bien  fourni.  Lansperg  fur  la 
W^arte  j  Falckenboiir^  avec  un  bon  châ- 
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teau  fur  le^  confins  de  la  Pomeranie. 
j4rènfrvMde.  Drieftn,  Stcmberg  petite 
ville  principale  d'un  païs  de  ce  nom  : 
Crojftn  avec  un  bon  château  au  con* 
fluent  du  Bober  &  de  l'Oder ,  eft  U  viUe 
principale  d'un  Duché  de  même  nom, 
qui  dcpendoic  autrefois  de  la  Sileûe. 

Marche  Vkfrant, 

.  Elle  eft  fituée  entre  la  Moyenne  àc 
la  Pomeranie  Royale  ou  Citcrieiire, 
^.tire  /on  nom  du  lac  qu'on  appelle 
Ukérzée.  PremK.low  fur  ce  lac  en  eft 
la  ville  principale.  Strasbnrg.  loksnitz.. 


:!:) 


IIL  Dnehi  de  Tomerame, 

■  Ce  Diihhé  {aie  Li  partie,  feptentrbt^ 
luiledu  Ccîde  de.Uuute'Saxe:;tiiaiaU 
païs, quoique  extrêmement  froide  ^ 
beaucoup  plus  fertile  que  celui  de  U 
Marche  de  Brandebourg.  L'Oder  qui 
en  éft  la  principale  rivière ,  le  div^feeri 
deuxpacties^citèrieure  ou  occidentfd^^ 
&  ultérieure  ou  orientale  ::U:pitcQ[^iec^ 
cil  à  la  Suéde  vl^  fecoade  à  l'BkAeuc 
de  Biraudebourg.v  :  .iv^:  y\0  %  ::^A 

Fomeram  Cinrleure^  Roysle  &  Occi* 

dentalK^      :,    ,     •    ^    ^ 

Cette  partie  eftiplus  petite.que  L'aii<* 

H  h  iij 
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tre  ,  mais  elle  cft  rour  le  moins  aufll 
fertile, &  a  des  villes  plus  contidera. 
l>les,  L'Eledeur  de  BraiWeboiirg  U 
conquit  toute  dans  U  dernière  guerre 
^'il  eut  contre  les  Suédois  ^  ruais  il  fut 
pbligé  de  la  leur  rendre  par  le  Traité 
conclu  à  5.  Germain  en  Laye  en  1679. 
La  Pomeranie  Citerieure  comprend  le 
Duché  de  Stettin,  le  Comté  de  Gutz- 
kow ,  les  <  Seigneuries  de  W^olgaft  &  de 
Bar  &  do  Tlde  de  Rugen; 

I.  Le  Duché  deStetcin  a  Stettifi  capita^ 
le  de  toute  la  Pomeranie  ^Citerieure. 
Cette  ville  eft  grande  ,  belle  ,  forte , 
fîtu^e  fur  l'Oder  à  12.  lieues  de  la  mer 
Baltique»  Elle  écoic  autrefois  loit  mar, 
chanae  ;  mais  aujourd'hui  Ton  négoce 
ta  un  peu  diminué.  Il  confifbe' en  tou- 
tes fortes  de  grains ,  ea  lin  y  en  tkanvre; 
eb  niiel^eii  cire^  en  laine;  en  t>ois  d« 
charpente  ^  en  mats  de  navire  qui  font 
fort  bons*  jlnclMn  place  forte  fur  la 
Pêne.  Ùtmmn  autre  petite  ville  bien 
fortifiée  fur  la.  tnime  ri;viere»  Trtfuvv 
fiir  te  ToUenfée. 

-  4t.>*&e  Comté  de  âutzkow  éQun* 
kovv  &  Gripjvvéild  avec  une  Univcr- 
fité.    '  s 

ï  I  ï.  t.a  Seigneurie  de  \ip^olgaft  a 
Vvolgaft  belle  &  bonne  ville, avec  un 
château, &  trn  por;  très-commode  fur 


itiiJitr  U  GtoMphit.  ^(f/ 

le  Pfin ,  branche  de  POder  à  5.  milles 
de  la  mer  Baltique.  Vfedom  de  f^voliin 
font  les  principaux  bourgs  de  deux  Ifles 
qui  dépendent  de  cette  Seigneurie. 

IV.  La  Seigneurie  de  Dar  a  ^sr, 
Stralfiind  prefquc  ifolce  par  la  mer  ôc 
par  le  lac  Franckcn^cft  une  très-fgrte 
place  de  un  bon  port  qui  la  rend  riche 
Se  marchande  :  elle  e(l  vis-à-vis  de  l'Ide 
de  Rugen ,  &  n'en  eft  feparée  que  par 
le  petit  détroit  d'Egellc.  Da/ng4>'temvxc9i 
de  la  mer  ,  Ôc  du  Duché  de  MecKcl  • 
bourg.  • 

V.  L'Ifle  de  Rugen  fertile  en  grains, 
a  les  bourgs  de  Berge»  6c  de  Puthns. 
Arcone  en  étoit  autrefois  la  capitale , 
mais  aujourd'hui  à  peine  en  peut  -  on 
voir  les  ruines. 

Fomerami  Vlttrienre  ,  DmaIî  & 
Orientde, 


BUe  renferme  la  Pomeranie  particu- 
lieriB^la  CaiTubie»  la  Vandalie^  &  les 
Seigneuries  de  Lowenborch  6c  de  Bu- 
tow. 

I.  La  Pomeranie  particulière  a  pour 
capitale  StargaMt,  Grigtnberg  j  Nevv^ 
gartem,  Camin  autrefois  Evcché  ;  Goi^ 
mvv  ÔC  Dam  qui  étoient  du  Duché  de 
Stetcin-  font  par  engagement  de  50000. 

H  h  iiij 
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écus  à  rEiccfbeur  de  Brandebourg, 

II.  La  Calïubie  contient  Celberg  ca-> 
picale  6c  alTez  bonne  ville  à  Tembou- 
chure  du  Perfajitz  dans  la  mer  Baltique, 
Son  port  eft  aflez  fréquenté ,  &  déren- 
du par  un  bon  château.  Cette  ville  qui 
écoit  autrefois  une  dépendance  de  l'£- 
vêcné  de  Camin,a  des  falines  qui  lui 
portent  beaucoup  de  revenu.  Coflin, 
Behartea,  Corlin,  Zanovv, 

III,  LaVandalie  a  Stolpe  &  Rugen» 
vvald 
•  IV.  Les  Seigneuries  de  Lovvcnborch 
&' de -fiwro'z/'z/ autrefois  de  la  Pomerellie, 
font  aujourd'hui  à  l'Eledkeur  de  Bran- 
debourg ,  qui  en  rend  néanmoins  hom- 
mage à  la  Pologne  :  elles  tirent  toutes 
deux  leurs  noms  de  Içurs  principaux 
bourgs. 

Article    VI. 
W   CERCLE  DE    BASSE  SAXE. 

m 

GE  Cercle  eft  compofé  des  Evêche? 
d'Hildesheim  &  de  Lubeck  j  des 
Duchez  de  Magdebourg  &de  Bremenj 
de  la  Principauté  de  Halberftat  -,  de 
TEledorat  de  Hannover  -,  des  Duchez 
de  Brunfwick ,  de  Lunebourg ,  de  Hol- 
.  ftein,de  Melkelbourg  &  de  Saxe-La- 
weaboutg.  Les  Princes  de  l'Empire  fout 
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TEleéleur  &  Duc  d*Hannovcr  ;  les  Eve-' 
ques  de  Hildcsheim  &  de  Lubeck  ;  içs 
Ducs  de  Brunfwick ,  WolfFembutel  & 
Luiiebourg ,  de  Mcckelbourg-Swerin  ôd> 
Meckelbourg-Guftraw  ;  de  Holftein- 
Gluckftat  &  Holftein-Gottorp.  Lubeck, 
Bremen,  Grosflar  ,  Mulhaufen,  >iort- 
haufen  &  Hambourg  font  fes  villes  Im- 
périales. Et  pour  fa  direftion  le  Roi  de 
Suéde ,  comme  Duc  de  Bremen ,  Se  1^- 
lc(fleur  de  Brandebourg ,  en  qualité  de 
Duc  de  Magdebourg ,  l'ont  alternatives 
ment  Tun  après  Tautre ,  avec  Taîné  des 
Ducs  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg. 
L'air  de  ce  Cercle  eft  afTez  froid ,  mais 
la  terre  y  eft  fort  fertile  en  toutes  for- 
tes de  grains.  Les  principales  rivières 
qui  Tarrofent  font  TElbe  ^  le  Wefer, 
&  l'Aller.  Les  peuples  y  font  prefquc 
tous  Luthériens  ,  de  même  que  l'Evê- 
que  de  LubecK  ;  mais  celui  d'Hiides- 
heim  eft  le  feul  Prélat  Catholique  qu'il 
y  ait  dans  la  Haute  &  dans  la  B<afte  Saxe» 

EST  ATS  ECCLESIASTIQUES.    • 
I,  Eviché  d*Hildesheîm. 

IL  eft  d'une  médiocre  étendue  ,  &  fi- 
tué  entre  les  Duchez  de  Brunfwick  Ôc 
de  Lunebourg.  Hildcshtim  fur  Tlnnec^ 
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fte  qui  la  divife  en  vieille  de  nouvelle 
ville ,  ea  eft  la  capitale  :  les  Catholiques 
y*ont  la  Cathédrale ,  &  quelques  autres 
JEglires  \  les  Luthériens ,  qui  y  font  en 
beaucoup  plus  grand  nombre ,  &  occu- 

Î»ent  la  Magidrature  ,  y  ont  aufli  les 
eur4,  reconnoiffcnt  l'Evêque  pour  lent 
Seigneur  &  Prince  ,  &  lui  font  ferment 
de  fidélité  ,  à  condition  qu'ils  feront 
miyntenus  en  leurs  privilèges.  Les  Je- 
fuites  y  ont  un  Collège  bien  bâti ,  avec 
une  alFez  belle  Eglife:  Peyne  ;  Sten^r* 
vvalde  &  Marienbonrg  font  du  Domai* 
ne  de  TEvêque. 

Le  Duc  de  Brunfwick  poffede  quatre 
Bailliages  dans  cet  Evêché  *,  mais  il$ 
n'ont  aucune  place  confiderable. 

II.  Evêchi  de  Luieci^. 

Cet  Evêché  a  encore  moins  d'éten* 
duc  que  le  précèdent  ,  &  ne  vaut  que 
loooo.  écus  de  rente  à  Ton  Evêque.  Il 
n'y  a  de  remarquable  que  Eutyn  petite 
ville  afTez  agréable  fur  un  lac  à  5.  lieuê's 
de  Lubeck  :  l'Evêque  y  fait  (à  refidence, 
mais  le  Chapitre  eftdans  la  ville  de  Lu- 
beck )  oi\  ce  Prélat  n'a  aucune  jurifdi* 
ûion.  Les  Ducs  de  Holflein-Gottorp 
fe  font  comme  approprié  cet  Evêché , 
en  y  faifant  toujours  fucceder  quelqu'un 


ituditr  U  Géographie,  ^71 

^e  leur  Maifon  Se  le  Chapitre ,  à  pro- 
orement  parie  n'aquc  l'ombre  de  Té- 
leftioii  de  l'Evéque ,  le  feul  des  Evêques 
Proteftaiw  d'Allemagne ,  qui  jouifTe  des 
droits  Ùiocefains  &  de  la  jurifdiâion 
JEcdefiàftiquç.     t  I    '  '  j  ,  :    ,.    :    : 

E  ST  A  T  S    SECULIERS. 

'-  *     1:  EleUorài  d'Nannover.    '  ' 

eçEt  Elçftorat  comprend  les  Prindi- 
^dllte?  de  Calenberg  ^  de  Gruben- 
hagci)  enclavez  dans  le  Duché  de  Brun£> 
wicK. 

I.  Le  Caiienberg  ainfî  nommé  du  châ- 
teau de  Cdifriherg  à  5.  Jiilles  de  Hanno^ 
yer^gL  cette  ville  pour  capitale.  Elle  eft. 
aflç8  belle  &  renommée  pour  fqn  ex;^ 
teitente  bière.  Sa  fituation  eft  fur  la 
Leyne  à  8.  lieues  de  Brunfwick,&rE- 
ledèur  y  fait  fa  refidence.  Gottingem 
^Hfideft.  Novrvfiddi,  Hamelen. 

IL  Lia  Principauté  de  Grubenhagcn, 
païs  rude  aie  si  al  cnUtvé  »  a  quelques 
mines  de  fer  ,&  une  d'argent  qui  por-i 
tent  un  revenu  coiifiderablç  àrÉleéteuc 
d'Hannover,  Eimheck  eft  la  feule  ville 
qu'on  y  trouve.  GrubenhagennQ^  qu'uti 
château.  Lutterbtrg,  Andréas hr g  où  font 
les  mines  de  fer.  fiartzMrg  rcnomméç 


§ 


'ffi  Mithédè  tour 

poiir  fa  riche  mine  d  argent ,  qui  pafTé 

f»our  une  des  pi  us  confîder^Mes  de  i  AU 
emagnC'.       '      •'  '  ,"  *"  '  '  •'  •-  *^   '■  : 

IIj  Dncni  de  BrHnfvvîc}^ 
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Païs  fort  bon  &  bien  peuplé',  conU 
tient  le  territoire-de  la  ville  de  Brunf. 
wick  ,  &  la  Principauté  de  Woftem- 
bat  tel. 

I.  Le  territoire  de  Brunfwick  a  Brunf, 
î/Wc4  capitale  du  Duché  de  ce  nom, 
•fituée  fur  TOtker  :  elle  eft  grahdëjte^ 
le,  aflèz  marchande  ,  bien  forcifif<^,éc 
défendue  par  une  bonne  citadelle*  Son 
commerce  la  rendit  autrefois  une  des 
plus  puifTantes  des  villes  Impériales  & 
des  Hanfeatiqu#vm^ais  âujoàrd*hùidle 
ne  dent  plus  de  rang  parmi  *<?ôb  villes, 
depuis  l'an  1^71.  que  Rodt»îf)He  Aagu- 
fte  Duc  de  Brunfwick'Wôïffb/ribûttcl 
la  prit&  ladesimperialifa. 

II.  La  Principauté  de  >5P^olffembut- 
tel  a  f^v  Ifemhfttrtl  ûxifTi  fut  TOcker,  à 
trois  HeUës  de  ferïHifwïick, «Cette  ville 
èft  forÉC',  '&.  a  uftifceslu  château,  dans 
lequel  le  Duc  deèe'nônlfait  farefiden- 
ce  ordinaire.  Il  y  a  dans  ce  thâteau  un 
arcenal  très-bien  fourni ,  Se  une  biblio- 
thèque auiïi  ample  que  belle.  Helmfladt 

*  ou  Halemfiadf  renommée  pour  fon  Uni- 
Verfité.  Kj!^lg5*LHtnr.  Schmingen, 
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I  !  I,  Duché  de  LunehoHrg, 

Païs  entrecoupé  de  bois  &  de  rivie^ 
res,  a  de  belles  prairies  6c  de  bois  pâ- 
turages ,  qui  nourriiTent  beaucoup  de 
jbeftail.  Lunebou  g  ville  alTez  grande  àç 
bien  f<»rcifiée  fur  Tllmenow  ,  en  e(l  la 
capital^.  Elle  cft  auïïi  renommée  pour 
irpi^bçaui Collège ^  pourfes puits faiez. 
Zell  jolie  ville  fur  i'Alltr  avec  un  ooi^ 
château  où  le  Dite  de  Luncbourg  fait  fa 
demeure  ordinaire.  Harhourg  fur  TElbç 
vis-à-vis  de  Hambourg  eft  une  petite 
ville  j^aaais  belle ,  forte ,  &  bien  peuplée. 
Gyffhom,  Vlrz^cn,  Pannebsrg  ville  capi<& 
taie  d'un  Comté  de  même  nom  ,  qui  eft 
aujourd'hui  compris  dans  le  Duché  de 
Lunebourg, 

IV.  Duché  de  Magâîhourg^ 

Païs  très-fertile  en  bled^&  autrefois 
Archevêché  confiderable  ,  non  feule- 
ment par  fon  grand  revenu  ,  mais  enco- 
re par  la  Primatie  de  Germanie ,  qui  y 
étoit  attachée.  Il  fut  fecularifé  par  la 
paix  d'Ofnabrug  en  164S.  &  aujour- 
d'hui il  appartient  à  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg. M i^Uhanyg  fur  l'Elbe  en  eft 
la  capitale,  &  une  des  plus  grandes  vil- 
les d'Allemagne.  Elle  eft  riche  &  mar. 
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chandc,  principalement  en  Uçd.  Elle 
foufFric  beaucoup  des  Impériaux  qui  U 
prirent  en  1631.  &  la  pillèrent  pendant 
trois  jours.  La  paix  d'Ofnabrug  la  réta- 
blit  dans  fon  ancienne  liberté.  Mais  en 
1666.  l'Elcdeur  de  Brandebourg  obli. 

fea  (es  Magiftrats  'de  prefter  ferment 
e  fidélité  à  Augufte  Duc  de  Saxe,  U 
de  le  renouvéllér  à  Ion  égard  àptès  là 
mort  de  ce  Pânce  en  1681. 

V.  Trinclpanté  de  Halberfl^dt^ 
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•  Autiefois  Evêché ,  gui  fut  auffi  fecu- 
larifé  par  la  paix  d'Olnabntg ,  &  con. 
verti  en  principauté  au  profit  de  l'Ele- 
Ûeur  de  Brandebourg,  Son  étendue  eft 
fort  médiocre  ;  mais  le  pais  eft  bon  & 
bien  peuplé.  Sa  capitale  eft  HMerfiadt 
remarquable  par  fa  belle  Eglife  autre- 
fois Cathédrale.  Grumngen,  AfcherUben, 

VI.  Duchi  de  MeckelboHrg, 

♦ 
Un  des  plus  beaux  &  des  meilleurs 
païs  du  Cercle  de  Bafte  Saxe  ,  abonde 
en  bled  &  en  pâturages.  Sa  divi/îon  eft 
aujourd'hui  en  deux  parties  ,  oiientale 
&  occidentale ,  dont  la  première  appar- 
tient ,  à  quelques  villes  près  ^au  Duc  de 
MecKclbourg-Guftraw  j  ôc  la  féconde  eft 
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prefquc  toute  au  Duc  de  Mcckelbourg- 
Sw  rin. 

I.  La  partie  orientale  a  Roflock  y  qui 
en  eft  la  ville  principale  ;  elle  eft  afiex 
grande ,  belle  ,  bien  peuplée  ,  célèbre 

Ear  fon  Univerfité  &  par  fon  excellente 
iere.  Cette  ville  fe  gouverne  fuivant 
fes  loix  ,  quoiqu'elle  icconnoilfe  pour 
fes  Souverains  les  Ducs  de  MecKel- 
bourg-Swerin  &  Guftraw^guilapolfe- 
dent  en  commun.  Elle  eft  ntuéc  fur  la 
Vf'^arnCjqui  y  fait  un  port  à  j.  lieues 
de  la  mer  Baltique ,  Se  la  rendoit  autre- 
fois fort  marchande  ;  mais  aujourd'hui 
fon  commerce  eft  beaucoup  diminué 
par  les  impofts  que  les  Suédois  du  Fort 
de  "W^arnemund ,  à  Tembouchurc  de  la 
V^arne  font  payer  pour  toutes  les  mar- 
chandifcs  qui  entrent  dans  cette  ville 
ou  qui  en  lartent,  Guflrovv  avec  un  beau 
château ,  où  les  Ducs  de  ce  nom  font 
leur  demeure.  Vva.rm,  Plavven,  Ribnit'^ 
Staygard, 

II.  La  partie  orientale  a  ^'"tZ/V/^?* avec 
un  port  fur  la  mer  Baltique ,  qui  eft  le 
meilleur  de  toute  l'Allemagne.  Il  ap- 
partient au  Roi  de  Suéde ,  &  eft  allez 
oien  fortifie.  Le  Roi  de  Danemarck  la 
prit  en  167^.  mais  il  fut  obi  gé  de  la 
rendre  par  le  Traité  de  Fontainebleau 
en  1679. 
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Mcch'bourg  à  une  lieue  de  W^ifmar, 
n'efl:  plus  qu  un  bourg,  qui  a  donne  fon 
nom  a  tout  le  Duché.  Svvtrin  ville  alTez 
jolie,  &  autrefois  le  fiege  d'untvcque. 
£>omit^(\xi  l'Elbe  au  Duc  de  Swerin, 
qui  y  a  un  péage.  Boitz^enbur^  aufli  avec 
un  péage  lur  l'Elbe ,  appartient  au  Duc 
de  Guftrow, 

VII.  Dtiché  de  SaxerLavvenhur^ 

PofTedé  aujourd'hui  par  le  Duc  de  Lu- 
;icbourg-2ell,quoiqu*il  lui  foit  contefté 
par  l'Eledeur  de  Saxe.  LavvenboHrg 
alTez  bonne  &  affez  forte  vil  le. fur  TElbe 
-en  eft  la  capitale.  i?4r^c^o«rg- avec  titre 
de  Principauté  ,  étoit  ijne  ville  afTez 
forte  avant  que  le  Roi  de  DanemarcK, 
<jui  laflîegÇçien  1^93.  eik  obligé  le  Duc 
•de  Lur;el?purg-Zell  (d'en  abbatre  les  for- 
tifications. 

VIII.   Duché  de  Holfteîn. 

Païs  très-fertile  en  bled  ,  &  abon- 
dant en  pâturasses  ,  fait  un  bon  com- 
merce de  Tes  chevaux  &  de  fes  pour- 
ceaux :  il  eft  poffedé  par  le  Duc  de  Hol- 
ilein-Gottorp ,  &  en  partie  par  le  Roi 
.de  Danemarck.  Sa  divifîon  eft  en  Hol- 
ftein  propre ,  en  Stormàrie,  en  Wagrie 
&  en  Dithmarfen. 

Bolflm 


JHoljiein  propre. 

Le  Holftein  proprp.a  fit  partie  occi- 
dentale fous  la  dépendance  du  Roi  de» 
Panemarck,qui  y  polTede  entre  autres 
'Hendsborg  [\it  TEyder  petite  yille,très, 
bien  fortifiée  -,  &  hK.ehiM  fur  le  Stor  à 
trois  liçucs  .<jl.e  GlucKdadt.  <La  parciQ 
orientale  efc  au  Duc  de  Holftein >flc.^ 
jl^ell  avec  un  bon  port  fur  un  petit  gol- 
fe de  la  mer  Baltique,  Cette  ville  eft 
a(fez  grande,  belle  &  bien  peuple e: il 
y  a  une  petite  Univetfité  fondée  çi^ 
i6<^9.  &  d'artez  belles  foires  ,qui  avec, 
fon  port  y  entretiennent  le  comniefcç^ 


Siàrmdrîe. 


Le  Roi  de  Danemarck  y  poflede 
GluckftadtyctitQ  ville  très- forte,  &  avec 
un  péage  fur  l'Elbe,  qui- baigne fes mu- 
railles. Krempe  alTez  forte  Se  aftbz  peur 
plée,  Pînmriberg  petite  ville  principale 
d'un  Comté  de  même  nom.  ./ilte?7ét 
bourg  renommé  par  le  Traité  qui  y  fut 
fait  en  1689.  entre  le  Roi  de  Dane- 
marck &  le  Duc  de  Holftein-Gottorp, 
qui  polïede  les  bourgs  &  Bailliages  de 
Trittovv^  à' Elmesh^rn ,  àQ  Sttlnhorft  ,  de 
Rhtmtfeck  ,  de  Barmflede  ,  &  dç  Trembut^ 
re/i  fituez  vers  rOrient. 

Tme  /.  .       ||-         * 
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Ses  villes  font  ,  OUtnflot  capitale, 
Oldtnhurg  .  Stgchtrg ,  &  Plotn  avec  un 
beau  château  :  elles  font  toutes  au  Duc 
de  Holftcin  .  de  même  que  l'ifle  de 
Ftmeren  très-fertile  en  grains  &  en  pâ- 
turages. Bergh  ou  Bor^  en  eft  le  bourg 
principal. 

Dithmarfe, 

Le  Duc  de  Holftein-Gottorpy  pcf. 
fcdc  les  villes  de  Lunden  &  de  Heydt 
dans  la  partie  fcptëntrionale  ;  &  dans 
kl  méridionale  le  Roi  dé  DancmarcK 
y  a  celle  de  Mtldorp  &  de  BrHnsbutnl 
fur  TElbe. 


••    r     ' 


IX.  Dif^Ae  4!Je  Brémén. 


Autrefois  Archevêché ,  mais  converti 
en  Duché  par  la  paix  d'Ofnàbrug  ,  & 
cédé  au  Roi  de  Suéde ,  à  l'exception  de 
la  ville  &  territoire  de  Bremen ,  &  auffi 
de  quelques  bourgs  &  villages  fituez 
entre  les  embouchures  de  l*Élbe  &  du 
Vvefer,  qui  font  au  Duc  de  Saxe-La- 
v^enbourg.  Brsmerfurde  ville  forte  ,  où 
èft  la  Chancellerie  du  Duché  de  Bre- 
men j  les  Ducs  de  Zell  &  d'Hannover 
la  prirent  en  \6j6.  mais  ils  la'féndi- 
rent  en  x^yc;.  Stadtn  autre  ville  forte 
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fur  la  Schwin^e  qui  fe  perd  un  peu  aa 
delTous  dans  l'Elbe  ,  Ôc  donc  l'embou- 
chure e(l  défendue  par  un  Fort ,  qui  a 
droit  de  péage  fur  cette  dernière  rivie* 
re.  Cette  ville  fut  prifeeniéy^.  parles 
Ducs  de  Zell  &  d'Hannover  ;  mais  elle 
fut  rendue  à  la  Suéde  en  i(>8o.  Carls^ 
barg  ou  Cdrifiéidt  ,  fur  le  Vvefer  à  4, 
lieues  de  locean ,  &  à  11,  de  Bremen. 
Elle  porte  le  nom-  de  Charles  X.  Roi 
de  Suéde  fon  Fondateur  ,  6c  fut  prife 
en  1676.  par  les  Ducs  de  Zell  &  d*Han- 
nover ,  qui  la  rendirent  en  1670.  fui- 
vant  le  Traité  de  Fontainebleau,  iîav- 
tehude  près  de  l'Elbe  prife  &  rendue 
par  les  mêmes  Ducs  de  dans  la  mémo 
année  que  Carlftadt. 

Filles  Imf  maies. 

Zn^efi^  dans  laVvagrie,païs  duDa* 
ché  de  Holftein ,  eft  belle ,  forte ,  riche, 
marchande  &  aifez  peuplée.  Elle  cft 
fituée  fur  la  Trave ,  qui  à  trois  lieues 
au  deffous  fe  perd  dans  la  mer  Baltique 
au  Fort  de  Travemund ,  où  eft  fon  port, 
U  eft  aflez  fréquenté ,  quoique  le  voifî- 
nage  de  Hambourg  &  de  Yvifmar  ayc 
fort  diminué  le  commerce  de  cette  vil- 
le ,  la  première  des  Hanlcatiques.  La 
Religion  Luthérienne  eft  la  feule  qu'on 

Il  1) 
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permet  à  Lubeck.  Bremt  fut  le  Vvefcr 

a  i6.  lieues  de  la  mer  du  Nord ,  qui  y 

Sorte  des  vailleaux^de  médiocre  gran- 
eur ,  eft  allez  belle,  affez  forte &:  aifcz 
marchande    Son  excellente  bière,  dent 
elle  fait  un  grand  débit ,  &  fon  celc.brc 
Collège  ,  qui  eft   fort  fréquenté  ,  lui 
donnent  aufli  de  la  réputation.   Cette 
"ville  autrefois  Catholique, &  puis  Lu- 
thérienne,  fuit  aujourd'hui  leCalvinif- 
xne.  GoJÎM^  fur  la  Gofe  eft  enclavée  dan*^ 
le  Duché  de  Brunfwick-VvolfFembut- 
tel  vers  les  frontières  de  TEvêché  de 
Hildesheim  *,  mais  elle  n'a  rien  de  re- 
marquable.  MMaufen  &c  Northanftn 
font  deux  petites  villes  Htuées  dans  la 
Turinge.  Hambourg  fur  TElbe  à    24, 
lieues  de  l'océan ,  qui  y  porte  les  plus 
grands  vaifleaux  ,  eft  la  plus  grande, 
la  mieux  peuplée  ,  la  plus  marchande , 
&  la  plus  riche  ville  de  toute  TAlle- 
jTiagnc.  0\\  peut  même  dire  qu'elle  eft 
une  des  plus  puiftantes  de  l'Europe  -,  fes 
rues  font  fort  laies  ,  &   fes   habitans 
fort  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  fuivent 
la  Religioh  Luthérienne ,  &:  s'attachent 
fort  au  commerce. 
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Article    VII. 

Vu  Cercle  de  rvejlphslie. 


î8r 


CE  Cercle  comprend   les  Evêchcz 
de  Paderboriijde  Liej;e  jd'OfiiA- 
Ibrug  &  de  Munftcr  j  les  Abbayes  de 
Stablo  ,  de  Corvvey ,  de  S.  Cornelis- 
Mui'iter,dcHervvoidcn  &cd'EiTci\'.  les 
I  Diichek:,  de  Juliers ,  de  Cleves ,  de  Berg; 
les  ?rincipautez  d^  Ferden ,  de  Néinden, 
I &  d'Ooftfrife  ;  les  Conitez  de  la  Marck, 
de  NafTavv ,  de  Sayn  ,  de  Vvied ,  d'Ol- 
Ideiibourg  ,  de  Delmenhorft  ,  de   Ben- 
them,  de  TacKclenbourg  ,  de  Steinfurc, 
de  HcTye  ,  de  Diepholt  ,  de  Schaum- 
bourg ,  de  Ravensberg  ,  de  Rheda  ,  de 
Lippe  ,  de  Rietberg  ,  de  Spiegelberg, 
de  Lingen,  de  Meurs,  de  Siegen  ,  de 
Homberg ,  de  Runckel,  de  Pyrmont ,  de 
Vuirnenberg  ôc  de  Manderfcbeid ,  dont 
les  deux  dernières  font  enclavées  dans 
l'Archevêché  de  Trêves:  les  Villes  Im- 
périales de  Coin  ou  Cologne,  d*Aken 
ou  Aix-la-Chapelle  &  de  Dortmund. 
ISes  Princes  de  l'Empire  font  les  Evê- 
I  ques  de  Paderborn ,  de  Liège ,  d'Ofna- 
briïg  Se  de  Munfter  ;  les  Abbez  de  Sta- 
ble &»de  Corvvey  j  les  Princes  d'Ooft- 
frife  ;  les  Comtes  de  Naflavv-Hademar, 
de  Naflav Y- Siegen  &  de  Naflàvv-Dil-, 
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lenburg  ;  les  Ducs  de  Juliers  &  dcj 
Cleves  en  font  alternativement  Condi* 
relieurs  avec  l'Evêque  de  Munfter. 

Les  païs  méridionaux  de  ce  Cercle 
font  fort  fertiles  j  &  ceux  qui  avancent 
vers  le  feptentrion  abondent  en  pâtu- 
rages ,  où  Ton  nourrit  quantité  de  bc. 
taO.  lien  vient  entre  autre  un  nombre 
prodigieux  de  chevaux ,  de  même  que 
de  pourceaux^  dont  les  jambons  font 
fort  edimez. 

Le  Cercle  de  Vveftphalie  eft  arrofc 
des  rivières  du  Rhin, de  la  Meufe,du 
Vvefer,de  rEms,de  la  Lippe,  &  de| 
plusieurs  autres  moins  confiderables. 
La  Religion  Catholique  &"  la  Luthe- 
sienne  y  font  les  plus  fuivies  \  mais  lel 
Calvinifmc  y  eft  auffi  reçu  en  quelques] 
endroits. 

ESTATS  ECCLESIASTIQVES. 
I.  Evêchi  de  Paderborn, 


/^Et  Evêché ,  quoique  d'une  étendue 
^^-^afTez  médiocre,  porte  un  revenu  aflez 
confiderableà  fon  Eveque  &- Stigneur, 
Sa  capitale  eft  Paderborn  ^àont  TEglife 
Cathédrale  eft  une  des  plus  belles  d'Al- 
lemagne. Ses  Chanoines  doivent  avoir  1 
étudié  dans  une  Univerfité  de  France 
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ou  cl*Italie.  Braktl  ;  rvarhorg  j  iV/w- 
hus  ou  NtvvhausT  Salz,kptren  ou  5o/i^*r 
bourg  renommé  pour  Tes  falines. 

II.  Eveché  de  Liège. 

Plus  grand  &  plus  fertile ,  comprend 
le  Hasbain  ,  le  Condroz  ,  le  Kempen 
ou  la  Campigne  Liegeoife^le  Marqui- 
fat  de  Franchimonc ,  le  Comté  de  Lootz» 
&  le  païs  d'entre  Sembre  5c  Mcufe. 
Ses  principales  villes  font ,  Liège,  Luyck 
en  Allemand ,  fituée  fur  la  Meufe  ,&  la 
capitale  de  TEvêchc  qui  porte  fon  nom. 
Elle  eft  grande,  belle, bien  peuplée  j& 
d*un1)on  commerce  en  ctofFes  de  lai- 
nes, en  armes  à  feu ,  &  en  ouvrages  de 
fer  :  fon  Chapitre  eft  très-confiderable, 
&  fes  Chanoines  font  tous  Gentils- 
hommes ou  Do£keurs,  L'Evêqwe  eft 
Seigneur  de  cette  ville  ,  où  Ton  parle 
Villon ,  &  où.  Ton  fait  de  très-bonne 
bière.  HuyÇur  la  même  rivière  a  beau- 
coup foufFért  dans  les  dernières  guerre<. 
Haffdt  aflez  bonne  petite  ville  fur  le 
Demer.  Mafeyck  à  un  bon  quart  de 
lieue  de  la  Meufe  ,  eft  dans  un  grand 
partage ,  mais  mal  peuplée  &  mal  bâtie. 
Binant  aflez  bonne  ville  fur  la  Meufe, 
à  cinq  lieues  au  deffiis  de  Namur.  Tortm 
g'es  autrefois  Eveché  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui à  Liège.  S.  Tron.  Fifet.  Horm 
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bourg  Se  château-dans  le  Cotnté  de  me* 
me  nom ,  que  la  plûjflirc  des  cartes  HoU 
landoifes  mettent  mal  dans  la  Gueldre 
Efpagnole.  Thorn  célèbre  Abbaye  de 
Chanoineffes  nobles.  Franchimonthowxg 
ôc  Marquifat ,  dont  f'^ervitrs  bon  bourg 
fur  la  w^eze5&  Spa  renommée  pour 
fes  eaux  minérales  font  des  dcpendan- 
ces.  ^  ' 

III.  Eveché  d^OfnabrHg» 

,  Païs  abondant  en  beftail ,  &  princi- 
paiement  en  pourceaux  ,  a  Ofnab>'ug^ 
pelle  &  bonne  ville ,  fameufe  par  la  paix 
qui  y  fut  conclue  en  1648.  entre  rEm- 
pereur  d'une  part ,  &  les  Rois  de  Suéde 
&  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  de 
l'autre.  SonEvêque  &  Seigneur  eft  al- 
tcrnativement  Catholique  &  Luthérien: 
les  Catholiques  y  ont  confervé  l'Eglife 
Cathedrale,&  les  Luthériens  font  l'exer- 
cice de  leur  Religion  dans  celle  de  Nô- 
tre-Dame  j  les  premiers  ont  vingt-deux 
Chanoines  j  &  les  féconds  n'en  ont  que 
trois.  Forflemvve  ;  f^ackenbruggt  j 
Vvorde  ;  Ihurg, 

IV.  Eveché  de  Munfley. 

.-  Un  des  plus  grands  &  des  pluscon- 
fiderables  d'Allemagne  ,  eft  aiTez  fertile 
&  bien  peuplé.  Leshabitans  y  font  fort 

robuftes, 
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robuftes ,  laborieux ,  guerriers ,  &  fonc 
un  grand  commerce  de  leurs  pourceaux. 
Ce  pàïs  fe  divife  en  haut  &  bas  MunftcT, 
qui  contiennent  treize  Bailliages  ou  ter- 
ritoires ,  dont  il  y  en  a  neuf  dans  le 
haut ,  &  quatre  dans  le  bas. 

Haut  Munfler^ 

MHnfler  fur  la  petite  rivière  d'Aa  en 
cft  la  capitale  ,  de  même  que  de  tout 
rEvêché.  Cette  ville  eft  grande ,  belle , 
forte ,  &  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle :  elle  étoit  autrefois  Libre  &  Im- 
périale; mais  eni^6i.  fon  Evêque  Ber- 
nard de  Galen  la  prit&lareduintfouy 
fon  obéïflance.  Munfter  eft  remarqua- 
ble I,  par  la  paix  qui  y  fut  conclue  en 
1^48.  entre  l'Empereur  &  leRoid'EC 
pagne  d'une  part,  &  les  Provinces-Uniesr 
de  l'autre.  2.  Par  le  foulevement  des 
Anabatiftes  fous  la  conduite  de  Jean 
Bocholt  furnommé  de  Leyden,qui  de 
tailleur  qu'il  étoit  ,  prit  la  qualité  de 
Roi ,  &  fut  pufti  de  mort ,  après  avoir 
été  fait  prifonnier  à  la  prife  de  cette 
ville  en  1555.  Coeffeldt,  Ahns,  Fvaren- 
dorp,  AUn.  Halteren, 

Bas  Miwfter, 

A  Mepper?.  Fecht.  CloppcnboHrg.  Lan* 
Ide^ge,  V'vildeshiéferî, 

Tome  L  K  k 
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V.  jihbayes  de  StabU, 

Entre  TEvêché  de  Liège,  le  Dbché 
de  Luxembourg  ,  &  le  Duché  de  Ju. 
liers.  Il  n*y  a  que  le  bourg  de  Srahlo^ 
ôc  quelques  villages ,  qui  valent  dix  ou 
douze  mille  ccus  de  rente  àTAbbé, 

r       VI.  jibbayes  de  Corvvéy. 

Entre  TEvêché  de  Paderborn  ,  &  le 
Duché  de  Brunfvvick ,  a  Corvvey  près 
du  Vvefer  :  Hoxter  ôc  Blanckpavv  :  elle 
eft  de  même  revenu  que  la  précédente, 

VII.  Abbaye  de  S.  CormUs^A^unften 

Elle  eft  dans  le  Duché  de  Juliers , 
près  d*Aix-la-ChapeIle. 

VIII.   Mbaye  d'Efen. 

Abbaye  de  GhanoineiTes  Catholiques. 
Elle  eft  dans  le  Comté  de  la  MarcK  ; 
mais  fous  la  protedion  du  Duc  de  Berg, 
£/?t«eft  une  aftez  jolie  &  aftèz  bonne 
petite  ville ,  où  Ton  fait  quantité  de  la- 
mes d*épée  &  d'armes  à  feu. 

IX.  Abbaye  de  Hervvorden, 

Abbaye  de  Filles  ,  &  la  feule  de  la 
Se/le  Calvinifte  qu'il  y  ait  en  Allema- 
gne. 
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S.  1 1. 
PRINCIPAUX   ESTATS 

SECULIERS. 
L  Dnché  de  jHliers. 

PAïs  très  fertile,  mais  fort  ravagé 
dans  ces  dernières  guerres,appartienc 
à  l'Eledeur  Palatin  du  Rhin  ,  les  trois 
principales  Religions  d'Allemagne ,  la 
Catholique,  la  Luthérienne,  &  la  Calvi- 
nifte  y  font  également  permifes.  JuUers 
fur  le  Roer  en  eft  la  capitale  ;  elle  eft 
petite ,  mais  forte  &  défendue  pal*  une 
citadelle  aflez  régulière.  Duren  fur  la 
même  rivière ,  eft  la  meilleure  ville  de 
tout  le  Duché.  Lînnick.  Snfter.  Tndder^ 
MHnfter-EyffeL  Monjoe, 

II.  Duché  de  Berg. 

Il  appartient  aufli  à  TEledeur  Pala- 
tin du  Rhin ,  qui  y  permet  le  libre  exer- 
cice des  Religions  Catholique ,  Luthé- 
rienne ,  &  Calvinifte.  Sa  capitale  eft 
Dujfddorjfdixx  confluent  du  DulTel  &  du 
Rhin.  Elle  eft  alfez  jolie ,  pailablemenc 
marchande ,  défendue  par  un  bon  châ- 
teau ,  i5c  la  refidcnce  ordinaire  de  l'Ele- 
6teur  d'aujourd'hui.  F'vitverfurd,  ^^^g- 
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hurg.  Mulhelm.    Portz.,    Blamktmbrg, 

Bernfavv, 

III.  Duché  de  CUves^ 

Païs  affez  beau  ,  &  alTez  bon ,  appar- 
tient à  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  qui 
y  permet  Texercire  public  des  trois  Re- 
ligions principales  d'Allemagne.  Cleef^ 
Cleves  en  François ,  petite  ville  à  cinq 
quarts  de  iieuë  du  Rhin  en  eft  la  capi- 
tale ,  &  le  lieu  où  s'affemblent  les  Etats 
<iu  païs.  Elle  eft  danç  une  fituation  fort 
agréable  ,  &  a  un  très- beau  château. 
rvefel  fur  le  Rhin  qu^  y  reçoit  la  Lippe 
eft  la  ville  capipale  du  Duché  de  Cleves, 
Elle  eft  médiocrement  grande  ,  aftez 
forte  &  défendue  par  une  citadelle.  Cet- 
te ville  fe  gouverne  félon  fes  loix ,  qupi- 
qu'elle  reconnoifle  TEleçteur  de  Bran- 
debourg pour  fon  Seigneur ,  fa  régence 
eft  toute  de  la  Religion  Prcçenduè  Re- 
formée, yvefel  fut  pris  par  les  François 
çn  i6ji,  de  même  que  Emmerick^ ,  Rèes^ 
£uricl^  auflî  fur  le  Rhin ,  &  le  Forp  de 
Gennep  fur  la  Meufç  qui  fut  démoli. 
Les  autres  villes  de  ce  Duché  font , 
Santen  ^  Gcfth ,  Calcar ,  Gennep  ^  Orfoy , 
JDuyJbHyg  petite  ville  aflez  jolie ,  bien 
peuplçe  j  &  ornée  d'une  Univerfité  ;  Sc^ 
n^enter. 
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I  V.  Comté  de  la  Afarck, 

Païs  abondant  en  beftail  dépend  auiïî 
de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  ik  per- 
met femblablement  Texercice  public 
des  trois  principales  Religions  d'Alle- 
magne, //^w  fur  la  Lippe  en  eft  la  ca- 
pitale. Soefl  plus  grande  &  meilleure 
ville.  Vnna,  Vvtrden  petite  ville  &  au- 
trefois Abbaye ,  qui  a  été  fecularifce  & 
cédée  à  TEleàeur  de  Brandebourg, 

V,    ^rhcipanté  d'OoJl-Frife. 

Embden  à  Tèmbouchure  de  TEms  dans 
U  mer  d'Allemagne  y  qui  y  fait  un  port 
affez  fréquenté ,  en  eft  la  capitale  :  elle 
eft  afTez  grande,' forte  ,  bien  peuplée, 
indépendante  du  Prince  d'Ooil-Frife , 
&  a  titre  de  Comté.  Sa  r.^gence  eft  de 
la  Religion  Calvinifte  .,  &  ne  foufFre 
point  l'exercice  public  de  la  Catholique. 
>f«r/V4  petite  ville  où  le  Prince  d'Ooft- 
f rife  fait  fa  refidence.  Norden.  Ejfens^ 

V  I.  Comte  d* Oldenbourg  &  de 
Delmenhorfl, 

Où  Ton  trouve  les  plus  beaux  che- 
vaux de  toute  1* Allemagne ,  font  poffe- 
dez  par  le  Roi  de  Danemarck  ^  &  tirent 
leurs  noms  de  leurs  yilles  principales. 

Kkiij 
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VII.  TrïncifaHtè  de  Ttrden* 

Elle  eft  au  Roi  de  Suéde  j  &  a  pour 
capitale  Ferden  atTez  bonne  ville  fur 
l'Aller.  Les  Ducs  de  Brunfvvick- Lune- 
bourg  la  prirenr  en  i6j6,  Ôc  la  rendi- 
rent au  Roi  de  Suéde  par  le  Traité  de 
Zell  en  1680. 

V 1 1 L  TrînclpaHte  de  Mînden^ 

Elle  appartient  à  l*Ele(fteur  de  Bran- 
debourg ;  &  Minden  ville  allez  bien 
fortifiée  fur  le  V^efer ,  en  eft  la  caoi- 
tale.  Petcrshagen  eft  fur  la  même  ri- 
vière. 

IX,  FrincipaHtè&  Comté  d$ 

Najfavv, 

Ce  païs  oïl  Ton  trouve  quelque^ 
mines  d'acier ,  de  fer  &  de  plomb ,  ap-* 
partient  à  divers  Princes  de  Tilluftre 
Maifon  de  Naflavv  ,  qui  a  donné  un 
Empereur  à  T  Allemagne.  Ses  villes  les 
plus  remarquables  font ,  Nâjfavv  fur  le 
Lohn  -y  Dletz.  Siège»,  Dîlknbnrg,  Htr^ 
born  avec  un  célèbre  Collège.  Emfer^ 
bad  bourg  fameux  par  fes  bains  fore  fre' 
quentez. 
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X.    Comté  de  Ravenfberg, 

Apparqent  à  l'Eledeur  deBrandcbourg, 
ik  permet  l'exercice  public  des  trois 
principales  Religions  d'Allemagne.  /?*- 
lefeld  renommé  pour  fes  toiles  ,  en  cft 
la  capitale.  Hervvorden,  Ravenfptrg 
château. 

XI.  Comté  de  la  Lipfe. 

Il  appartient  à  un  Comte  de  même 
nom  ,  à  l'exception  de  Lipfe  ou  Lipfladf 
fa  capitale  ,  qui  eft  en  engagement  à 
l'Eledeur  de  Brandebourg.  Cette  ville 
eft  afTez  grande  ,  mais  peu  peuplée. 
Lemgovv  refidence  des  Comtes  de  la 
Lippe.  Detmold  ou  Dietmelle. 

Xil,  Comté  de  Schavvembourg, 

Oi\  font  Schawemhourg  Sc  Rîntelen 
forte  place  fur  le  >Jf^efer  ,  appartient 
au  Landgrave  de  Hefle-Caflel ,  à  la  re- 
ferve  de  cette  dernière  ville ,  qui  eft  au 
Comte  de  la  Lippe. 

XIII.  Comté  de  Bentheîm. 
Où  font^Bentheim  &  Nienhus. 

XIV.  Comté  de  Vyrmont. 

Tyrmant  gros  boucg  içwommc  pour 

Kk  iiij 
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fcs  eaux  minérales.  Il  eft  au  Comte  de 

\if^aldcck.  ^ 

XV.  Comtf  de  Aïeurs  &  de  Lingert. 

Portent  les  noms  de  leurs  villes  prin- 
cipales ,  qui  font  aifcz  jolies ,  fur  tout 
celle  de  Meurs. 

XVI.  Comtez.  de  Steinfnrt  ,  de  Splgel- 
bert  j  de  Fvirnenberg ,  de  Hoye  ,  de 
jRheda  ,  de  Tech^elen bourg  ,  de  Die- 
fholt ,  &c. 

Tous  ces  Comtez  portent  aiiflî  les 
noms  de  leurs  villes  principales  ,  qui 
font  peu  conliderablcs. 

$.111. 

Villes  Imj^indes, 

/^  Oln  y  Cologne  en  François ,  une  des 
^^  plus  grandes  &  des  plus  marchandes 
villes  d'Allemagne.  Elle  eft  fitucefur  la 
rive  gauche  duRhin,&  trafique  principa- 
lement avec  la  Hollande,  &  avec  les  viU 
les  de  Nuremberg, dcFrancfhrt  &  àcStras^ 
bonrg^  Son  Univerfité  eft  la  plus  fameufe 
de  toute  TAllemagne,  &  les  Chanoines 
de  fon  Eglife  Métropolitaine  font  tous 
Princes  ou  Comtes.  Cette  ville  eft  fort 
ancienne ,  &  porte  dans  fes  armes  onze 
:£ai3ames  de  geules  &  trois  couronnes 
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d'or.  Les  onze  flammes  font  en  mé- 
moire des  onze  mille  Vierges  ,  qoi  y 
furent,  dit-on,  niartyrifces  par  les  Huns 
Tan  15S.  avec  fainte  Urfule.  Les  trois 
couronnes  font  en  mémoire  des  trois 
Rois  ou  Mages  ,  dont  on  prétend  avoir 
les  corps-,  aufïï  bien  que  ceux  des  onze 
mille  Vierges.  Ces  Reliques  y  font  en 
grande  vénération  a  cauic  des  miracles 
qu'on  dit  qu'elles  y  font  :  &  c'eft  ce  qui 
attire  de  fept  en  fept  ans  une  proceflion 
de  quelques  Pèlerins  Hongrois ,  qui  y 
viennent  remercier  les  trois  Rois  d'une 
pluye  qu'ils  obtinrent  par  leur  entre- 
mife  contre  une  fecherelfe  extraordi- 
naire ,  qui  avoit  caufé  la  famine  en 
Hongrie.  Ces  Pèlerins  font  traitez  & 
fervis  par  le  Magiftrat  pendant  quinze 
jours ,  ôc  logez  dans  une  maifon  ,  qui 
a  été  bâtie  exprès  pour  eux,  ^k^n  ou 
Aix-la-Chapelle ,  les  délices  de  Charle- 
magne  ,  qui  y  eft  enterré  dans  l'Eglife 
de  Nôtre- Dame, eft  une  ville paffable- 
ment  grande ,  aflez  belle ,  &  renommée 
pour  les  bains  &  pour  fes  eaux  miné- 
rales. Sa  Régence  eft  toute  Catholique, 
&  les  Calviniftes  ,  qui  y  font  en  alîez 
petit  nombre  &  fans  Eglifes  ,  vont  en- 
tendre le  prêche  dans  un  village  du 
Limbourg  Hollandois.  Aix-la-Chapelle 
envoyé  au  Couronnement  de  TEmpe- 
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reur  un  Livre  d'Evangile  en  Icttréi 
d'or,  duquel  Charlemaene  fe  fervoit. 
DortmHnd  alTcz  jolie  ville  dans  le  Com- 
té de  la  MarcK. 

Article    VIII. 

Du  Cercle  EUnoml ,  ou  du  Vas 
Rhin. 

CE  Cercle  comprend  les Eledtoratf 
de  Mayence,  de  Trêves  de  Cologne, 
&  du  Palatinac  du  Rhin  :  l'Abbaye  de  S. 
Maximin  :  la  Commanderie  de  l'Ordre 
Teutonique  du  Bailliage  de  Coblencz  : 
les  Comtcz  de  Naffavv-Beilftein  ,  du 
bas  Ilenbourg  &  d'Arenbeig  :  la  Baro, 
nie  de  Reiferlcheid ,  &  la  Seigneurie  de 
Reineçk.  Ses  Princes  de  l'Empire  font 
les  Eledeurs  des  EleAorats  ci-du*rus, 
&  le  Comte  d'Arenberg.  Ce  Cerc.'ca 
pour  Directeurs  TEledteur  de  Mayence 
&  lEledteur  Palatin  du  Rhin.  Il  eft  fort 
fertile  en  bled  &  en  vin ,  mais  il  a  été 
extrêmement  ravagé  par  les  François 
dans  ces  dernières  guerres.  Les  prin- 
cipales rivières  qui  Tarrofent  font  ,  le 
Rhin ,  le  Mein ,  la  Mofelle ,  le  Necker  ; 
&  pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  ,  la 
Catholique  feule  y  eft  profeuée  dans 
les  trois  Eledorats  Ecclefiaftiques  ; 
mais  dans  TËledorac  du  Palatinat  du 
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Rhin  ,  elle  l'eft:  aujourd'hui  conjointe- 
ment avec  la  Calviniftc. 

§.   I. 

ELECTORATS 

Eccle/taftiques. 

I,  EleBorat  &  Archevêché  de  Mayencti 

LEs  Etats  de  l'Eledeur  deMayence  ne 
font  pas  tous  contigus  les  uns  aux  au- 
tres.Us  confiftent  dans  pArchcvêché  pro- 
pre ,  &  dans  les  pais  détachez.  L'Arche- 
vcché  propre  fe  divife  en  deux  parties, 
orientale  &  occidentale  :  cette  dernière 
s'appelle  le  Rhingavv  ;  Tautre,  qui  eft 
vers  la  Franconie  ,  comprend  les  Bail- 
liages de  Hochft,  de  Steinheim  ou  Stein- 
bach ,  &  d' AfchafFenbourg  ;  le  Comté 
de  Konigftein  ,  &  une  partie  de  celui 
de  Reineck.  Les  principales  villes  qu'oa 
y  trouve  font  Mdntz.  ou  Mayence  fur 
le  Rhin ,  qui  y  reçoit  le  Mein.  Cette 
ville  eft  paiïablement  grande ,  mais  peu 
peuplée  :  elle  a  une  Univerfité  &  un 
Archevêaue  ,  qui  eft  le  premier  Ele- 
ûeur  de  l'Empire  ,  &  préfîde  dans  les 
Diètes.  Ce  Prélat  a  beaucoup  d'autres 
prérogatives ,  mais  fes  revenus  ne  mon* 
tent  ordinairement  qu'à  180000.  liv* 
Ce  qui  fait  dire  qu  il  eft  plus  puiHâût 
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de  la  plume  que  de  Tépée.  Mayenè'ea 
une  citadelle  &  quelques  fortifications; 
mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit 
une  place  forte.  Les  François  la  prirent 
en  1688.  &  le  feu  Duc  de  Lorraine  la 
reprit  fur  eux  Tannée  fuivante.  Ses  ha- 
bitans  prétendent  que  l'Imprimerie  y 
a  été  inventée  par  un  nommé  Jean 
Guttenberg  homme  de 'guerre,  &  Al- 
lemand de  nation  ;  mais  la  ville  de 
Harlem  en  Hollande  le  leur  contefte: 
ils  difent  auffî  eue  c*eft  chez  eux  que 
Berthold  Schvvartz  Cordelier  Allemand 
inventa  la  poudre  à  canon  de  les  armes 
à  feu.  Afchaffenbnyg  fur  le  Mein  a  un 
beau  palais  où  TEledeur  fait  fouvent 
fa  refi'^encc.  Bingen  ,  Hachfl  avec  un 
péage  fur  le  Mein,  Miltenberg  j  Rofm* 
berf^. 

Les  païs  détachez  de  TArchevêché 
de  Mayence  font  le  BergftralT  qui  a 
Heppenheim  Se  Bemhetm  :  le  païs  d'Ey- 
chfeld  oi\  Ton  trouve  Dnaerfladt  & 
Uely^enfladt  ^  la  ville  &  le  territoire 
èiErfurd  autrefois  de  Thuringe  ,  dont 
elle  étoit  la  capitale  ;  &  la  ville  de 
Frit2ilar  dans  la  bafle  Hefle.  Erfu^d^ïi 
une  ville  affez  bien  bâtie ,  fort  grande 
êc  défendue  par  une  bonne  citadelle. 
Il  y  a  beaucoup  de  Luthériens ,  &  une 
icloche  nommée  Suûinne ,  la  plus  groflc 
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ie  toute  r  Allemagne.  FritzJar  furTE- 
der  eft  une  ville  allez  petite ,  &  fort  peuet 
plée. 

JI,  EUElorat  &  archevêché  de 
Trêves, 

Ce  païs  fertile  en  bled  &  en  vin  eft 
l^rofé  (Ju  Rhin  &  de  la  Mofelle.  Il 
contient  25/ Bailliages,  &  a  pour  capi- 
t;ile  Trier  ou  Trêves  fur  la  Mofelle  ,  qui 
eft  affez  grande  ,  &  pafle  pour  la  plus  an- 
cienne ville  de  l'Europe  ;  mais  elle  eft 
peu  forte  &  peu  habitée.  On  y  garde, 
la  ce  qu'on  prétend  ,  la  Tuniqiic  de  Je- 
fus-Cnrift.  Coblentz.y'\\\QzG,Qz  marchan- 
de &  très-bien  fortifiée  :  elle  eft  fituée 
au  confluent  de  la  Mofelle  &:  du  Rhin, 
vis-à-vis  de  la  forterefle  à' Ehrenhreiflein 
ou  Herfnanfie in  c]ui  pafle  prefque  pour 
imprenable.  Boppart  8c  Oher^f^vefel£\ir 
le  Rhin.   Montabaur,  LtmpH^^  5  Celi -y 
Btrncafleli  Sarbnrg  i  Pfaltz.  ;    t^vitUch  j 
VvelfchbilUch  ;  S,  Vendel  ;  Cccheirn  .  que 
le  Marefchal  de  Bouflers  prit  d'alTaut. 
Saffich  Comté,  Sleyden  la  patrie  du  cé- 
lèbre Jean  Sleydan  ,  un  des  plus  élo- 
quens  Hiftoriens  du  fciziéme  ficcle. 

Les  Electeurs  de  Trêves  lont  aufli 

Adminiftrateurs  perpétuels  de  TAbbayc 

de  Pruym ,  dans  le  Cercle  du  haut  Rhin, 

1  d$  laquelle  T  Abbc  étoit  Prince  de  i'Em.. 
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pire.  Ils  pofledent  encore  TAbbaye  de 
5.  Maximin  fur  la  Mofelle ,  à  une  de. 
mie  lieue  au  deflbus  de  Trêves. 

ÏIL  Eleftarat  &  Archevêché  de  C»logne, 

Ce  païs  eft  aflez  fertile  ,&arrofé  du 
Rhin ,  qui  lui  donne  de  grands  avanta- 
ges pour  le  commerce.  Il  fe  divife  en 
Diocefe  &  en  Domaine  fepâré.  Le  Dio. 
^efe  eft  fubdivifé  en  haut  Se  bas,  qui 
contiennent  pluiieurs  Bailliages. 

Le  haut  Diocefe  a  Bonn  fur  le  Rhin, 
oi\  TElefteur  de  Cologne  fait  ordinai- 
rement fa  demeure.  L'Èledkeur  de  Bran- 
debourg la  prit  fur  les  François  en  i6%$, 
après  l'avoir  prelque  entièrement  rui- 
née par  les  bombes.  Lintz.  &  Ander» 
nach  fur  le  Rhin.  Lechnich.  BruylU  K^r^ 
fen,  &  Zulch  ou  Zulfîch  enclavé  dans 
le  Duché  de  Juliers. 

Le  bas  Diocefe  a  Nuys  affez  bonne 
&  aflez  jolie  ville  fur  l'Erpe ,  qui  fe  perd 
un  peu  au  delTous  dans  le  Rhin.  Zom\ 
Zeyferfuvert  dans  une  Ifle  du  Rhin  ,& 
aflez  bien  fortifiée.  Ordingen,  Kempen» 
Rheinberg  ville  forte  &  aflez  marchan- 
de j  TEledeur  de  Cologne  y  a  droit  de 
péage  fur  le  Rhin. 

Le  Domaine  feparé  de  rArchevêclié 
de  Cologne  comprend  le  Duché  de 
W^eftphalie,6c  le  Comté  de  Reckliji- 
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chufen.  Le  Duché  n*efl  pas  fort  fertile  : 
le  commerce  de  Tes  habitans  confifte  en 
bière  &  en  chair  falée  :  &  c*eft  de  là 
d'où  viennent  ces  bons  jambons  ,  que 
les  François  appellent  jambons  de 
Mayence ,  parceque  le  plus  grand  débit 
s'en  faifoit  autrefois  aux  Foires  de 
Mayence  &  de  Vï^ncîoit,j4rnsberg  avec 
un  bon  château  efl  la  capitale  de  ce  païs^ 
où  font  aufli  Oldendorf  i  Fverle  ;  Stad^ 
ferg  ÔC  BriUn. 

Le  Comté  de  Recklinchufen  a  la  ville 
de  Dorften  fur  la  Lippe  avec  les  bourgs 
Je  Ruklenchufin  &  de  Boer. 

§.  II. 
EUBoratdu  Palatînat  du  Rhin» 

CEt  Eledorat  eft  d'une  petite  éten- 
due ;  &  fi  ruiné  qu*il  lui  faudra  en- 
core quelques  années  pour  fe  rétablir  de 
ce  qu'il  a  foufFert  dans  ces  dernières 
guerres.llfutciÉé  en  1(^48.  par  la  paix 
deW^eftphalie  en  faveur  de  Frédéric 
V.  Eledeur  Palatin  ,  pour  le  dcdomma* 
ger  du  haut  Palatinat  qu'il  poiFedoit, 
k  qui  fut  adjugé  au  Duc  de  Bavière. 
Heydelberii  fur  le  Necker  en  eft  la  ca- 
pitale :  c'ctoit  une  alFez  bonne  ville 
avant  que  les  François  l'euffent  ruinée, 
de  même  que  fon  château,  un  des  plus 
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agréables  de  toute  TAllemagne.  Elle 
avoit  aufli  une  Univerfité  pour  les  CaU 
vinifies  :  la  belle  Bibliothèque  &  la  fa, 
meufe  Tonne  d'Heydelberg  étoient  en. 
core  deux  chofes  remarquables  dans 
cette  ville  ;  aujourd'hui  elle  n'a  ni  l'une 
ni  l'autre.  La  première  fut  prefque  toute 
tranfportée  dans  la  Bibliothèque  duVati^ 
can  ;&  la  féconde  a  été  ou  brûlée^ou  bri- 
fce  par  les  François.  Manhelm  autrefois 
fi  jolie  &•  fi  forte  ne  montre  auflî  que 
des  ruines  ,  non  plus  que  ^ranc\^ndd 
qui  étoit  une  place  bien  fortifiée.  Of. 
fenheim  fur  le  Rhin  j  Bretten  lieu  de  la 
liai/Tance  du  celet)re  Malandhon.  Fvif- 
feloch,  Epfîngen.  Sintsiheim,  Ladenbnr^ 
fiir  le  Necker, 

Article   IX. 

•  I>V  CERCLE  DV  HAVTRHIN. 

IL  contient  les  Evêchez  de  W^ornrjs , 
de  Spire ,  &  de  Balle  :  les  Abbayes  de 
Fulde ,  de  Pruym  :  le  irand  Prieuré  de 
l'Ordre  de  Malte  en  Allemagnede  Pala- 
tinat  duRhin^Sc  leDuchédeDeuxPonts: 
le  Landgraviat  de  Helïe  :  la  Principauté 
de  Hirfchfeld  :  les.  Comtez  de  Hanavv; 
Nartaw-NSf^isbaden^du  haut  Ifembourg, 
de  Solms',de  Catzenellebogen,  de  W^ic- 
genftein  ;  de  Hatzfeld  j  de  \Valdeck;de 
PlelTi  de  Konigftçin  \  de  Sarbruck  ;  de 

Salm, 


LxPonts: 
icipaïué 
:Ianavv; 
nbourg, 
îeWic- 
deckjde 
uck  ;  de 
Salm, 
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Salm,de  Bitfch  ouBifche,d*Oberftein,de 
Falckenftein,  deRhingravefteirijdc  Pei- 
ningen  ou  Linange  ,  éc  de  W^eilbourg 
aufquelles  on  peut  ajouter  le  Comté  de 
Montbeliard  ,  comme  contigu  à  ce  Cer- 
cle, quoiqu'il  n'en  dépende  pas,non  plus 
que  d*aucun  autre.  Il  y  a  encore  la  Ba- 
ronie  de  Reypolskirck  ,  &  les  Villes 
Impériales  de  W^orms  ,  de  Spire  ,  de 
Francfort  fur  le  Meyn  ,  de  w'etzlar , 
de  Gelnhaufen ,  de  Friedberg.  Les  Prin- 
ces de  l'Empire  qu'on  trouve  dans  ce 
Cercle  font ,  les  Evêques  de  W^orms  , 
de  Spire,  &  de  Bafle  :  les  Abbez  de  Fui- 
de  &  de  Pruym  :  les  Landgraves  de  HeC- 
fe-Caflel  &  de  Heflfe-Darmftatiles  Ducs 
de  Savoye  &  de  Lorraine  ;  les  Comtes 
de  Salm&  de  Montbeliard.  Les  Dire- 
cteurs de  ce  Cercle  ,  font  l'Evêque  de 
VTorms  &  l'Eledeur  Palatin  du  Rhin  , 
comme  Duc  de  Simmeren. 

S.  î.  . 

ESTjiTS  ECCLESIASTIQVES. 
I,    Evechi  de  Vvorms. 

IL  n'y  a  aucune  ville  ;  mais  feulement 
quelques  bourgs ,  &  quelques  villa- 
ges prelque  ruinez  par  les  guerres. 


Torm  /. 
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II,  Evlché  de  Speyr  oh  Spire. 

Philips hoHrg  place  très  -  forte ,  à  un 
quart  de  lieue  du  Rhin ,  eft  la  feule  ville 
remarquable  qu  on  y  trouve  :  les  Fran- 
çois l'ont  rendue  deux  fois  ^  la  premie* 
re  par  la  paix  de  Nimegue  -y  la  féconde 
par  celle  de  Ryfwick.  Bruchfrl  &  AU 
trip  ne  font  que  des  bourgs. 

IIL  Eveché  de  Bafel  ou  Bajle, 

Il  contient  fept  territoires  »  dont  la 

f)etite  ville  de  Brontrut  ou  Porentru  eft 
a  capitale  ,  &  le  lieu  de  la  refidence 
de  rEvêque,qui  en  eft  Seigneur  tem- 
porel j  mais  non  fpirituel  .  parcequ*elle 
eft  du  Diocefe  de  Befançon»  Ses  habi-> 
tans  font  tous  Catholiques.  Arlesheim 
eft  un  bourg  oïl  eft  le  Chapitre  de  cet 
Evêque  ,  qui  auparavant  étoit  à  Fri- 
bourg  dans  le  Brifgaw.  Delsperg.  Frart'^ 
^itemont,  S.  Vrfam  Abbaye. 

IV»   Abbaye  de  F  tilde  ^ 

De  rOrdre  de  S,  Benoift ,  eft  la  pre- 
mière ,  la  plus  riche  ^  la  plus  confide- 
xable  Abbaye  d'Allemagne.  Son  Abbé 
eft  le  premier  des  Abbez  de  TEmpire^ 
&  Archi-Chaiicelier  perpétuel  de  riiu- 


pèratricc  Fnlde  eft  une  alTez  jolie  petite 
ville  fur  une  rivière  du  même  nom« 
Ceijf,  Blanckenavv, 

V.  Abbaye  de  Pruym. 

Elle  eft  comme  unie  à  1* Archevêché 
^e  Trêves, dans  lequel  elle  eft  ikuéef, 
depuis  que  les  Archevêques  de  c«tf 
ville  en  font  les  Adminiftrateurs  per- 
pétuels. Pruym  n'eft  qu'une  fort  petite 
yille.  .    ,  ,. 

%    ■•     •  J.  II.  "■ 

,   VRINCLVAVXESTATS^ 


I.  Valatlnat  du  Rhin. 

IL  contient  les  païs  de  Hundfrucic , 
d'Ottenwald ,  de  Vveftereich  ,  &  le 
Comté  de  Spanheim.  Les  principales 
villes  qu'on  y  remarque  font ,  Creutzi- 
fiach,  Keyferjlanter,  Neufiat,  Germers^ 
helm  prefque  vis-à-vis  Philipsbourg. 
Baccarach  ou  Ton  cueille  les  meilleurs 
vins  du  Rhin,  Simmeren,  Birckenfels^ 
Traerba  h  fur  la  Mofelle  àroppofite  du 
lieu  oi\  étoit  Montroyal  ,  ia  meilleure 
forterelfe  de  l'Europe  -,  mais  à  prefent 
démolie  en  confequence  de  la  paix  de 
Ryfwick.  Kl^n  ^  Ebemburg  ,  dont  les 

Li  i) 


\ 
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nouvelles   fortifications  faites  par  le$ 

François  ont  été  démolies^ 

1 1,   Duché  de  Zvveyhrucksn  , 
.    ou  DeHx  Ponts. 

Il  appartient  au  Roi  de  Suéde  ,  ^ 
porte  le  nom  de  fa  capitale ,  aflez  jolie 
•petite  villQ  fur  le  Schwolbe. 

III.  Comté  de  Bîtfch. 

La  France  l'a  rendue  au  Duc  dé  Lof* 
raine,  mais  après  avoir  démoli  le  fort 
château  de  fa  capitale  de  même  nom. 

I  V.  Landgravidt  de  Hejfe. 

Il  eft  aflez  grand  &  arrofé  de  plu- 
/îeurs  rivières  ,  dont  le  Vvefer  çft  la 
principale.  Le  pais  n*en  eft  pas  égale- 
ment ton  &  fertile  :  il  eft  entouré  de 
bois  &  de  montagnes ,  dans  lefquelles 
on  trouve  des  mines  de  cuivre  &  de 
fer ,  &  dans  le  milieu  il  Y  a  des  plaines 
qui  produifent  affez  de  grains  &  de 
bons  pâturages  :  il  eft  partagé  entre  le 
Landgrave  de  HelTe-CalTel  Calvinifte, 
&  le  Landgrave  de  HefTe-Darmftat  Lu- 
thérien de  la  ConfefTion  d'Augsbourgj 
inais  fa  divilîon  eft  en  haute  &  baile 
Hefle. 


VI. 

Divif 
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La  haute  Hefle  pre^ae  toute  à  Hefl'e- 
C.itTel,  a  Marpurg  allez  jolie  ville  fur 
le  Lohn  ,  avec  une  célèbre  Univerfité 
pour  les  Calviniftes  :  el'  ^  appartient  à 
Helfe-Caflel.  Giejfen  fur  la  même  riviè- 
re eft  afTez  forte ,  a  une  fameufe  Uni- 
verfité Luthérienne,  &dépend  de  HelTe* 
Darmllat  ,  de  même  que  Nidde  en  ti- 
tre de  Comté.  ♦  ^ 
La  bafle  Hefle  toute  au  Landgrave 
de  Heflè-Caflel ,  a  pour  capitale  Cajfel 
vi'^e  afl(^z grande , belle  ,  forte,  &  dé- 
fendue par  un  château  des  plus  beaux 
d'Allemagne.  Elle  eft  fituée  fur  la  FuU 
|de ,  fert  de  refidence  au  Landgrave  de 
Hefle- Caflel ,  &  a  diverfes  manufaâ:»- 
|res  qui  la  rendent  riche  &  marchan- 
Ide.  Treyfa  ;  jillendorf  j  Efchvvege  | 
\Zkgenbeim, 

V.  Principauté  de  Hirfchfeld,    . 

Autrefois  célèbre  Abbaye  de  TOrdce 
de  Saint  Benoift ,  fut  fecularifée  par  les 
Traitez  de  Vveftphalie  en  faveur  du 
Landgrave  de  Hefle-Caflel ,  auquel  elle 
appartient,  Hirfihfeld  aflez  jolie  petite 
|yille  fur  la  Fulde  en  eft  la  capitale. 

VL  Comté  de  Catz^efiellebogen, 

Divifé  en  haut  ,  qui  appartient  an 
iLandgrave  de  Heirc-Darmftàt  ,  &  en 
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bas ,  qui  eft  prefque  touc  au  Landgra. 

ve  de  Hefle-Rhinsfels. 

La  haute  a  pour  capitale  DarmflaJt 
alTez  jolie  petite  ville  ,  6c  la  refîdence 
ordinaire  du  Landgrave  de  ce  nom.  H 
y  avoit  un  très-beau  château  ;  mais  les 
François  Tont  démoli  dans  les  demie. 
xes    guerres.  Gcravv  j  Zvvingtnbsrg  ; 

La  baffe  ou  vraye  Catzenellebogen 
Z  la  petite  ville  de  S,  Gevver  ou  5.  Goar^ 
défendue  par  le  fort  château  de  Rhin, 
fels  que  les  François  affiegerent  inuti, 
lement  dans  la  dernière  gacwcNaficde 
Brohbach  au  Landgrave  de  Hefle-Darm^j 
ftadt. 

VIL  Comte  de  Vvaldeck. 

'     ■' 

Vvdld'.ck  gto%  bourg  avec  un  chi» 
teau.  Cêrbach  petite  ville  où  il  y  avoit 
autrefois  une  petite  mine  d'or. 

VIIL  Comtés  de  F'vitgenfleîn^deHatz.fdU 
de  Solms  &  de  Saim» 

Ils  portent  tous  les  noms  de  leurs] 
Tilles  principales. 

I  X.  Comté  de  Najfavv-Fvishaden, 


Oi! 
partie 
orucK 

XL 

Do; 

de  foi 
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Il  el 
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navv, 

XI 


II 


A  le  gros  bourg  de  F'vishaun  ,  re-l  W^irt 
nommé  pour  fes  bains  &  fes  eaux  uu.1  due  p: 
neralcs. 


andgrsu 

trmftadt 
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X.  SeigfitHrit  éTldftetrt, 

Où  eft  la  petite  ville  à*!dftein  ,  ap^ 
partient  à  un  Prince  de  Naflâw  -  Sac- 
brucK.  ^  # 

X  I.  Comté  de  Plejf&  de  Fvtilburg. 

Dont  la  première,  qui  porte  le  nom 
de  Ton  bourg  principal ,  e(l  au  Land« 
^rave  de  Helfe  CafTel  :  &  la  féconde , 
qui  a  Vveilburg  dépend  d*un  Prince  de 
Nâflàw. 

XIL  Comte  de  Conigftein. 

Il  eft  à  l'Eledeur  de  Mayence ,  St 
n'a  que  h  forterefle  dont  il  porte  le 
nom. 

XIII.  Comté  de  Hanavv. 


Où  font  Hanavv  jolie  petite  ville 
fur  le  Kintz ,  qui  un  peu  au  defTous  f«r 
Hatz.fel^.^  perd  dans  le  Meyn.  Bobenha^fen  iStei* 
navv,  Mnntz,enberg, 


de  leurs 


Isbaden, 

aatn  ,  re-l 
eaux  mi. 


XIV.  Comté  de  MontpelgArt  m 
Aiontbtliard, 

Il  eft  à  prefent  au  Duc  Georges  de? 
Wirceniberg,  à^qui  la  France  l'a  rerw 
due  par  la  paix  de  Ryfwick.  MontfeU 


v..-« 


foS  Mèthodt  têkr 

gart  OU  Montlftlisra  SL(kz  jolie  petite 

ville  fur  l'Alaine  ,  en  eft  la  capitale. 

BUmon$.  Mande  tire.   He^icoHrt.  Pajf4, 

vant. 

•       XV.  Comti  de  Sarhrnck. 

Où  eft  Sarbruck,  Homburg^  enclavé 
Jans  le  Duc!»é  de  Deux  Ponts  ,  a  été 
rendu  au  Duc  de  Lorraine  ,  après  que 
les  fortifications  en  ont  été»dcmoiies. 

§•111. 

Villes  Impériales. 

VVorms  fur  le  Rhin  eft  une  ville 
que  les  François  ont  ruinée  dans  la 
guerre  du  Palatinat.  Les  Catholiques  y 
avoient  une  Eglife  Cathédrale  j  mais 
les  Magiftrats  ,  ôc  la  plupart  des  habiJ 
tans  étoient  Luthériens.  Speyrow  $pire\ 
fur  le   Speirbach  ,  qui  à  500,  pas' au 
deirous  le  perd  dans  le  Rhin ,  a  eu  le 
même  fort  que  W^orms.  Elle  avoir  un 
des  plus  beaux  clochers  d'Allemagne,! 
&  étoit  fameufe  par  la  Chambre  Im- 
périale ,  qui    fut  depuis  transférée  à| 
vJ^etzlar  ,  où  elle  eft  encore  aujour- 
d'hui. Francfort  eft  une  ville  confidcra-l 
ble  pour  fa  grandeur»,  fon  commerce, 
fa  richelïb,  éc  le  nombre  de  fcs  habi- 

taus. 


imei'ce,! 

s  habi- 

taus. 
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tani.  Elle  cft  ficuée  fur  le  Mein ,  qui  la 
coupe  en  deux  parties  ,  donc  la  prin- 
cipale a  retenu  le  nom  de  Francfort, 
Se  la  plus  petite  celui  de  Saxenhanfert» 
CÎtte  dernière  eft  comme  la  citadelle 
de  l'autre  ,  &  communique  avec  elle 
par  un  beau  pont  de  pierre.  Elle  eft 
audi  le  lieu  où  le  fait  rclc(5lion  de  l'Em- 
pereur. Francfort  a  deux  foires  fran- 
ches trcs-celcbrcs  -,  l'une  au  printcms , 
J&c  l'autre  en  automne.  Elles  durent 
chacunes  quinze  jours  ,  &  font  entre 
autres  choies  un  trcs-^rand  débit  de  li- 
vres.  Les  Magiftrats  &  les  Bourgeois 
de  cette  ville  fuivent  la  Confeflion 
d'Augsbourg  ,  &  occupent  toutes  les 
Egliles,  excepte  celles  de  S.  Barthélé- 
my ,  où  fe  fait  le  Couronnement  de 
l'Empereur  :  celle  des  Dominicains,  & 
quelques  Chapelles  de  Commanderies 
où  les  Catholiques  font  leur  exercice. 
Les  Calviniftes  vont  faire  leur  Prêche 
à  Bocksnheim  bourg  du  Comté  de  Ha- 
inw ,  lequel  n'eft  qu'à  une  petite  lieue 
de  là  ;  mais  ils  font  obligez  de  fe  ma- 
rier dans  les  Eglifes  Luthériennes  ,  6c 
d'y  faire  baptifer  leurs  enfans.  f^vetdar 
au  confluent  du  Dill  &  du  Lohn  eft  auflî 
une  ville  Luthérienne  ,  enclavée  dans 
la  HelTe  ,  &  f  inieufe  par  la  Chambre 
Impériale,  qu'on  y  a  transférée  deSpire, 
Tome  /.  Mm 


-.'"■■  f4'^f 
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lisi  Prevoftc  de  la  ville  appartient  au 
Landgrave  de  Helfe  -  Oarmftat  ,  qui 
îiomK'\e  à  la  charge  de  Maire  ,  pour 
prefider  à  la  Juftice  enfonnom.  0>/»- 
haiifen  fur  Ici  Kintz  dans  le  Comté  ISe 
Hanaw  ,  eft  une  petite  ville  alTez Jolie 
&  fort  peuplée.  Prieiberg  fur  rU(r,eft 
une  autre  petite  ville  dans  la  W^ette- 
ravie  Vf^ettei:avv  en  Allemand. 

Article     X. 
DV  CERCLE  DE  BO'VRGOGNE. 

CE  Cercle  comprenoit  autrefois  la 
Franche-Comté,  &les  Provinces 
des  Païs-Bas  ;  mais  aujourd'hui  tous  fes 
Etats  font  indépendans  de  T Allema- 
gne. 

CHAPITRE    XL 

DE   LA    SVISSE. 

LA  Suifle ,  fous  laquelle  on  corn, 
prend  auiîilepais  desGrifons, 
tire  fon  nom  de  la  petite  ville 
de  Schwitz,  une  des  trois  premières  vil- 
les,  qui  prirent  les  armes  pour  fe- 
couer  le  joug  de  la  Maifon  d'Autriche, 
&  recouvrer  leur  ancienne  liberté.  Elle 
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eftfituée  entre  les  27.  &  5}.  degrez  de 
longitude  ,  &  entre  les  45.  &  48.  de 
latitude  feptentrionale.  Sa  longueur 
contient  70.  lieues  du  couchant  au  le- 
vant ,  à  prendre  depuis  le  Mont  Jura 
ou  de  Saint  Claude ,  jufqu*à  l'extrémité 
du  Comté  de  Bormio  ;  &  fa  largeur  en 
a  environ  45.  du  midi  au  feptentrion , 
^  compter  depuis  Tcxtremite  du  Bail- 
liage de  Mendris ,  jufciues  à  la  Souabe, 
Les  bornes  de  la  Suide  font  au  fepten- 
trion, TAlface  &  la  Souabe  :  à  Torient 
le  Tirol  1  au  midi  l'Italie ,  la  Savoye , 
&  le  Lac  de  Genève  ;  à  l'occident  la 
Franche-Comté  ou  Comté  de  Bourgo- 


gne. 


Qualité.  Lacs,  Rivières, 


x'-I  l 


L*air  de  ce  païs  le  plus  élevé  de  l'Eu- 
rope ,  ell  fubtil  &  fain ,  mais  le  terroir 
^  eft  fort  montagneux  ,  fur  tout  vers 
e  midi,&  en  gênerai  peu  fertile.  Il  y 
a  néanmoins  des  endroits,  qui  font  cul- 
tivez, &  produifent  la  plupart  des  cho- 
fes  necelTaires  à  la  vie ,  &  même  du  vin 
qui  eft  aiféz  bon.  On  y  trouve  auffi 
beaucoup  de  beftail,de  gibier,  de  bê- 
tes fauves ,  &  on  y  fait  du  beure  &  des 
fromages  qui  font  aifez  eftimcz.  Les 
Lacs  les  plus  confuierables  de  la  Sui(Iè 
font  ceux  de  Genève  ,  de  Conftance^ 

M  m  ij 
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de  Zurich,  de  Neuf-Chaftel  &  de  Lor- 
cane.  Entre  fes  principales  rivières  on 
compte  ie  Rheiii ,  le  Rofne  ,  l'Inn ,  le 
Terui,rAar,  rAdde,&  IcRuîï,  qui  y 
prennent  toutes  leurs  fources.  Le  Rhein 
le  plus  confiderable  de  ces  fleuves,  a  les 
fiennes  aux  Monts  Crifpathel  &  Vogel- 
berg  ;  le  Rhofne  vient  du  Mont  de  la 
Fourche ,  &  le  Tefin  du  Mont  S.  Godar, 

Gouvernement, 

La  Suifle  étoit  autrefois  une  partie  de 
la  Gaule  ,  3c  enfuite  de  la  Germanie; 
mais  vers  le  commencement  du  14, 
fiecle,îJry  ,  Schwitz  ,  &  Underwald, 
trois  de  ces  villes  ayant  chaffé  les  Au- 
ftrichiens ,  animèrent  les  autres  villes  à 
fe  liguer  avec  elles  :  ce  qu'elles  firent  en 
divers  tems  ;  Lucerne  en  1331.  Zurich 
en  1351.  Zug  &  Glaris  en  13^2.  Berne 
en  1355.  Fribourg  &  Soleure  en  14S1. 
Bafle  &  Schafïhoufe  en  150 1.  &  Ap- 
penzel  en  1513.  Toutes  ces  villes  font 
autant  de  Cantons  &  de  petites  Repu- 
bliques ,  qui  avec  leurs  Alliez  forment 
le  Corps  Helvétique.  Ce  Corps  eft  allez 
puiffant,  &  fe  gouverne  ou  d*une  ma- 
nière ariftoratique ,  comme  les  Cantons 
de  Zurich  ,  Berne ,  Lucerne ,  Fribourg, 
Soleure  de  Schafïhoufe ,  ou  'd'une  ma. 
iiicre  démocratique  ,  comme  les  Can- 
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tons  d'Ury ,  Schwiiz ,  Underwald ,  Cla- 
ris ^  Zugy&  Appenzel. 

Mœurs,  Religion. 

Les  Suifles  font  de  belle  taille ,  forts» 
robuftes ,  adroits  à  fe  fervir  du  mouf- 
quet ,  de  la  pique ,  &  de  Tépée  à  deu» 
mains  :  ils  font  auiîi  fort  fidèles,  francs, 
^  religieux  obfervateurs  de  leur  paro- 
le ;  mais  ils  font  fort  prompts ,  faineans, 
&  grands  beuveurs.  Ils  paroilfent  un 
peu  groflîers  ,  mais  ils  font  fort  judi- 
cieux, &  connoifTent  fort  bien  leurs  in- 
térêts :  ils  aiment  la  liberté  ,  &  font 
eni  s  des  nouveaux  impôts.  A  Tcgard 
de  *c  Aveligion ,  elle  n*eft  pas  plus  uni- 
forme que  le  Gouvernement  i  les  Can- 
tons de  Lucerne ,  Fribourg  ,  Soleure, 
Ury,  Schvvitz,  Zug,&  Uhdervvald, 
fuivent  la  Catholique  \  ceux  de  ZuriCj, 
Berne ,  Bafle ,  &  SchafFhoufe  profèflent 
le  Calvinifme  ;  &  pour  ce  qui  eft  de 
Claris  &  d' Appenzel  ,  ils  font  partie 
Catholiques ,  èc  partie  Calviniftes.  Les 
Suiifes  parlent  Allemand  \  mais  ils  en-^ 
tendent  prefque  tous  k  François ,  &  le 
parlent  en  quelques  endroits  ,  de  mê- 
me que  ritalien. 

Divlfion, 

La  Republique  des  Suifles  fe  divifç 

M  m  iij 
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en  quatre  parties  :  la  SuilTe  propre ,  les 
Alliez  des  Suiffes ,  les  fujets  des  SuifTes, 
&  les  Sujets  des  Alliez,  LaSuifle  pro- 
pre eft  lubdivifée  en  treize  Cantons  > 
dont  voici  Tordre  :  Zurich  ,  Berne ,  Lu- 
zerne ,  Ury  ,  Schvvitz  ,  Under v vald , 
Zug ,  Gl?ris ,  Bafle ,  Fribourg ,  Soleure , 
Schitfhoufe  &  Appenzel.  Les  Alliez 
des  Suifles  font  au  nombre  de  huit: 
l'Abbé  ^  la  ville  de  S.  tîal  ;  les  Grifons; 
les  Valais  ou  Evêchc  de  Sion  jla  ville 
de  Mulhaufen  en  Alface  ;  la  ville  de 
Bienne  ;  la  ville  de  Genève  j  le  Comté 
de  Neuf-Chaflcl ,  avec  celui  de  Vallan- 
gin ,  &  TEvêché  de  Bv^fle.  Les  Sujets  des 
SuiiTes  font ,  le  Comté  de  Baden  ,  les 
Bailliages  de  Bremgarten  &  de  Mellin- 

f';en  j  les  Provinces  ou  Gouvernemens 
ibres  ,  le  Turgavv  ;  le  Rheinthal  ;  le 
Comté  de  Sargans  j  le  Comté  &  ville 
de,  Rapperfchwil  j  les  quatre  Bailliages 
d'Italie ,  &c.  Les  Sujets  des  Alliez  font 
la  Valtelitie  ,  le  Comté  de  Chiavenne , 
le  Comté  de  Bormio ,  le  Comté  de  Tog- 
genbourg ,  &  le  Bas  Valais. 
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Article     I. 
DE  Lji  SVJSSE  PROPRE. 

$.  I. 

Le  Canton  de  Zurich, 

CE  Canton  eft  puidant ,  &  fi  peuplé 
qu'il  peucmetireaifcment  14000. 
hommes  fous  les  armes.  Il  eH  aum  allez 
fertile  en  bled,  en  vin  &  en  pâturages,  tz 
contient  neuf  Bailliages  principaux , 
dans  lefquels  on  remarque  les  villes 
fuivantes.  Zurich  fur  le  lac  qui  porte 
fon  nom.  Cette  ville  eft  riche ,  fort  mar- 
ch.inde ,  principalement  en  crefpon  ,  5c 
la  plus  peuplée  de  toute  la  Suiile.  Elle 
emoratTa  Therefie  en  1515.  par  les  foins 
de  Zuingle,  &  enfuitede  Zuinglienne 
d^  fe  ht  Calvinifte.  Gruningen,  Grifi. 
0fie,  J^berg,  Regenfperg.  Bulach.  Egli^ 
foiv*  rvinterthur, 

$.11. 
Le  Canton  de  Berne.  ' 

Le  plus  grand  ôc  le  plus  puiSânc 
de  tous  les  Cantons.  Il  peut  armer 
^0000.  hommes  pour  fa  défenfe ,  &  fe 
divife  en  païs  Allemand  &  en  pais  Ro- 
man. Le  païs  Allemand,,  qui  renferme 

M.miiij 
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pluiîeurs  contrées  &:  300.  Parroi{Iès,a 
pour  capitale  rsme  j  qui  l'eft  aufli  de 
tout  le  Canton.  Cette  ville  ainfiappçj- 
Ice  d'un  Ours  qu'on  trouva  dans  fcs 
fondemens ,  &  qu'elle  a  pris  pour  Tes 
i  nés  ,  eft  fituce  fur  la  rivière  d'Aar, 
qui  en  fait  comme  une  prefque  Ifle  ; 
elle  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  eft  pro- 
pre ,  Se  prefque  toute  bâtie  de  pierre  de 
taille.  De  chaque  cofté  de  fes  rues  il  y 
a  des  portiques,  011  l'on  peut  marchera 
couvert  ;  mais  ces  portiques  font  un  peu 
trop  étroits  Berne  a  aufîi  un  arcenal 
bien  fourni  ,  Ôc  en  bon  ctac.  I^rnc\i 
^ravv  •,  Vvangtn  \  Zoffingen  \  Thnn  ; 
Ayherg ,  Erlach.  Le  pais  Roman  ou 
de  VauxJ ,  qui  étoit  autrefois  aux  Ducs 
de  Savoye ,  produit  beaucoup  de  vin , 
&  contient  auflî  plufieurs  Bailliages  >  oiî 
l'on  trouve  150.  Parroilfes ,  avec  qi|É- 
ques  villes ,  dont  les  plus  remarquables 
font,  Lanfanne  ville  principale  de  ce 
pais ,  eft  fîtuée  dans  un  terrain  fort  ru- 
de ,  &  aune  demie  lieue  du  Lac  de  Ge- 
nève. Son  Collège  &  fon  EglifedeNô- 
tre  Dame  font  ce  qu'elle  a  de  plus  beau. 
Elle  à  voit  autrefois  un  fiege  Epifcopal; 
mais  depuis  i'herefie  il  a  été  transféré 
à  Fribourg.  jivanches  ou  P^vlflispurg  en 
>\llemand  ,  autrefois  la  première  ,  la 
plus  confiderable  >  &  la  plus  ancienne 
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ville  de  la  Suifle ,  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  aflez  méchant  bourg,  Njon.F'e^ 
vay.  Marges,   Tverdon. 

§.    III. 
Le  Cantan  dcLucerne, 

Il  peut  mettre  15.011  16000.  hom- 
mes lous  les  armes,  &  contient  plu- 
fieurs  Bailliages  ,  où  Ton  remarque 
principalement  Luceme  capitale ,  fîtuée 
au  pied  d'une  haute  montagne  ,  à  l'ex- 
trémité d'un  lac  de  même  nom ,  fur  la 
rivière  de  RulT,  qui  la  divife  en  deux 
parties  inégales.*  Cette  ville  eft  aflez 
marchande  ,  une  des  plus  jolies  de  la 
Suirte ,  &  la  première  des  Cantons  Ca- 
tholiques. FvitUfaw,  Sur/ee  fous  la 
>rote6fcion  de  Lucerne.  Sempach.  S.Vr- 
a  in  y  célèbre  Abbaye.  Habfvnrg  avec 
titre  de  Comté ,  d'où  vient  la  Maifon. 
d'Auftriche, 

^.  IV. 

Le  Canton  d^Vry, 

Où  le  Tefin  a  (es  fources ,  n'a  de 
remarquabfe  <\\x'Altorf  gros  &  beau 
bourg  près  du  Ru{r;&  Belz.elingen^(^ 
en  e(t  à  une  demie  lieuè*. 

s.  Y. 

Le  Canton  de  Schvvîtz., 

SchvvitK,  gros  &  beau  bourg  fur  la. 


l 
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Mutce ,  à  une  lieue  du  iac  de  Lucerne 

ou  des  quatre  Cantons.  Bruncn,  i^tfi 

nacht,  EinfidUn  ou  Hermïtage  fameufe 

Abbaye. 

$.    VI. 

Le  Canton  d'Vfsdervvald, 

Stantz  gros  village  près  dtt  lac  da 
Lucerne,  Sarne»  •,  jingelberg, 

«.  VII. 
Le  Canton  de  Zug, 

Zux  fur  un  lac  de  même  nom,  Bâr^ 
Cham.  Egen  ou  Egery,  5.  f^volfgang^ 

§.   VIII. 

Le  Canton  de  Claris. 
*■% 
Claris  bourg  fur  le  Llntt ,  à  (>. lieues 
de  Schwitz.    Schvvanden    où  fe  tient 

rAITemblée  du  Canton. 

* 

$.  IX. 

Le  Canton  de  Bajle. 

Ce  Canton,  eft  alTez  fertile ,  &  a  pour 
capitale  BafeloM  Bajle^la.  plus  grande, 
la  plus  belle ,  la  plus  propre  &  la  plus 
riche  ville  de  toute  la  Suifle.  Son  com- 
inerce ,  fonUnivetfité ,  fon  Imprimerie, 
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^  le  Concile  gênerai  qui  y  fnt  tenu  en 
uji.  la  rendent  aufli  fort  célèbre.  Elle 
a  la  forme  d'un  amphiteatre ,  &  eft  di- 
vifce  par  le  Rhin  en  deux  parties  iné- 
gales, qui  fe  joignent  par  un  aflez  beau 
pont.  Cette  ville  étoit  avant  The- 
refie  le  (xq^q  d'un  Evcque,  qui  fait  au- 
jaurd'hui  la  refidence  à  Porentru.  Bade 
a  vu  mourir  le  fçav^nt  Erafme,  qui  y  eft 
enterre  dans  l'Eglife  Cathédrale,  ^n^ft» 
LiichJiaU  Homt?erg. 

$.  X. 

Le  Canton  de  Fribourg^ 

Ce  Canton  eft  fort  peuplé ,  &  peut 
mettre  iSooo.  hommes  fous  les  armes. 
Il  contient  dix  -  huit  Bailliages  6c  qua^ 
tre  autres  conjointement  avec  Berne  „ 
fçavoir  ^-  Schvvat'^nboHrg  ^  Grartfon  , 
MoratSc  Efihallans,  Frihourg  capitale  de 
ce  Canton  ,  eft  une  ville  alTez  forte» 
fur  le  penchant  d'une  montagne ,  dont 
le  pied  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Sarne. 
L'Evêché  de  Laufanne  fufFragant  de 
Befançon  y  a  efté  transféré.  Gryen  \ 
Eflavaye  fur  le  lac  de  Neuf-ChafteL 
Vvifpihg. 

^.  X  I. 

Le  Canton  de  Solothurn  ou  Soîeurre^ 
Aflez  fertile  3,  contient  plufieurs  Bail* 
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liages  ,  ÔC  peut  mettre  loooo.  hom- 
mes fous  les  armes.  Sa  capitale  cft, 
Solothurn  ou  4Se?/e/<rr^  ville  bien  fortifiée, 
&  quia  de  belles  maifons.  La  rivière 
d'Aar  la  fepare  eii  deux  parties  inéga. 
les ,  qui  fe  joignent  paf  un  pont.  L*  Am- 
bafladeur  cle  France  y  fait  fa  demeure 
ordinaire.   Oit  en,  Golgen,  Mariendorj^ 

$.  XII. 

Le  Canton  de  Schafflooufe^ 

Fertile  en  bled  ^  en  vin ,  qui  eft  aflea 
bon.  Il  comprend  onze  BailHaç;es ,  (ik  a 
pour  capitale  Schaffljonfe  ville  aflez  jolie 
liir  le  Rnein ,  qui  un  peu  au  delfous  fait 
un  fiiut  ou  une  cataradte  :  ce  qui  efl  cau- 
fe  que  les  marchandifes  qui  defcendent 
du  lac  de  Confiance  fe  déchargent  or- 
dinairement à  Schafhoufe,  Cette  ville 
eft  un  grand  palfage  en  Allemagne. 
Nevvkirch»  Halavv, 

§.  XIII. 

Le  Canton  d*^ppen^l» 

Dont  le  principal  revenu  confifte  en 
beftail ,  en  beure  Se  en  fromage ,  n'a  de 
remarquable  <\\i  Afpenz^el  gros  bourg, 
riche  &  bien  peuplé  :  il  eft  fitué  fur  le 
Situer., 
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DES  ALLIEZ  DES  SVISSES. 

VAbbé  &  U  rUU  de  S.  Gnîl.    ' 

CEt  Abbc  eft  afTez  puiilant ,  &  peut 
mettre  lOooo.  hommes  îbus  le$ 
armes  ;  il  refîde  à  yveïi  petite  ville  du 
Turgaw ,  laquelle  dépend  de  lui ,  auffi 
bien  que  le  Comté  de  Toggenburg.  La 
ville  de  5.  Gall  eft  petite ,  mais  propre , 
bien  bâtie  ,  fort  peuplée  &  riche  par  le 
débit  de  fes  toiles.  Elle  eft  indépendan- 
te de  fon  Abbé ,  &  profelfe  le  Calvi- 
nifme. 

$.  II. 

Les  Grijons  divisez*  en  trois  Lïgues.. 

ï.  La  Ligue  Grife» 

Ce  païs  oi\  le  Rhein  a  fes  fources , 
comprend  plufieurs  vallées  ^  avec 
la  petite  ville  à'Iiantz.  (ur  khaut  Rhein, 
&  dans  un  terroir  fertile  en  bled  ,  &: 
cil  fort  bons  vins.  Elle  pafTe  pour  la 
plus  élevée  du  païs  des  Grifons  ,  qui 
eft  prcfque  tout  Calvinifte  ,  5c  peut 
avec  fes  fujets  mettre  55000.  hommes 
fous  les  armes,  Tufis\  Difentis\Tfont\ 
Splngen^ 


4 XI  Mithêdt  pâHr 

II,  La  CaJée  ou  Maifin-DitH. 

Elle  contient  deux  grandes  vallées  j 
la  Bregaille ,  &  l'Engadine,  qui  ont  fous 
elleit  plufieurs  Comniunautcz.  Il  n'y  a 
de  remarquable  que  Chur  ou  Coire  fur 
le  PlefTur  ,  qui  à  unq  demie  lieue  au 
detfous  feperd  dans  le  Rhein,lequel  dans 
cet  endroit  commence  à  porter  bateauJ 
ce  qui  rend  cette  ville  allez  marchande. 
Les  habitans  y  font  fort  civils,  &| 
fui  vent  Therefie  depuis  Tan  iji^, 
L*Evêque,qui  eft  Prince  deTEmpire, 
fon  Clergé  &  quelques  Catholiques 
font  leur  demeure  dans  Tenceinte  de 
TEglife  Cathédrale ,  o#  ils  ont  une  en- 
tière liberté.  Coire  eft  la  principale  ville 
des  Grifons.  Fiirftenavy,  Teujfen,  ^!rc. 
nen.  Cajfacria.   Vtffram. 

III,  Lts  Droit  art  s  ,  ou  dix  Corn. 
mi^nautez., 

Tafaas  ou  Davos  capitale.  Moyen fddt 
fur  le  Rhein. 

f.  III. 
Le  Valais  om  Evichede  S  ion, 

Païs  fort  montagneux  ,  dont  Tair  eft 
aiïez  mal  (aip.  La  plupart  des  habi- 
tans y  font  fort  fujcts  à  la  fièvre  &  au 
goiftre.  On  y  trouve  quelques  eaux  mi- 
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nerales ,  &  en  quelques  endroits  la  ter- 
re y  produit  du  vin  &  du  bled.  Le  Va- 
lais peut  niettrc  loooo.  hommes  fous 
les  armes,  fuit  la  Religion  Catholique, 
ic  dépend  de  l'Evêque  de  Sitten  ou 
Sioii.  Sa  divifion  cft  en  hauif  ^  en  bas 
Valais  :  lepremicr  oi\  le  Rhofne  prend  fa 
fource  ,  a  la  ville  de  Sitten  ou  Sion  (i- 
I  tuée  fur  ce  fleuve.  Elle  eft  le  (x^^  d'un 
Evêque  fufFragant  de  Taraiitaile  ,  fz 
qui  etoit  autrefois  Prince  de  l'Empire, 

Leuch  i  Leucherhad  bourg  renommé 

pour  fes  bains.  Nattas  ;  Bryg  gros  bourg 

I  quiaaufli  des  bains,  yifp  où  il  y  a  des 

mines  de  crift^L  Sidtn  pour   fes  bons 

vins  &  pour  fon  faffran. 

Le  bas  Valais  fujet  du  haut ,  où  Ton 
parle  Savoyard  ,  contient  la  petite  ville 
de  Martinach  ou  Martigny  \  le  bourg 
de  St  Moritz  ou  5,  Maurice  &  quel- 
ques villages. 

S.  IV. 

La  faille  de  Mulhaufen, 

Cette  petite  ville  eft  dans  le  Sjudgow 
fur  la  rivière  d'Ill ,  &  fuit  le  Calvinif- 
me.  . 

%.  V. 

La  y^'dU  de  Bienne  ou  Bieî, 
Elle  eft  aufli  fort  petite,  près  du  lac 


\ 
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de  Bienne ,  fuit  leCalvinifmei  fon  Mai. 

re  eft  nommé  par  TEvêque  de  Balle. 

§.  VI. 

Ld  Ville  dt  GemvCn 

Cette  ville  eft  riche  ,  forte  ,  mar- 
chande &  bien  peuplée  ;  le  Rhofne 
qui  la  traverfe  au.  fortir  du  lac  Léman, 
la  divife  en  deux  parties  inégales ,  dont 
la  plus  grande  retient  le  nom  de  Genu 
ve  ,  &  Ta  plus  petite  s'appelle  S,  Ger^ 
vais^  Les  principales  chofes  qu'on  y  re- 
marque foiit  THoftel  de  Ville  &  TAr- 
£enal.  Genève  embrafla  le  Çalvinifme 
en  1535.  àc  en  eft  aujourd'hui  comme 
le  centre.  Calvin  &  Beze  s'y  font  ren- 
dus fameux  par  leurs  Ecrits  &  par  leurs 
prédications.  L'Evêché  qu'elle  avoir  a 
fifté  transféré  à  Annecy  en  Savoye. 

§.  VII. 

Comte  de  Nenf^Chadel  &  de  VnU 

Ces  deux  Comtez  font  uti  petit  Etat 
fouverain  ,  qui  n'a  pas  un  fort  grand 
revenu  :  il  n'y  a  rien  de  remarquable 
que  la  petite  ville  de  Neuf-Chafiel  fur 
un  lac  de  même  nom  ,  avec  un  allez 
bon   château,    Vdlangm   n'cft    qu' 
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bourg  ,  dont  les  habicans  ,  de  meime 
que  ceux  de  Neuf  Chaftel ,  fuivcnt  le 
Calvinifme.  - 

§.  VIII. 

L'Evêché  de  Bajîe, 

II  en  a  eftc  parlé  cy-de(Ius  ehtrau 
tant  de  rAllemagnc.  ,       .^  ^^ 

Ab.ticli      I.     .:/  : 
VBS  SVjETS  DES  S'VISSES. 

Comté  de  Baden  fujet    des  htiit  nnclevs 

Cantons,  i 

BAden  lur  le  Limmat  eh  e(t  la  capi- 
tale ,  5  !e  lieu  oi\  les  Cantons  s'af- 
femblent  pour  leurs  affaires  générales. 
Elle  a  reçu  fon  nom  de  fes  fameux  bains 
d'eau  chaude ,  qu'on  y  rencontre  dan» 
un' fauxbouTg  de  lar  ville.  Cette  viHc  a 
fon  Magiftrat  &c  fon  Confeil  à  part ,  6<: 
le  Bailli  que  les  Cantons  y  envoyent  a 
peu  d'autorité  dans  la  ville..  Elk  eft  de- 
venue célèbre  par  le  Traitéde  paix  qui 
s'y  eft  conclu  au  mois  de  Septembre 
17 14,  entre  l'Emperetu  &   la  France. 
Keyfertshitl.   H^ingenovv,  Z'urfach   gros 
village  renommé    pat  fes  deux  belles 
foires.    Les  fiabitans  de  ce  Comté  font 
partie  Calviniftes  &  partie  Catholiques* 
Tome  A  N  n 


4itf 


Méthode  fottr 
$.  II. 


Les  Bailllagei  de  Bremgarten  &  de  MeU 
lingen ,  fujets  des  mimes  Cantons, 

Bremgarten  eft  une  jolie  ville  fur  le 
Ruffà  trois  lieues  de  Lucerne.  A/f//i«- 
gen  petite  ville  fur  la  mefme  rivière ,  à 
une  demie  lieuë  au  deflfous  de  Bremgar- 
ten. 

§.  IIK 

Les  Provinces  libres  au  Rnjf,  fitjettes  des 
feft  anciens  Cantons^ 

Ces  Provinces  n*ont  que  des  châ- 
teaux ôcdes  villages  fituez.  près  du  Ruff 
au  deffus  de  Bremgarten.  Ces  villages 
font  Meyenberg  ,  Richentée  5c  Avv  oii 
Argavv^ 

§.  IV- 

Le  Twrgavv  fit  jet  des  fept  anciens 

Cantons, 

Ce  païs  efl  po{Fe<léjpar  plufieurs  Sei- 

ftieurs  ,  qui  ont  baffe  jurifdidion  en 
eaucoup  d'endroits ,  mais  fous  la  Sou- 
veraineté 6c  la  protedbion  des  Cantons,, 
qui  en  font  les  maîtres.  Fravvenfeid 
mr  îe  Murck  en  eft  la  capitale ,  &  ap- 
partient, aux  fept  anciens  Cantons ,  de 
mêi-ne  que  Die/fenhofèn,  Bifchojf^l  fuï 
IsL  Sitter  -^Arbon  ùx.  le  lac  deConûan.» 
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ce  ;  Tanne f  ;  Guttintren  ;  GotUebe  fon:  à 
l*Evcque  de  Conftance ,  de  melme  que 
l'Abbaye  de  Reichenavv  ou  d'yiage  la 
Riche  dans  une  ifle  qui  eft  unie  à  Ton 
Evcché  ,  &  dont  dépendent  Steckburrt 
fur  le  lac  de  Zell.  Èufrang  ,  Marine^ 
bach  ,  Ermantinfren  ,  Tribeltingen  ,  & 
quelques  autres  lieux.  Rheinovv  Ab- 
baye dans  une  Ifle  que  fait  le  Rhein  au 
defrous  de  LaufFen  ,  eft  à  fon  Abbé. 
Fveil  petite  ville  eft  à  TAbbé  de  Saint 
Gall ,  qui  y  fait  fa  refidcnce ,  vL  qui  pof- 
fedc  encore  dans  ce  pais  pluftcurs  au- 
tres lieux  moins  confiderables.  EfchentK. 
à  TAbbè  de  l'Hermitage.  Pfinn  \  Fvin^ 
felden  -,  Burglen  ôc  pluneurs  autres  lieux 
appartiennent  à  des  Gentils-hommes, 
AUnavv  eft  au  Chapitre  de  Conftance.. 

Le  Rheîntal ,  fit  jet  des  Cantonf  de  Zu^ 
rlch  ,  Liiceme  ,  Vry  ,  Schvvhz, ,  Vn^ 
derfvvald  ^  Zitg  ,  GUris  ,  &  Ad^ 
-pensiel, 

Reineck  petite  ville  fur  fe  RFtein  on 
peu  au  dertus  du  lac  de  Conftance,  en 
eft  la  capitale,  Alfietten  y,  Marnach  j 
jiltfax  ,  Baronie  ^ui  appartient  à  ZUt- 
rich» 

Nnij 
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Comté  de  Sargans  y  fujet  des  mimei' 

Cantons, 

Sarfans  petite  ville  près  du  Sar  en: 
cft  la  capitale,  f^vallenfiat  autre  petite 
ville  lût  le  lac  de  même  nom  ,  qu'on 
appelle  autrement  lac  de  Riva.  Pfiffers 
Abbaye ,  &  village  fameux  par  Tes  bains- 
très-fâlutaires.  Regatz.  fur  le  Caming. 

$.  VIL 

%a  Ville  de   Raperfihvvyl  ^  fujette  dès 
Cantons  d'Vry ,  Schvvitz, ,  Vnder" 
dervvald ,  &  Claris. 

Elle  eft  affez  jolie, &  (îtuce  fur  une 
coline  au  bord  du  lac  de  Zurich ,  entre 
rOberzée  &  le  Zujichée ,  qui  font  les 
deux  parties  de  ce  lac,  fur  lequel  ellear 
ur  pont  de  bois  Fong  de  i^Syo.  pas. 

i.  VIII. 

Xes  quatre  Gouvernemens  d* Italie  y  fu* 
jets  des  douz^e  premiers  Cantons^ 

Autrefois  du  Duché  de  WiIan,foïit 
ceux  de  Lugano, le  Locarne  ou  Luga- 
riy,  de  Mendris  ou  de  Val-Madia.  i«- 
gano  eft  une  bonne  ville  fur  le  kc  de 
«Befmeuoiw^de  laquelle  dépendent  en- 
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viron  cent  villages.  Locame  ouLugarip 
jolie  ville  fituée  dans  une  plaine  fort 
fertile  en  bled  &  en  vins  trcs-eftimez*. 
Elle  eft  près  du  lac  qui  porte  Ton  nom , 
3c  n'a  que  vingt  Parroilfes.  Mendris  au- 
trefois de  Lugano  de  mefme  que  Val- 
Madia  a  Mendris  bourg  fort. agréable. 
Valmadia  a  les  bourgs  de  Magi  &  de 
Gcvîo. 

f.  IX.     . 

Les    trois   Bailliages    de    BellinXpne  de 
Valbrune    on    Valfalenfa  .    &    de^ 
Polefe ,  OH  Rivière  ;  fu jet  s  d'Vry  , 
de  Schvvitz.  &  d*Vndervvald, 

Ils  étoient  audî  autrefois  du  Duché  de 
Milan  &  ont  Bellentz  o\i.Bellinz.orje  gros 
bourg  fur  le  Telîn  :1e  Valbrune  n'a  au- 
cun village  qui  mérite  d'eftre  remarqué..- 
Le  PoleieouRiviereaun  bourg  de  mê- 
me nom^ 

Us  quatre  Bailliagei    aux    environ^  de 
Frihourgjjûjets  de  Berne  &  de 
FrihoHrg^ 

Morat  pente  ville  ^.célèbre  par  la  v4- 
â:oire  que  les  SuifTes  y  remportèrent: 
le  2.  Juin  147^.  fur  Charles  le  Hard^y^ 
«teruier  Duc  de  Bourgogne  >  qui  afEe*- 
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gcok  cette  place ,  &  auquel  ils  tuèrent 
180OQ.  hommes ,  dont  on  voit  enco- 
re les  os  dans  une  Chapelle  y  qui  eft 
près  du  lac  de  Murten.  Ori^e  petite 
ville  principale  du  Bailliage  de  mefivie 
nom.  Efchallans  afTez  bon  Dourg.  Gran. 
fin  petit  bourg  fur  le  lac  d':  Nei  f. 
Chaftcl ,  eft  fameux  par  h\  bataille  que 
ceux  de  Berne  ^c  de  f  ribourg  y  gagnè- 
rent le  1,  Mars  147^.  fur  Charles  le 
Hardy  Duc  de  Bourgogne.  Le  Baillia- 
ge de  Schvvartx^tnburg  a  un  pet  .  bourg^ 
de  mefme  nom. 

m 

X^f  BaîUiagts  dfjjafld  oh  Gafleren  é 

'     (CVrC^nach  à  C  Orient  de  Sckvvit\^  & 

de  Claris  ,  def^neis  ils  font  fujets. 

Ils  portent  le  nom  de  leurs  principaux 
bourgs. 

§.  XIL 

Le  Comte  de  rerdenberg  yfujet  de 

Claris^ 


Il  tire  fon  nom  de  Ferdenèerg,  petite  1 
Tille  fur  le  R  hein.. 
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VeS   SVfETS   DES  ALLIEZ. 

Ld  Valteline  fuj eue  des  Gri fins, 

CEtte  Vallé^î  longue  de  15.  lieues , 
fort  peuplée ,  &  ^ez  fercile,  le  di- 
Tife  en  crois  parties  ou  tiers  qui  font  : 
Il  Terzero  ai  Sopra  ,  Il  Terzero  di 
Mezzo^  Il  Terzero  di  Sotco.  Le  Tiers 
fuperieur  à  la  ville  de  Tirana  fur  l'Ad- 
de ,  dont  dépendent  onze  Communau- 
tez.  Il  y  a  auflî  Teglfo  bourg  furTAd- 
dç.  Le  tiers  du  milieu  plus  grand  ik  plus 
riche  a  la  ville  de  Sondrio  •  refidence 
du  Ghef  de  la  juftice  ,  &  de  la  milice 
de  la  Valteline.  Le  Tiers  inférieur  a  la 
petite  ville  de  Morbegno  fur  le  Bitto  , 
à  laquelle  reifortiilent  onze  Commo- 
nautez  &  le  bourg  de  Trabona, 

te  Comte  de  Cle'ven  oh  Chiavenne  yfitjet 
des  Grifins. 

Il  contient  deux  Bailliages  ou  Corn- 
xnunautez  de  Cleven  ou  Chiavenne ,  & 
de  Plurs  ou  Pleurs^  Cleven  ©u  Chia^ 
venne  fut  Irt  Mei'?*  eft  eft;  'la  capitale,, 
Elle  eft  aiïcz  fcli^Lôc  kûi^bbirh^tèài^' 
^ui  défend  reiitiee»  .da  2^^  ^PJurs'ôû. 
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P Leurs  fur  la  mefine  rivière  ,  étoitau. 
trefois  un  beau  &  grand  bourg  ^  maj^ 
en  1^18.  il  fut  enfeveli  fous  les  ruines 
d'une  montagne  qui  en  étoit  proche. 
IL  Le  Comté  de  Bormîo  ^fujet  des 

Grifim^ 
Ce  petit  Comté ,  où  TAdde  prend  fa 
fouice ,  eft  entouré  de  montagnes  inao- 
€effibles,&  fe  divife  en.cinq Comrnu- 
nautez  ,  qm  n*ont  rien  de  remarqua- 
ble que  Bormlo  fur  TAdde  petite  viiU| 
avec  un  bon  château^ 

Le  Comté  de  Toggenbonrg  ^  JUjet  de 
rVAbbê  de  S,  Gall. 

Ce  Comté  dont  les  habitans  font  bour«| 
geois  de  Schwitz  &  de  Glaris  jCflfituc! 
à  rOrient  du  Canton  de  Zurich  ,  & 
contient  les  bourgs  de  Liechtenfteg  ;  de  I 
LeutifpHrg  s  àQjonfchvvyl  ^rde'  Gaim  ou 
Grams  Bailliage  i.&  do  S.Jean,  avec  la 
forterelfe  de  Liechtenberg, 

Outre' ce  que  nous  avons  dit  dupaïsl 
des  Grifons ,  il  y  a  encore  la  petite  Sei- 
gneurie de  Haldenftein,  dont  le  Sei*| 
gneur  eft  allié  des  Grifons,  Cette  Sei- 
gneurie eft  fituéeàrôccident  duRheinJ 
au  defTous  de  Coire ,  <<  n'a  de  remar- 
«jiïable  que  Ix;  bourg  de  Halderj-fieinim 
te  fleuve^ 
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Lecnich  398 
jLcckpruck  339 
Lcerpol  lof 
Leicefler  izt 
LeifTnick  3^0 
Lemgow  391 
LemQer  109  . 
Lencici  139 
Lennox  141 
Leopol  145 
Leopolflat  174 

Le(rovvi7i 
Leflometitz  193 
Letrim  158 
Lettonie  zo$ 
Leuch.413 
Leucherbad  413 
Leuchtenberg  334 
Leverpool  105 
Leutilpurg  431 
Leurnberg  317 
Leutmvfl  191 
Leutfcn  x-j^ 
Leyvben  417 
Levvencz  174 
Lcy^es  119 


DES    MA 

Lcvvin  138 
LcypHck  559 
Libecen  175 
Libibc  if5 
Lida  xf5 
Lickfala  199 
LiHifHail  139 
Lidkoping  195 
Liebarv  300 
Liebcn  300 
LiechAal  419 
Licch^cnberg  ^^z 
Licchtenftcg  431 
Licgc  583 
Lieue  4«( 
Lignxtz  iq6 
Ligue  Gri(c  42 1 
Likavvai74 
Lima  191 
Limerick  1^6 
Limpurg  en  Franconie 

Limpurg  ««/^yi  di  Trê- 
ves 397 
Lincoln  113 
Linkoping  193 
Linclaw   en  Cutland^ 

159 
Lindavv  Abbaye^^o 
LindavvF/7/É  34 d 
Lindfcy  113 
Lingen  391 
Linnick  187 
Lintz   en  Autriche  , 

Lintz  dans  l'Eltii^r*  de 


TIERES. 

Cologne  f  39^ 
Lipiia  140 

Lippai79 
Lippe  391 
Limnore  i^f 
LicchHeild  loS 
Lith  138 
Licbquo  139 
Lithuanie  1^3- 
LitomiA  191 
Livonie  103 
LivGûic  Polonoifê  , 

Locarnc  419 
Loch-Aber  136 
Locheteby  199 
Lofocren  177 
lofbten  177 
Lokcnit2  365 
Ioket294 
londondcrry  ijo 
Londres  115 
Longborovv  m 
Longford  155 
Longlîlin  15c 
lornc  141 
luchiane  138 
Louth  151.  ifi 
Lovvenborch  3^8 
LovvenAein344 
Lovvicz  239 
lov  I4J 

Lubeck  570.379 
I  ubcn  en  Siiefiei^ 
lubcn  en  Lujuce  }00 
Lublin  244 


TAS 

lacer  ne  417 
Lucko  147 
Ludlovv  109 
Lugano  418 
Lugaiis  419 
Lneos  17^ 
LnKovvt45 

LQlai99 

Landeti  tn  Sutdi  i$s 
Lûnden  dans  U  Hol  378 
Lunebourg  37$ 
Luiàce  X99 
Luttcrbcrg  371 
Luctetvvorth  lu. 
luczen  356 
Lvvovv  X45 
Luxbourg  i6f 

lyne  1x4 

typiczc  175 

M 

^acliylech  130 
Maelrtrand  197 
MaeKboom  177 
MagHcbourg  373    * 
Magi  419 
Maiiflandi45 
Mâifbii-Dieu  411 
Malagoz  144 
MalbFe{buryi2.4 
Maldoii  i{7 
Jdalmoe  i^f 
Malmuyen  t^ 


LE 

Man  10^ 
Manchellcr  10^ 
Mandcure  408 
Manheim  400 
Maniicbach  417 
Manoe  164 
Mappemonde  6- 
Mansfeld  361 
Marche  Moyenne  3^) 
Marche  Nouvelle  364 
Marche  Vieille  363 
Marche  Ukerane;^^ 
Marchful  ^4i 
Marck  (la)  «89 
Marckpnrg3i7 
Margenbourg  151 
Margeuthal  351 
Maribo  171 
Maribourg  154 
Marienboarg  en  ?olà* 

gne  iji 
Marienbourg   en  ^ax$ 

370 
Ma^ricndorf  410 
Marienhaufèn  lU 
Mariefladc  193 
Markozeck  167 
Marnach  417 
Maromaru{ri7* 
Marr  136 
Marfigni  41) 
Marcinach  4x3 
Mafeyck  383 
Mafbric  141 
Mayciice  3^5 
Mayo  158 


Mcath  I 
Mcckell 
MedcJpa 
Medies  : 
Mediterj 
Medvvaj 
Mcdvvffc 
Megary  : 
Megics  2 
Meicingc 
Meifièn  3 
Melconib 
Mcldorp 
Mciliiigei 
Melnich  2 
Memel  ij 
Afemming 
Mcndris  4 
Mentteitii 
McppenjSj 
iMcr  73 
'Merah5ii 
'  Mcrche  i  jj 
[Mcrccz  ij 
Mcrgenbu 
Mergenche 
Méridien  1 
Mcriges  li 
JMerioneth 
iMernis  137 
Mer/bourg 
Soahe  339 
ler/burg 
^axe  3^6 
ciling3r9 
leurs  5^1 


1 

DES     MA 

1 

Meath  119 

1 

Mcckclbourg  174.  y?^ 

• 

Medelpadie  197 

Mcdies  i6% 

Méditerranée  75 

Mcdvvay  ut 

Mcdvvjfth  1^5 

Bî^î 

Megary  ij<î 

îH 

Mégies  26$ 

65 

Meiningen  351 

y.^s 

Mciflcn  359 

Melconib- Régis  114 

MeMorp  378 

1 

Mcllingen  416 
Melnicn  194 

1 

.     1 

Mcmel  151 

1 

MemniiDgen34< 

.  -  1 

Mcndris  419 

n  Polàm  ■ 

Mentteith  13S 

. 

MeppcnjSj 

en  taxf 

Mer  7} 

Merahjii 

D 

Mcrchc  I3f 

lll 

Merecz  ijj 

Mcrgenburg  i^y 

' 

Mergentheim  jyi 

Méridien  17 

» 

Meriges  x8i 

Mericneth  130 

Mernis  137 

Mcrfbourg  au  Cerf  le  de 

Sottbe  339 

;    '. 

Mcrfburg  au  Cercle  de 

Saxe  3f  5 

1 

blctiing3i9 

iMcurs  391 

TIERES. 

Mcyenbcrg  41  tf 
Mezcriczi38 
Michaciberg  itff 
Michlick  197 
Middelfarc  170 
Middlefex  115 
Midnick  158 
Mielnick  141 
MilJtfchi97 
Mille  46 
Millenbach  i6$ 
Miltenberg  396 
Mindenifo 
Minsko  if6 
Miskoletz  17  < 
Mifnie  358 
Mittavv  x^o 
Mohacz  i8o 
Mohilovv  ij6 
Moldaves  i6% 
Molinghar  155 

Mona  171 
Monaghan  <|fL 
Monjoe  387 
Monkatz  178 
Monmouch  109 
Moncabaur  397 
Montagne  75 
Montbel]iarci]407 
Montfort  344 
Montgomery  119 
Montorgueil  iix 
Montpelgarc  407 
Montroyal  403 
Montres  137 
Morac  41^^.  429 


n 


Motavie  19! 
Morbcgno  451 
Morduaces  117  . 
Morgcs  4 17 
K:orpcchioi 
Mors  165 
Morfonovvitz  117 
Mortnavv  314 
MoCcoy'ie  to8 
Mofcovvii4 
Mounftcr  ijj 
Mo2yra,,é 
Mfciflav?  15^ 

Mulai4; 
Mulbcrgjç^ 

Adulhaufeii  m  Pnv^ 

MulhauCcn  en  hmfft  Ssxt 
380 

Mulhau(èn«9  ^M^i^^vv 

413 
Mulheim  388  ^ 
Mande  2)^  '^ 

Muuden  371 
Munick  331 
Mander  384. 38f 
Manftcrbcr^  197 
Munfler-Eii^i  587 
Munczenberg  407 
Muram  175 
Murck  317 
Murom  ixd 
Murray  136 
Mulzoa  185 


TA  B  LE 


N, 


N 


^   ^  Aas  154 
Nagibania  z&j 
Namflavv  i$^ 
Nantvvick  107 
Narva  10^ 
Nafîâvv  ^90 
Naffavv  -Vvisbadea 

Nadcde  40  tf 
Natangie  ijj 
Naters  41^ 
Navan  i$3 
Naumburg  3^^ 

Naumburg-am-Bobff 

NaxkoTT  171 
NcUenbourg  5x5 
Ncmechy  t6y 
Ncmcthi  167 
Nericie  191 
Neftvvcd  U9 
Ncfvvies  15  < 
Neuburg  mu  Ctrtle  it 

Bavière  11^ 
NcuFchailcl4t4 
Nevoboroiig  iji 
Neuftac  en  TranJ^tvmt\ 

1^7 
Neuflat  in  jitttrifht 

Neuflat  tn  Mifnu  m 
Ncuftatii«  FaUtinât,  ' 
403 


DES    MATIERE  S. 

Neudadc  en  Brunfvvàck  NidifJail  140 

57'  Nienhus  d*ns  l'Eviihi 
Ncvvaberden  Xjy  de  Pad$rhn  383 

NcTvburg  en  Angleterre  Nienhus  dmns  1$  Cêmté 

131  dêBêntheim^9\ 

Ncvvcadle  xoi  Nikoping  i  91 

Nevvembourg  315  NiH-ISIovogoroci  119 


Ncvvgartcai  367 
Nevvhauf  383 
Nevvhaufel  174. 
Ncvvicklavv  191 
Nevvkirck  41.0 


Niflot 101 
Nordbourg  i€s 
Nordellw  197 
NordcQ  389 

._ _  -r —  Nordmaling  198 

lic^ymurcK.  4^  Cêmt^  de  Nord-Scrant  165 
Kifdi  en  Tranjllvsnie  Norfoick  114 
168  Norkoping  193 

Nevvmarck  au  Comté  <fe  Northampton  m 
Af4rk«:^tk  en  Tran^  Northaufcn  380 
filvanieiéj  Norchumberîand  loi 

Nevvmarck  en  Silejie     Norclingen  346 
i9f  Norvvcgiic  17^ 

^tssmdiikenhéHteSaxe  Norvvichc  114 
35^  Nofcnrtat  1^5 

Ncvvmarket  114.  115       Nofnerland  i<>5 
Ncvvport  au  Comté  de  Notteborgi03 
Monmouth  en  Angle-  Noctingham  113 
terre  iio  Novigrad  17^ 

Ncvvport  au  Comté  de  Novogorod  -  Vvclikî 
Sou.  hampton  en  AngL       ii  o 
ui  Novogrodcc'c  15e 

Nevvry  iji  Novogrodcck-ScvvicrC- 

Ncvvrolx7J  ki  xir 

Newton  10^  Nuborg  170 

Nexi-71.  •       Nuremberg  553 

Neytra  174  Nuys  398 

Niddc40  5  Nybc  163 

Nider33i.  Nykiobing  i^j 


TA 


Nykoping  171 
Nyland  lOi 
Nymburg  194 
Nyou  417 
Nyftcd  171 


o 


Bdora  1T7 
Oberkirck  314 
Obermunilcr  531 
Obcrnbcrg  530 
Ober-Vvc(cl  i$7 
Obflo  I7Î 
Océan  74 
Ochreiifurt  3  49 
Odenfèc  170 
Oedcnburg  183 
Oeiand  194 
Ocfcl  loé 
Oetingcn  344 
OflfèniSt   • 
Olfèobana  i64 
Old-Aberdcn  ijtf 
Oldenburg  dan  s  le  Hol 

fitin  578 
Oldenbourg    dans  le 
Cercle  dtVveftphttlie 

Oldendorp  39^ 
Olesko  ^J{6 
Olikax47 
Oliva  ^  yo 
Olmutz  19* 
Oinavv  t.9^ 
Olomuce  1^8 


B  LE 

Olnitz  3^t 
OI/Fe  197 
Olten  410 
Omagh  1^9 
Ombay  iX< 
Onoch  X7tf 
Onfpach  351 
Ooftfrifc5«^ 
Opartovv  14  4 
Oppavv  197 
Oppclenx^tf 
Oppcnarv  314 
Oppcnheim  400 
Oranienbourg  3^4 

Ofavvat74 
QrbayiéS 
Orbe  430 
Ofcades  144 
Orcbro  191 
Ordingen  î^I 
Oiegrund  191 
Oreska  103 
Origni  m 
Ofkney  144 
'   Or(ava  17^ 
Orfey  388 
Oriî'a  ij7 
Ortnavv  314. 
Ortnburg  31g 
Orzvva  179 
Ofnabrug  584 
Oniniana  155 
Oitcnby  194 
Oftroi83 
Oftrog  147 
Oflrogotkland  193 


Otegiazac 


DES     MA 

Otegiazac  i8o 
Occenfée  170 
Ouckam  m 
Oulo  leo 
Oudiough  119 
Ovvar  4M  Comté  de  Key- 

tra  en  Hengrie  y  174 
Ovvar  au  Comté  de  MuJ 

Kon  en  Hongrie ,  183 
Oxford  III 

P      ^ 

X  A  D  EN  ro6 
Paderborn  581 
Palacinac  du  Rhin  3^9 
Papa  181 

Papinovvgorod  117 
Pappenheim  344 
Parchvvitx  %$i 
Parfiekcii7 
Parcenkirk  319 
Pas  76 

Paffavant  408 
Partaw  319 
Patack  ^y6 
Pautskc  lyo 
Pcblis  139 
Pedena  319 

Pcel  107 

Peliez  18 1 

Pcmbrock  118 

Pcnrcth  loi 

Pcrcflavv  21^.  iij 

Perma-VveiiKi  zi8 

Permski  xi8 

Pernavv  105 

Perth  157 

PesiSo 

Tome  L 


TïERES. 

Pcfth  17 tf 

Pccerborough  11% 

Pctcrshai^en  399 

Pctcr-Vvaradin  ifj 

Petit- Varadin  177 

Pcttavv  317 

Petzoraii7 

Peyne  370 

Pfaliz  397 

PfefFcrs  418 

Pfinn  417 

Pfortzcim  j^j 

Pfreimbt  334 

Phare  76 

Phihpfbourg  401 

Phihpflad  193 

Pictrovvin  145 

Pilavv  X51 

Pil(èn293 

Pilfnoi44 

Piltyn  ty9 

Pinncnbcrg  377 

Pitisko  156 

Pirn  359 

Pi(ccki9} 

Pinno3i9 

Pitha  199 

Plavvcn  en  Âiifnieiél 

Plavvcn  dansU  MtekiU 

bourg  57J 
rieidènburg  3^0 
Pleskovv  110 
Pleiî  en  Bohême  197 
V\t(Çdans   le  Cerdê  dtê 

Haut  Rhin  407 
Pleurs  431 
Plocsko  141 


riocn  57g 
PluJcncz  31L 
Plurs  431 
Piymouth  ii6 
Podcborc 191 
Podlachiei4t 
Pofiolic  X47 
Poghavcs  1^9 
Pôles  8 
Polcfc^ij 
Polocsko  1J7 
Pologne  II  8 
Pomeranie  3^5 
Ponievvieff  158 
Pont-à-Fel  la  318 
Ponteba  Impériale 
Po rentra  401 
Portlan  uj 
Portsmouth  uo 
Portfcy  110 
Portz388 
Pofega  184 
Pofnanic  117 
Pofon  173 
Potzdam  3^4 
Potzftein3<î4 
Prachen  193 
Prague  Zi>o 
Prcmiflic  146 
Prcntziovv  ^6^ 
Prcfbourg  zjf 
rrefqu'Ifle  72. 
Preftayne  1x9 
Pidlo  169 
Prcfton  105 
PiibuSi^^ 
Priment  ij8 


A  B  LE 

Promontoire  73 
Profeck  310 
Pruck-ander  Muer  317 
Pruflc  Ducale  lyt 
Prulfc  Royale  148. 149 
Pruym  403 
Pultavvsk  141 
Pultofcrie  117 
Putbus  367 
Pumock  17^ 
Putsk  1^0 
Pyrmont  391 

Q,       CL 
LJAckENBRUnGB 

''384 

318   Qucdlinbourg  357 
Qucens  IJ4 
QuçeltoTvue  154 

Aab  181 
Rackclfpurg  317 
Racovie  144 
^        Radnor   119 

Rain  en  Stirie  517 
Rain  en  Bavière  335 
Rakonick  193 
Randcrf-n  1^3 
Rapcrfchvvyl  42.8 
Rapoe  150 
Rafcborg  loi 
Raflac  341 
Rafuntz  141 
Rachlin    151 
Ratibor  i9($ 
RatiA^onne  319.  535 
Rattenby   171 
Raczebourg  37^ 


DES     MA 

Ratzén-marck  lU 
Rava  i;>; 
Ravclbcrg  5^4 
Rav(Hi|^la$  loi. 
Ravcnfoer^  391  ' 

Raxin  106 
Rcading  ii) 
Reburne  159 
Recklincluiên  }$$ 
Rcdding  113 
Récs  358 
Regacz  418 
Rcjcnfpcrg   4IJ 
Regenfpurg  33Î 
Reghlins  151 
Rcichenavv  417 
Reineck  e»  Francênie  353 
Reincck  en  Suijfe  417 
Rcinfrcvv  141 
Rcitz  \$6 
Rendfbourg  377 
Refansky  113 
Rcfchovv  xti 
ReHiindc  198 
Rerfort  115 
Rcvel  loj 
Rezan  113 
Rheda  391 
RhcimbecK  377 
Rûeimberg  39$ 
Rheiaovv  417 
Rheintal  417 
Rliinfeld  Ville  Torefliere 

Reinfels  an  Cercle  du 

haut  Rhin  40 tf 
Ribintz  375  - 


TIERES. 

Richemond  dans  U  Tfô" 
f^ince  i lorcV  en  An' 
gleutu  X03.  104 

Richctnûnd  inns  U 
Comté  de  Surrejf  en, 
Angleterre  119 

Richcnfée  416 

Riga  io6  * 

Rigatc  119 

Kingflcd  16^ 

Rincelen  391 

Rifzovv  11} 

Rivière  419 

Rocheftcr  118 

Kodna  169 

RohaczovY  15^ 

Rom  164 

Romanova  ix^ 

Romfdael  177 

Rofcomon  158 

Rô(èmberg  ^$6 

RoHenne  ij7  ,» 

Rofitten  m 

Roskild  168 

Xoff  en  Ecoffe  ijy 

Rofl*^»  Irlande  155 

Rofthovv  11  j 

Roftock   375 

Kotelen  343 

Rochefay  141 

Rotenburo;  dans  USou-» 
ve  Autrichienne  ft4 

Rottcnburg^/i»^  leCer- 
de  de  Franconie  }J4 

Rotténby  194 

Rottane  17 1 

Rottvvcil   34^ 

0^1  ij 


Of-^S^i  i  "■•HT'    ■ 


TA 

Kcxborg  1)9 
Koyaume  71 
Rovfton  115 
KuDurni^9 
Kudnabania  1^9 
Rudofvvcrd  3I9 
Kugcii  3^7 
RugcnvvaW  j68 
Kuppin  3^4 
Rusliin  106 
RufT  4z6 
RufTie  24; 
RufHc  blanche  ijtf 
Rufîîc  Rouge  14$ 
Rucliin  ip 
Rutkoping  170 
Kucbnd  izi  . 
Ryc  f'  La  )  119 
Rypen  16) 
Rzcczica  1^6 
RzyoYO  113. 
O  S 

V^AANECk   31^ 
Sabaric  183 
Saffich  397 
Sag  175 

Sainte  Agatha  i8x 
Saint  Albans  iif 
S.  André  en  Eeojle  X38 
S.  André  ^»  Hongtie  2.75 
.5*  Afàph  130 
S.Cornelis-Munder  386 
Sainte  Croix  184 
Saint  DavidsuS 
S.  Elmundbury  114 
S.Emmeran33X 
S.  Gai  411 


BLE 

S.  Georg  #»  HêBgrii  17^ 
S.Georges  nouvelle  184 
S.  Gervaii  414 
S.  GcYver  40  e 
S.  Goar40^ 
S.  Gottard  183 
Sainte  Hetene  itx 
Saint  Hilaire  m 
S.  Jean  431 
S.  Johnftovvn  137 
S.  Kildai44 
S.  Léonard  318 
Sainte  Marguerite  181 
Saint  Martin  181 
S.  Martinfpcrg  i^i 
S.Maurice  ou  S.  Moriu 

4iJ 
S.  Neots  m 

S.  Niclosi79 

S.  Nicolas  «;i  Mofiovi$ 

xj6.  117 
S.  Nicolas  enHongrie  lyj^ 
S.  Pierre  112. 
S.  Tron  ^85 
S.  Vendel  397 
S,  Urbain  417 
S.  Urfàno  402. 
S.  V  veit  318 
S.  Vveit-am-Flaum  319 
S.  Vvolfgang  4x8 
S.  Yves  m 
SalankemeniS^ 
Salavyar  183 
Salifbury  114 
Sali  I9X 
Salm  40< 
SalmoiiTvTeil  341 


Tl 


DÈS    MA 

Saltfcia  357 
Saltzbcrg  17J 
Saitzbourg  jtt 
Salzkocren  38) 
Sambolie  177 
Samcn  177 
Samogitici57 
Samos  167 
5amfoci7i 
Sand  145 
Sandwich  iiR- 
Sanien  177 
Sanock  14^ 
Snncen  1S8 
Saodcn-Kyla'ioo 
Sarbruck  40! 
Sarburg  5,7 
SarckiiÀ 
Sargans  418 
Sarnen  418 
Saros  xjé 
Sarvvar  185 
Saltatt  175 
Satz  293 
Savolax  xoi 
Saxe  357 

Saxe  (Haute)  3^4 
Saxe  (Baffe)  3^8 
Saxe-Lavvcnbourg  37^ 
Saxenfcid  317 
Saxenhaurcn409 
Scande  bor  g  163 
SchaffKoufe  410 
Scara  191 
Scarborougio3 
Schavvembourg  591 
Schemnic!&i7;, 


tiERES. 

Schene  4s 
Schcfpurj;  x<f 
Schetland  I4f 
Schcpfi  168 
SchidlovYJccx  144 
Schlnny  193 
Sciitanskoi93 
Schtcufîngcn  1  yt 
Schmelniz  276 
Schonen  194 
Schoningen  371 
Schorndorff  34t 
Schut  i8i 
Schvvandcn  418 
Schvvanskirck  i6é 
Schwartzburg  j^x 
Schvvartzcnberg  553" 
Schvvartzenbourg  ^ifi- 

Schvveidnicz  19^ 
Schvvcinfurt  354 
Schweinitz  358 
Schvvimborg  170^ 
Schvvitz"  417 
Scylly  Iflcs  117' 
Sebefte  165 
Seby  i6x 
Seckavv  317 
Seckingcn  3i^^' 
Scdlezaii^  x^t- 
Segan  19 6 
Segeberg  37!^ 
Segcdin  x8o 
Segefwar  i6f; 
Segzard  x8i' 
Seinsheim  3^3 
Selburg  i^o 


si^i': 


,  TA 

Semigalle  i6o 
Scmly  18  X 

5cnipach  4 17  ,, 

Scndomir  144 
5enneberg  )il 
ScTcnter  ^88 
SeycticDuthé  tit 
Jeverie  Ville  144 
Shcffieild  10^ 
Shepey  119 
Shcrborn  thns  la  Pro^ 

vince  d'Torck  en,Angle' 

terre  loj 
S he  1  born  dans  le  Comté 

de  Doyfeten  AngL  ïtj 
Shrevvfbury  109 
Slirop  109 
Siders  41} 
jSiegburg387. 388 
Siegen  390 
Siepercz  141 
5igcch  i;{  i 
Sigcuna  191 
Silberberg  297 
Silcfie  1514.  %9$ 
Silkirck  £39 
Simmeren  403 
Sintzheim  400 
Sion  41?.  415 
Sirad  138.  135 
Sirmifch  185 
Sitten  41) 
Skagen  1^3 
Skalbot  182. 
S\iyc  143 
Sicgo  1(8 
^Jclvvkk  Duché  1(^4. 


BLE 

Slefvvick  vUUi66 
Sieyden  397 
SIonimi5^ 
Sluczk  1^^ 
Smacalde  35^ 
'  Smaland  193 
Smazland  151 
Smolensko  m.  ixi 
SniaCyn  146 
Sodore  144 
Socft  389 
Sol  17  y 
Soleurre  4T9 
Soikamskoy  1x8 
Soikot  385 
Solm  40^ 
Soltvvedel  3^} 
Sommer  (et  ii| 
Sondrio  .^31 
Sonneberg  lo^ 
Sopron  283 
SoraTv  sùo 
Sorlingucs  117 
Souabe^36 

Souahc  Autrichienne  325 
Scuna  14^ 
Southampton  119 
Soucherland  135 
Soutvvarck  ii^ 
Spa  ^84 
Spai;dovv  3^4 
Spigclberg  391 
Spire  402..  40 S 
Spitbead  110 
SpJugea  411 
Sprchcnberg  300 
Sprotavv  2^5 


MATIERES. 

Stolpc  368  • 
Scormaris  377 
Scrabane  150   . 
Scraffitz  293 
StralfonH  ^^-j 
Strangford  151 
ScraH^urgr»  Mrsnd.  \6$ 
Strath-Boggie  136 
StrathcrnT37 
Scrathnavcrn  13J 
Straubing  33} 
xfo  Strengncs  ipl 

Stargardi;^» /'0m«r«»i>  Snidc  184 
367  Scrigonie  %%% 

Srargard  «m  'Duché  d$  ScotnoiS; 

Aleikelhurg  375  Stul-Veiflcmbourg  %îi 

Sfaroffiilï  **r  Stutcard  34Z 


:îs:  -'?•' 


DES 

Sroda  133 

Stablo38^ 

Scadberg  39^ 

Stade  46 

Scaden  378 

ScaflFord  108 

Scain  ^19 

Scamford  113 

Stanesiié 

Stantz  418 

Stargard  Jsns  U  Vrujft 

ICO 


Sraroaub  m 
Stavangcr  17^ 
Stauf  317 
Stayskiii3 
Steckburn  417 
Stcgc  171 
Stcgeborg  19J 
Stcinavv  407  ^ 
Stcinfurt  391 
Stcinhorft  377 
Srendcl  363 
Sterling  138 
Sternbcrg  3<j 
Sceccin  36e 
Steurvvaldc  370 
Stjrie  31^ 
Scockack  315 
Stockolm  i;9o 
Stolberg  561 
Scolholèti  34) 


Sudcrmanie  ij^i 
Suderoe  183 
Suéde  184 
Suenonie  199 
SufFoIck  114 
Sitif{c4io 
Suiez'  adi  355 
Sunderbourgi^5 
Sunderland  lo) 
Surrcy  119 
Surfée  417 
Sufdal  11^ 
Sufenbera  345 
Sufllx  IT9 
Sufter  3S7 
Svverin  57^ 
Suydto  185 
Szercm  18  y 
Szombaciiely  18^ 


TA 

TT 
Abor  191 

taPaas  4ix 

Tancs  m 

Tangcrmund  5^j^ 

Tanncg  417 

Tarnovvitz  ijtf^ 

Taropiecz  m 

Tartros  169- 

Tata  i8x 

Tavadhiis  loi- 

Taunton   115 

Tayney  155 

Teckclenbourg  jj^t* 

Teçlio  451 

Tclga^rji 

Tcmefvvar  ty^ 

TeiibyiiS 

Tcrebes  177 

Tefchcn  196 

Tefte  7$ 

Tcudèii  4it 

Teuconicjue  Ordre  Mili- 
taire îfO 

•Tevvkelbury  iio^ 

Thanet  118 

THomouiuI  157 

f  horn  e«  Pologne  lyi 

Tiiorn^»  V'vejtphalte 
^84 

thuii  41  tf 

Tlniringe  }<<i 

Thursijj 

Tliurfo  lîf 

Tburtur  179 

Tingvvar .  100 

T'ppcraiy  15J.  i^é 


BLE 

Tirano  4^1 
Tiroljii.  :» 
Titiforc  iO(. 
TituI  180 
Tivcdail  139 
Tivcrtonixtf 
Toggcnbourg  432^ 
ToKay  17^ 
Tolna  18  • 
Tondercni^f 
Toagrcs  383 
Tonningeni^â 
fonfberg  17^ 
Torda  %66 
Torgaw  5^8 
Torna>»  Stttélê  19% 
Torna  en  Hongrie  ij4 
Tornavvi7tf 
Tornburg  3.46 
Torpingaur  loo 
Torrington  116 
Trabona  431 
.  Trachemberg  198 > 
Tracrbach  403 
Trankicri70 
Tranfchin  174 
TranGlvanici6o 
Trellcbord  196 
Trembovvla  14$ 
Trembuttcl  377 
Trente  311 
Trepcovv  ^66 
Tretimiiovv  iij' 
Trêves  397 
Treyfa  405 
Tribeltingen  417. 
Trier  397. 


DES    M 

Tricflc  310 
Triin  ijj 
Tripul  11  j 
Trictovv  377 
Trofa  191 
Troki  x^^ 
Trommcs  177 
Tront  411 
Troppavv  157 
Troytz  115 
Trzipol  11} 
Tuam  I  7 
Tiibingen34i 
Tucum  159 
Tuddcr  387 
Tunai?7 
Tunbrifigc  118 
Tung  1J5 
Turgavv  41^ 
Turocz  174. 
Turrif  14} 
Tufis  411 
Tuttendorp  1^7 
Tvvedail  13^ 
Tvver  iiy  ^ 

Tykoczin  141 
Tyrconnel  150 
Tyriiavv  175 
Tyroue  150 

V       ^ 

y  Ace  lE  17 j 

Valais  411 
Valaquisi68 
Valbrune  419 
Vallaugin  414 
Valpalenfa  419 
VaUelina  431 


ATIERES. 

Vandalic  36 1 
Vafiligorod  119 
Vatzc  175 
Vcchy  177 
Vccht  38J 
Vcen  196 
Velnland  1  ^5 
VciifunèlUi 
Verdcnberg  43e 
Vermeland  19J 
Vervicrs  384 
Vcfprano  411 
Vcfprim  281 
Vevay4i7 
Ug  Jitz  115 
Ugogh  178 
Viccgradt  iZt 
Vienne  iiS 
Vighten  140 
Villach3i8 
Virovitza  185 
Vifet  383 
Vifp  415 
Vivar  167 
Vizzc  175 
Ukraine  m 
U)a  100 
Ulaborg  100 
Vleckcrcn  17  j 
UIm345 

Vlodzimicrz  147 
Ulftcr  14^ 
UItzen  573 
Uma  199 
Undcrfakcr  198 
Undeivvald  4 18 
Ungwar  178 


u 


:('-,■■>;.  J;.' 


TA 

Unicnovv  139 
Unna  389 
Unznach  430 
Volcan  75 
Volckmarck  518 
Volhinie  14  <î 
Uplande  190 
Upfal  1^1 
Upton  109 
Uranibourg  196 
Ury4i7 
Urzcndovv  14c 
Ufcdom  3  67 
Ufum  16^ 
Uravviçi 
Utvarel  x^8 

V       ^ 

y  VAIJINGF0RD114 

Wadftena  195 
Wagrie  ^78 
Waldebourg  3441 
Waldeck  40<î 
Waldciiii7 
Waldfachiin  351 
Waldshut  315 
Walgovv  31a, 
Walkcnricdt  3f  7 
Wali^ovvar  2S5  ' 

WaUenftac  418 
Walpon  x8y 
Wangen,  41^ 
Waradiiii84 
Wâranger  xoo 
Warborg  en  Suéde  196 
Warborgtf»  Vvefi^hftUe 

38; 
Wardhus  177 


B  LE 

Warcn  375 
Warcndorp  385 
Waringborg  \6^ 
Warfiga  ii6 
Warfzavv  241 
Wartcnibcrg  197 
Warvvick  108 
Waryi94 
Wafarhe/1^8 
Wa/Ièrbourgjjj 
Waflcrhe//i67 
Wattcrford  15; 
Wcil  417 
Wcilburg  407 
Wcimar  361 
Wcin^arten34i 
Wciflcmbourg  3^4 
Wcids  315 

Wcls  en  Angleterre  X4| 
Wels  en  Autriche  31c 
Wclfchbillich  397 
Wcivvary  lyj 
Wenden  106 
M^cnerburg  19J 
Werdeiâ389 
Werdenfels3i9 
Werf3i8 
Werîçaturia  117 
Werle  399 
Wcrrh  319 
Wcrthéim  355 
Wc^el  3ii8 
Wcflèmburg  166^ 
Wefteras  Î91 
Wefternes   14J 
Wcftmanic  191 
"Wcftmeath  ijj; 


"f:  î'!";^/'Kpp 


DES     MA 

WeAmorlaud  en  Angle- 

terre  loi 
\v  c(lmorland  en  Smde 

191 
W^cftphaîic  381 
W'eft-Riding  104     . 
Weftro-Gothland  191 
VVetzlar  409 
Wcxford  lyj 
Wexmax  xoi,, 
WcxfiS  194 
Weymouth  114.  115 
Whithcavcn  102. 
Wiatka  118 
Wiborg  enDannemarcK 

lé  3 
Wiborg  #»  Finlande 

101 

Wicklo  154 

Wielicz  dans  la  fetitt 

Pologne  144 
Wielicz  dans  la  Kujpe 

Blanche  157 
Wielkieluki  m 
Wielun  139 
Wien  31^ 
Wiflifpurg  ^\6 
Wigan  \o6 
Wight  Ijle.  110 
Wildeshufen  385 
Wilifbaldberg  350 
Wilkoiniiz  1 55 
Willinoen  314 
Willifavv4i7 
Wilna  154 
Wilt  114 
Winchcftcr  110 


TIERES. 

Windavv  ij^ 
Windifmarck  31^ 
Windfor  115 
Winfe;dcn  417 
Winiîicza  148 
Winshcim  3(4 
Wintcrthur  415 
Wipperfurd  387 
Wipping  419 
"Wirncnbcrg  391 
Wirtcmberg  Bûché  ^w 

341 
Wirtembcrg  Ville  m 

Saxe  358 
Wiftjy  194 
Wifinar  37c 
Wirtèloch  400 
Wift  143 
\Vitcpsk157 
Witgeuftein  4e  < 
Witnern  140 
Wiclich  597 
Wladiflavv  140 
Wola  ^41 
Wolavv  197 
Woldzimierz  147 
WolfFembattci  371 
Wolfspcrg  318 
Wolfïlcin  317 
Wolgaft  ^66 
Wolkovviska  15^ 
Wollin;67 
Woloczh  m 
Wolodimer  11^ 
Wologda  2.19 
Womic  158 
Worccfter  I9t 


'  -r 
V 


T  A  B 

Wordc  ^84 
Worins  49T.  408 
Worocin  115 
Wrokop  115 
Wurtxburg  548 
Wyck  13J 


^  X  AKhiOuTH Mans 
le  Comté  de  Nerfolck. 
en  Angleterre  114 
Yarmouth   d»ns  l'ijle 
Fortfey  en  An^,  itl 
Ycdburg  139 

Yla.4j 

Y.orck  103.  104 
Youghal  ij6 
Yftcd  \96 
Yvcrdon  417 


^jAalzalhom  %6  s 
Zaazfèbez  i6j 
Zagrstb  184 
Zamorciei4â 
Zanodky  14^ 
Zanovv  368 
Zaflavv  147 
Zkthmztiéj»  178 
Zaror  144 


LE 

Zebez  16$ 
Zechcl  i6i 
Zceland  i^f 

ZcU  dans  t  Archevêché 

de  S4lt:^ourg  318 
Zdl  dans  le  Duché  de 

Lknebourg  373 
Zcmplin  177 
Zcndertytf 
Zerbd  361 
Ziatecz  1^3 
Ziegciiheim  4oy 
Zigech  dans  la  Haute 

Hongrie  x-j^ 
ZigetTi  dans  U  Safe 

Hongrie  i8i 
Zitomierzi47 
Zitcavv  30s 
Znain  398 
Zodiaque  ix 
Zoffingen  41^ 
Zolnock  177 
Zones  1 9 
Zons  398 
Zug  418 
Zulch  398 
Zulpich  ]9% 
Zarich  41; 
Zurfach  41^ 
Zvveybrucken  404 
Zvvickavv  360.  3/îr 
Zvvingcnbcrg.  4^06 


Fin  de  laTable  des  Matières 
du  Tome  /. 
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